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dofe peut être depuis fix grains jufqu'à 


{eize, 


L'eau de Canelle, depuis une dragme | 


jufqu'à trois; ou l’effence de Canelle , dont 
une feule goutte eft fuffifante. 


L'Eau de tête de Cerf, depuis une on- | 


ce jufqu’à quatre , ou l’eau de fleur d'O. 
range, depuis une dragme jufqu'à une 
once. 

Les huiles de Succin & de Gayac reti- 
fées , depuis deux gouttes jufqu’à fix. 

Les extraits de Melifle & d’Aloës, de- 
puis un fcrupule jufqu'à une dragme, & 
. les teintures de Myrrhe, de Safran & de 
 Caftor, de Canclle & de Sel de Tartre. 


Autres Remedes pour aider à l'enfantement. 


On aflure que fi on lie une pierre d'ai- 
ole à la cuiflé gauche de la femme , & 
qu'on lui donne à boire trois onces de lie 
blanche, y ajoutant un peu de Saffran & 
de Sucre, elle enfantera incontinent. 

Que fi l'enfant étoit mort, 1l faut pren- 
dretrois poignées de Marjolaine verte, & 
autant d'Hylope verd , les piler enfemble, 
_ & en exprimer le fuc , lequel ayant coulé 
vous le ferez boire à jeun à la femme, & 
ne lui donnerez à manger que cinq heures 
après. On a éprouvé pour certain QUE Ces 


“E 
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la la fait enfanter heureufement , à moins 
qu'elle ne fe trouvât dans une debilité qui 
la mît en peril de fa vie, ou que l’enfant 
fût de travers, auquél cas 1l en faut venir 
aux fâcheufes & dernieres reflources des 
operations de Chirurgie. 

Les feuilles de Diétame pilées & rédui- 
tes en poudre, font encore d’un prompt 
fecours pour aider une femme à enfanter 
fans beaucoup de douleurs, fi on lui en 
donne à boire durant le travail. 


Pour faire accoucher une femme dont l'enfant 
| ejt mort dans fon ventre. 


Prenez des fleurs deMelilot, & les met- 
tez cuire dans du gros vin noir , fuivantla 
quantité des fleurs ; puis étant cuites vous 
les mettrez dans des veflies de Porcs, lef=. 
quelles vous appliquerez fur les deux cô- 
tés de la femme, le pluschaudement qu’el- 
le le pourra endurer, & elle fera aufli-tôt 
délivrée. 


Pour faire bientôt accoucher une femme , ér lui 
faire rendre l'arrterefaix , & l'enfant 
mort, & pour les Apopleihiques: 


Prenez de l'effence de Romarin fept où 
huit gouttes, que vous imettrez dans ün 


verre de bôn vin blanc, 


À ij 
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Nota. Qu'il faut que la malade foit des 
bout, & frotter fur l’eftomach pour faire 


bien penetrer le remede: s’ilne reuflit à la 


premiere, il ne manquera pas à la feconde. 
Pour le même. 


Prenez des Foyes d’ Anguilles der 
quarteron , que vous laverez avec du vin 
blanc , & ferez deflecher fur la brique, 
puisr cduirez en poudre , de laquelle don- 
nez à la femme en travail d’ enfant une 
dragme dans du vin blanc. 


Autre, | 


Prenez des Fi Pb que vous pilerez 


dans un mortier de marbre, & applique- 


rez en forme de cataplafme fur les reins » 
au-deflus de l’épine du dos. 

Nora, Qu'il ne faut pas les y laiffer long 
tems. 


Pour les tranchées des femmes en couche. 


On les appaife avec fuccès en donnant 


à la perfonne , du Gland de chêne & fa 


Cupule, depuisuné fcrupule jufqu’à qua- 
tre; l'huile de Gland de chêne, depuis 
dcux ie jufqu'à à une once l'huile 
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d’Anis : depuis une goutte jufqu'à fix; ou 
une once d'huile de noix dans un lavement. 


Pour aider à une femme qui n’eft pas bien deli= 
vrée , lors qw'il refle quelque chofe des” 
fecondines. 


Prenez Sucre & Saffran, de chacun une 
quantité égale ; mettez-en plein un dé à 
coudre dans un verre de vin blanc, & l'a- 
valez à cœur jeun. On en peut donner 
trois quatre fois, felon que l’on verra que 
le remede operera.. 


Pour faire du veritable Souffre propre aux 
femmes, quand elles {ont en mal d'enfant , 
& pour toutes fortes de Coliques. 


Premierement il faut prendre une demi- 
livre de Terebentine de Venife, & demi- 
livre de fleur de Souffre, puis mettre la 
Terebentine dans une phiole de verre fort 

“épaifle ; & mettre [à fleur de Souffre par- 
deffus la Terebentine, & la boucher avec. 
du linge, puis la mettre fur des cendres 
chaudes , jufqu’à ce que la T'erebenti- 
ne, & ladite fleur de Souffre foient bien 
incorporées enfemble ; duquel remede il 
faut -prendre trois gouttes dans une cuil- 
lerée d'Eau-de-vie, 

À iij 


& : Nouveau RECUE:L 


 Recepte pour faire accoucher une femme 
fort aifements. 


Il faut prendre des Oignons rouges & 
& de l'Oignon de lys, & les mettre cuire 
dedansun pot avec de l’huile d'Olive, & 
un peu de vin blanc ; & quand la femme 
fera dans fon neuviéme mois, il faut qu'- 
elle s’en frotte les reins, & qu'elle s’aflife 
en un petit baflin où elle fera dedans, & 
cela eft fort bon, & aïde fort à l'accou- 
chement d’une femme. | 


Pour bâter accouchement d’une femme. 


11 faut prendre le boyau d'un bouc, & 


J'entortiller autour de la cuifle gauche de 
la femme. 


Pour appaifer les tranchées apres Pace, 
couchement. 


Faire une décoction de Schænanthos ; 
& la boire le plus chaudement qu'il fe 
pourra faire. 

AUITE 


Prendre des Oignons bouillis avec eau 
& vin, puis fricafler le tout enfemble en 
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huile de Noix, ou d'Olive, & mettre le- 
dit remede chaudement fur le ventre. 


Pour un enfant mort au ventre de la mere. 


Donnez - lui à boire du jus d'Hyfope 
en de l’eau chaude, & incontinentelle en- 
fantera fon enfant , füt-il pourri. 


Pour Les tranchées après l'accouchement. 


Prenez deux œufs frais d’un jour, que 
vous avalerez avec la groffeur d’une noi- 
fette de fucre, incontinent après l’accou- 
chement , puis boirez un peu d’eau & de 
-. vin. 

_ Recepte très-bonne , afin qu'une femme n'ait 
point de tranchées après l'accouchement. 


Quand !a fernme eft en travail d’enfant, 
l’on prendra une perdrix qui ait les pieds 
rouges , & mettra dans le corps d'icelle 

‘une dotizaihe & demie de raifins de Dax 
mas , avec un bâton de Canelle qu'il faut 
rompre par petits morceaux » avec la moi- 
tié d’une Muguette s il faudra mettre auffi 
dans ledit corps un morceau de fucre, puis 
après mettre le tout dans un pot qui tien- 
ne environ deux pintes d’eau ; que l’on 
fera bouillir jufqu’à ce que le tout foit ré. 
A uij 
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duit à un tiers, lequel on pañera dans un 
linge ; & quand la femme fera accouchée, 
il faudra une heure après lui faire pren- 
dre un bouillon: l’on ne laïflera pas de 
Jui donner ui jaune d’œufou d’huile d’A- 
mandes douces , fi elle en abefoin. 
Pour empêcher Les rides des Aiammelles 
après l'accouchement , aux meres qui ne 
. nourriffent pas leurs enfans. 


Prenez de la Cire neuve quatre onces, 
nature de baleine une once & demie, Tes 
rebentine de Venife lavée en eau rofe deux 
onces, huile d’Amandes douces & de Mil- 
Jepertuis de chacune une once, huile de 
Miaftic & de Myruille de chacune une on- 
ce, Suif de Cerf ure once & demie. Fon- 
dre le tout fur le feu & y mêler trois 
grains de Mufc, puis l'ayant ôté de def- 
fus le feu & bien mêlé, y tremper de la 
toile de chanvre & l'appliquer. Il la faut 
porter long-tems & la retourner fens def- 
fus deflous , jufqu'à ce que les rides s’en 
foient allées. 

Autre. 


Prenez de l’huile de Noyaux de Pin, 
ou huile de Tercbentine , ou huile de 
Ge | 
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Pour empêcher les rides & fiffures du 
ventre, apres l'accouchement. 


Il faut après l’accouchement s'oindre 
d’huile Nardin , puis fe fomenter de cette 
lexive, que vous fairez comme s'enfuit. 

Vous prendrez des farines de Feves; 
de Senu-grec, d'Amidon, de Tracagant 
quatre onces , Terra famia , & Ammomiae 
de chacun trois onces, Maftic, Mouelle 
deCerfde chacun quatre oncessil faut fai 
re difloudre le Tracagant en lait, & pul- 
- verifer le refte, puis en faire de petites 
paftilles que l'on fera fecher à l'ombre; 
enfuire en difloudre quelques-unes en le= 
xive de farment & s’en frotter le ventre. 


Autre. 


Prenez des Feves entieres & les ferez 
cuire dans du vinaigre, ou bien dans vo» 
_-tre urine , enfuite les piler & en faire un 

emplâtre , que vous appliquerez fur le 
ventre, | | 

Autre, 


Prenez du Sperme de Baleine ; huile 
d’Amandes douces, de Millepertuits, & 
de Myrtille, de chacun deux onces; Suif 
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de Cerf une once ; Cire neuve quantité 
fuffifante, en faire un Onguent, dont on 
frottera le ventre tous les jours chaude- 
ment. | | 

Autre. 


Prenez de l'huile de Myrrhe,ou de Te- 
rebentine , ou de noyaux de Pin. 


Pour ôter les rides, noirceur, d autres 
difformites du ventre après l’accou- 
chement. 


Vous prendrez des os de Seche, blanche 
écume de Nitre , Marbre blanc , Amidon , 
écume d'argent lavée, Maftic, Encens & 
Cerufe lavée de chacun une once, livre de 
Savon commun, dix blancs d'œufs, en 
jetter une partie dans une lexive faite de 
cendres de bois de Sarment, & enfuite 
s’en laver. | 

ÆAûtre. 


Prenez des Oignons de Narciffe, en le- 
ver l'écorce, les tailler en morceaux & 
les faire fecher à l’ombre, étant fechésen 
prendre une once, racines de Struthium, 
farine d'Orge & de Feves de chacun fix 
dragmes, farines de Coulevrée, de Jarrus, 
du Concombre fauvage, de côte toute 
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feche de chacun quatre onces ; Vous fe- 
rez le tout deflecher ;, puis le réduirez en 
poudre fubtile, & le paflerez par un ta- 
mis, que vous incorporerez avec huile de 
Myrtille, Maftic & de Coing, & fuffifan- 
æ quantité de Ladanum, 


Autre. 


Vous prendrez de l'huile de Cire grafle 
avec huile de Terebentine également, en 


y ajoutant la Nature de Baleine, & du 
Suif de Cerf. 


Syrop pour ceux qui font agonilans, d ne fe 
= peuvent ravoir. 


Prenez de l'Eau-Rofe autant que de 
celle de la Reine d’Hongrie , & du Sucre 
Candi que vous ferez fondre à-petit-feu , 


-ils’en fait un fyrop qui mêlé avec de l'eau 


| de Canelle , fait des miracles à ceux qui 
font agonifans. 


Pour éveiller , de faire revenir une perfonne 
tombée en apoplexie. 


Prenez de la fumée d’Ambre blanc, & 


de la Friétion fréquente des narines & des 
temples. | | 
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_ Autre. 


Faites des Frictions d’ Eau-de-vie » & 
d'huile de T'erebentine. 


AHtree 


Prenez du gros Sel, envelopez-le dans 
une ferviette, & le mettez autour du col. 


Pour faire un Onguesr propre à faire mourir 
ane apofihume.. 


Il faut prendre un Oignon de Eys, & 
un Oignon blanc , & les faire cuire . 
deux dans les cendres comme une poire , 
 enfuite les nettoyer, & les piler au mor- 

tier, & y ajouter du Levain aigre, & de 
la graiffe de porc fondue , de chacun la 
groffeur d’un œuf, qu’il faut piler & mé- 
der tout enfemble , &:en faire un emplà. 
tre bien épais , & étant tout chaud, 
vous le mettrez fur l'apofthume avec Les. 
lys, & qu'ils tiennent fur le licu. 


Autre Onguent propre potr toutes fiflulles 
Chancres, & Apofihumes. 


Prenez de la graiffe de T'effon , ou Chaz 
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fauvag_ , graifle de Cerf, graifle de Porc. 
_ mâle, de chacune demi-once, Poix-rai- 
fine, Encens blanc, Cire vierge de cha- 
cune demi--once, vous-pulveriferez l’Ens 
cens & Poix- raifine, & enfuite ajoutez- 
les avec les graifles & cire, remuanttou- 
jours fur le feu doucement; cela fait, 
paflez par étamine, & enfuite mettez-la 
en une boëte pour vous en fervir pour 
les maladies fufdites. | 


Pour le boyau avalé. 


Prenez Pieds de Lyon en eau, ou en 
poudre dans un bouillon, ou du vin blanc, 
elle retire & arrête les boyaux : elle eft 
encore propre pour les femmes qui ne 
peuvent enfanter. 


Eau pour le mal de bouche. 


Prenez deux pintes d’eau bien nette, & 
les faites bouillir avec une poignée d’or. 
ge, prenez deux onces d’A'un de roche 
brulé, & le mettez dedans cette eau , en 
la levant de deffus le feu ; cela fait, pre- 
nez quatre onces de Mielrofat , & les mê- 
lez enfemble avec un petit bâton, puis le 
coulez dans un linge bien net, & le met 
tez cnfuite dans une phiole de verre bien 

| Fe 
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_ étouppée : ladite Eau fe gardera deux ans 
entiers fans fe gâter. | 


Onguenr pour la Brulure, 


Prenez de l'huile d'Olive, & de la Cire 
blanche , fondez le tout enfemble , puis 
quand cela commencera à fondre, vous 
prendrez du Camphre en poudre, & le 
mettrez dedans, & le remucrez, puis vous 
le mettrez dans une boëte. 


# 


Pour la Brulure. 


I] faut prendre pour deux fols de Mine 
de plomb, la mettre dans un petit vaif- 
feau de vinaigre , & y laifler le tout pen- … 
dant vingt-quatre heures au mois, fi l’on 
n'en a befoin ; enfuite il faut tirer le vi- 
naigre qui devient blanc, puis y mettre 
de l’huile d'Olive qu'il faut bien battre 
l'un l’autre , dont il fe fait un Onguent 
fort falutaire pour la brulure. - 

La maniere de s’en fervir eft de prendre 
de cet Onguent, & en mettre fur la bru- 
lure, prendre enfüuite un linge bien fin, 
 &c le mettre par deflus , & deffus ledit 
linge y mettre encore du même Ongüent; 
il faut y laifler le tout jufqu'à ce qu'il 
tombe , & il ne paroïîtra rien de la bru- 
Iure, © 


De 
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Autre pour La Brulure, 


Prenez des Glaires d'œufs, & les bat- 
tez bien, ajoutez-y de l'huile d'Olive, 
ou de l'huile de Navette des plus vieilles, 
puis battez encore le tout enfemble, & 
après en appliquez avec une plume fur le 
mal. 

Onguent pour la Brulure. 


Le meilleur eft celui qui fe fait fimple- 
ment avec l'huile vierge , ou plutôt de 
l'huile des quatre femences froides tirée 
_ fans feu : 1} faut battre long-tems cette 
huile dans de l’eau de Plantin auf tirée 
 fimplement , ou de l’eau de Frai de Gre- 
. nouilles, jufques à ce qu'il s’en faffe une 
efpece d'Onguent , y ajoutant fort peu de 
Cire vierge fondue pour en faire le corps. 


Onguent fort fouuerain pour la Brulure. 


Prenez du Suppoint , c’eft un fuif qui fe 
_vendchezlesCorroyeurs. Faites-le fondre 
dans une poële fur un feu qui ne foit pas 
trop violent , ni trop ardent; & quand le 
Suppoint fera un peu plus qu’à demi fon- 
du, prenez-le & le mettez dans des crot- 
tes où fiante de cheval, les plus nouvel« 


x6  Novveav REcue:L 
les, les plus fermes & les plus entieresque 
‘Vous pourrez trouver; & ce à proportion 
de ja quantité du Suppoint que vousaurez, 
Faites cuire le toutenfemble, en remuant 
& incorporant l’un & l’autre avec une fpa- 
tule de bois fur un feu doux pendant une 
demi-heure ; & fi les drogues enflent & 
s’élevent , il faudra ôter la poële de deflus 
le feu. Après cette demi-heure, 1] faut ôter 
la poële de deffus le feu , & verfer toute 
la drogue dans un linge qui foit au-deflus 
d’un grand vaifleau plein d’eau froide, 
où l'on fera tomber tout ce qui Coulera au 
travers du linge: on le tordra fortement, 
afin d'en tirer tout ce qu'il y a de liquide 
dans l'Onguent ; il fe congelera dans cet- 
te eau, qu'on verfera enfuite pour feparer 
à part l'Onguent, que lon mettra dans 
des pots, où on pourra le faire fondre 
pour s'en {ervir. 


Maniere de fe feruir de cet Onguent. 


I! faut prendre de cet Onguent, & le 
mettre fur une afliette ou dans une petite 
‘écuelle ; le faire fondre fur un peu de feu, 
& enfuite prendre une plume, tremper la 
barbe de cette plume dans POnguent fon- 
du , & en graifler la partie brulée douce- 
ment, & à pluficurs fois, & cela ee 

O1 
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fois le jour, le matin & le foir ; il faut 
prendre garde pour graifler le mal que 
FOnguentnefoit de trop chaud.Quand 
on a ainfi graiffé la partie brulée, 1l faut, 
excepté au vifage, lenveloper d'un pa- 
pier brouillard , & d’un linge par-deflus, 
& fe fervir ou )urs. du même papier pour 
enveloper le mal, Quand on eft brulé en 
des endroits où les parties pourroient fe 
coller & s'attacher les unes aux autres ; 
comme aux doigts de la main, des pieds , à 
ad menton, ou ous l’aiffelle , 1l faut bien 
mettre du papier en ces endroits, & en- 
tre les parties, de peur qu'elles ne s attas 
_chent enfemble. 


Autre Onguent pour la Brulure, 


Prenez de la feconde écorce de Sureau, 
une poignée ; racine de Confoude , & 
écorce d’'Ormeau , & autant de Vers de 
terre ; mêlez le tout dans une caflerole 
avec'un quart d'huile d’Olives ; faites-le 
bouillir à petit feu , remuant toujours juf- 
ques à ce que les chofes foient feches ; 
pañlez-les par ua linge, puis remettez 
l'huile dans la caflerole , faifant bouillir le 
tout jufques à fconfltance d’Onguent, 
dont on frotte la bleffure deux fois le jours | 
fi la bleffure eft fraîche , exprimez es 

Tome IL. B 
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le jus de ces drogues, & vous guerirez 
dans peu de tems. 


Onguent pour la Brulure. 


Vous prendrez de fa Chaux vive, la 
groffeur d’un œuf; faites-la infufer do | 
L eau fraiche, prenez-en fans la troubler, 
& y mêlerez une once d'huile de Noix , 
ou d'Olives; agitez-lesenfemble tant qu "il 
s’en forme un Onguent blanc. 


Ongueñt verd pour la Brulure, 


cie des feuilles de Plantin , de grans 
de Joubarde, de Violettes , une pue 
ge chacune; tirez le jus de ces feuilles , 
faites - le cuire avec de l’huile d’ sie : 
vous y ajouterez un peu de Cire blanche, 
& pour le rendre plus verd, vous y pou- 
vez mettre un peu de Verdet. 

Un Oignon crud, pilé avec Sel com- 
mun, & appliqué fo la partie brulée , læ 
guücrit encore en peu de tems. 

La graifle d'Ourseft bonne auffi pour les 
brulures , & principalement pour le feu : 
volage, qui eft aux reins exterieurement. 


Autre Onguent pour la Brulure. 
Prenez de l'eau de Plantin , de Morel- 


(l 
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fe, & Verjus, Jaunes d'œufs, Huile ro. 
fat, & Cire vierge, parties égales dé cha« 
cune ; faites fondre le tout énfemble dans 
un plat , & frottez-en la plaÿe. 

Le fel de Saturne mêlé avec l’huile de 
Tartre, faite par défaillance, & appliqué 
fur les brulures, eft fort bon pour les ras 
fraichir. 

Autre Onguent pour le même mal. 

Il fe fair avec les fucs de Plantin, de 
Morelle ou deSureau,une livre de chacun, 
Huile rofat ou d'Olives, fix livres : fai- 
tes cuire le tout jufques à la confomption 
_ des fucs ; puis coulez-le, & y ajoutezune 
livté de cire neuve : laiffez - le refroidir , 
&c fe lavez avec de l'eau de Chaux, qui fe 
fait ainfi. | 

Prenez de la Chaux vive quatre drag- 
nes, faites - la infufer dans deux livres 
d’eau commune ; puis la verfez par incli. 
nation, & en lavez votre Onguert; & fur 
fa fin lavez-le avec l’eau de Plantin & l’eau 
Rofe: enfuite vous y mêlerez encore le 
quart d'Album Rhafis, ou Cerufe lavéé 
dans l’eau de Rofes. 


Pour la Brulure, 


Prenez de la fiente fraîche de cheval, 


B ij 
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que vous fricaflerez dans une poële avec 
de la graiffe douce, puis VOUS EXprimerez. 
le jus dans une prefle à travers un linge , 
duquel jus vous graifferez la partie affli= 
gée, mettant un papier par deflus. 


Autrement. 


… Faites diffoudre du Camphre dans l'Eaw 
de vie, filtrez enfuité cétte Eau, & en 
mouillez la partie affligée avec un linge 


blanc. à 
Autrement: 


Il faut éteindre de la Chaux vive, & 
après filtrer l’eau ; dans laquelle vous 
plongerez la partie brulée, ou mouillerez 
avec un linge. . 


… Autreinenf, 


Coupez des petites bandes de drap ,.où 
ferge bleue , & les trempez dans Phuile 
de la lampe, puis les allumez , & toute 
l'huile qui en tombera en bruiant, re- 
cueillez-la fur une afliette d’étain, & en 
 graiflez la partie , & mettez un papier 
par-deflus. 
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. See pour la Bulure. de rs, ; 
Coupures, Foulures , & méme pour des 
épines qui feroient entrées aux pieds, ot 


des cloux., o4 autres chofes dont on feroit 
bleffé. 


Cet Onguent eft fort fouverain , & par 
ticulierement pour les Brulures , la per- 
fonne qui l’z communiqué l’ayant elle. 
même experimenté. Il fert auf pour ap- 
pailer les mauvaifes humeurs , & pour 

beaucoup d’autres maux. En voici la com- 
potion. 

Prenez de la Morelle cs De de 
graine , & de feuilles de Plantin; du Bar- 
billon , autrement Artichaux fauvages ; 
qui viennent fur les murailles & fur les 
toits; puis pilez toutes ces herbes chacu- 
ne féparément, & lesayant preffées, met- 
tez tous les jus enfemble dans quelque 
vaifleau , avec une livre d’huile d'Olives . 
& un quarteron & demi de Cire jaune: 
Faites bouillir le tout qu'il n’y En plus 
que la quantité d’huiie & de cire, & que 
le jus des herbes foit évaporé. Plus 1l 
aura de ce dernier, meilleur en fera l'On» 
guent que vous ferez , lequel fera tour. 
verd , vous le mettrez dans quelque pot 
ec terre ou boëte, pour vous en à fervi 
au befoin, 
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Ongçuent pour La Brulure, foit par feu, ex 
chaude ; ou autre maniere que ce [ott. 


‘Prènez de la Chaux vive, autant qu'il 
vous plaira , éteignez-la en huile commu- 
ne , & la tirez la plus feche que vous pour- 
rez : vous l’incorporerez avec de l’huile 
rofat , & il s’en fera une efpece d'Onguent 
dont vous oïndrez la partie brulée, 
ce qui en appaifera bien - tôt la douleur , 
& la guerira même entierement dans fix 
ou huit jours, fans laiffer aucune marque. 

Pour ce même effet , prenez une once 
de Litarge d’or, & la faites bouillir dans 
du vin blanc & un peu de vinaigre ; puis 
la tirez 8 en faites de la poudre bien dé- 
hiée; vous prendrez aufh une once de 
beurre & autant d’huile rofat, & le lave- 
rez quatre ou cinq fois en eau fraîche ; 
puis prenez une demi-once d’A/bum ralis 
brulé, uni jaune d'œuf frais, & un peu 
: de fucre fin, & incorporez le tout enfem- 
ble avec un peu d’eau rofe. On étend cet 
Onguent fur un linge pour l'appliquer fur 
la partie brulée. Se 

Pour le même mal, prenez du Vinaigre 
blanc du plus fort, & un blanc d'œuf 
frais, avec du fuc d’écorce de Sureau; m£- 
lez le tout enfembie , & trempez-y des 


re 
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pieces de linge , que vous mettrez fur la 
brulure, l’un fur lPautre, & vous guert- 
rez en peu de tems. . 


Comment confalider La Playe caufée par ane 
Bruiure. 


Quand il faudra confolider la playe, 
prenez un peu de la feconde écorce de 
Sureau dont vous tirerez le fue , & un peu 
de poudre d’encens, un peu d'huile ro- 
fat, & un peu de cire neuve; vous en fe- 
rez comme un Onguent, lequel vous éten.- 
drez für du linge pour l'appliquer fur le 
mal, vous verrez que la playe fe confoli- 
dera promptement. | 


Alnitrement. 


El faut prendre dix onces d'huile Rofat > 
& deux dnces de Cire neuve, que vous 
mettrez dans quelque vaiffeau fur un few 
moderé ; après qu'elle fera fondue ajou- 
tez - y deux onces de Minium , & quatre 
onces de Litharge, l’un & l’autre réduit 
en poudre fort fubtile : vous leur ferez 
prendre quelque corps, &r le mettrez fur 
je mal. | 
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Recette fpecifique pour La Brulures 


. Voici encore un autre moyen pour guez 
#ir quelque Brulure que ce foit. Il faut 
prendre du vieux lard de porc mâle, ie 
bien hâcher; puis avoir du Vinaigre blanc 
qui foit bien fort, & l'y faire bouillir l'ef- 
pace de deux heures: enfuite ôtez - le du 
feu, & l'ayant laïflé refroidir , amaflez la 
graifle quieft par-deflus, & la preflez bien 
avec la main, afin que le Vinargre en for- 
te entierement; puis la gardez dans un pot 
de terre ; ou de verre : Plus cet Onguent 
elt vieux ; plus il a de vertu, & fait plutôt 
Operation. . dés > 

Autres. 
Quand quelqu'un eft brulé, prenez de: 

cette graifle, & oïignez - en bien la partie 
offentée , & la douleur paflera: pendant 
1] faut avoir un appareil de poil de Lie- 
vre, coupé le plus menu qu'il fe pourra, 
& quand vous aurez oint la brulure , fe- 
mez par-deflus de ce poil , & le laiflez ainfi. 
ÆEorfque vous en frotterez le mal , vous le 
ferez le foir & le matin fur le premier ap- 
pareil que vous aurez mis, & continuerez 
de même chaque fois, y remettant tou- 
jours du poil de Lievre fans ôter le vieux, 
À qu'il 
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Ruta capraria, herbe qui fers contre le mal 
Rai. D), ES 


6 


Y Len faut ufer les deux derniers jours de 
ja Lune, le poids de deux ou trois écus 
de fon jus dans du vin blanc, & continuer 
Jendant une année. 
Elle fert aufli contre toutes playes tant 


_vielles que nouvelles , en la pilant & ap- 


pliquant fur le mal, 

Elle eft bonne contre toutes morfures 
de ferpens & autres bêtes venimeufes, 11 
faut en faire boire ie jusau malade, &en- 


fuite prendre le marc , & le mettre fur !a 


morfure. | 
Elle fert encore contre la pefte,moyen- 
pant que l’on donne à celui qui en eff frap- 


æéèboire dudit.jus deux ,ou trois fois 


lédour. 1 | | 
Enfin elle fert en general contre tous 


venins. 


Aütre rersene pour le mal caduc. 


Il faut prendre une dragme de Crane 


“humain en poudre, en faire boire au ma- 
Jade dans du vin blanc pendant neuf jours 


tous les matins ; il faut pour un homme 
que ce foit du Crane d'un homme, pour 
une femme que ce foit celui d’une fem- 
me, ce que les Chirurgiens connoïiffent 
aifément aux futures. | C ij 


= 
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Autre. 


1! faut prendre du Cinabre mineral, & 
en porter au col. Il empêche aufli les con- 
vulfions des petits enfans 


Autre. 


_ Prenez du Cerveau d’un Corbeau def- 
féché, & mis en poudre, vingt grains 
dans un verre de vin blanc , le matin au 
décours de la Lune. . 


Pour le même. Recepte éprouvée &> in- 
faillible. 


Prenez un Crane d'homme fi c’eft pour 
un homme ; fi c'eft pour une femme pre. 
nez celui d’une femme furtout que le 
Crane foitentier, c’eft-à-dire tout le def- 
fus de la tête , que vous mettrez en pou- 
dre inpalpable , à laquelle vous ajouterez 
racine de Paonta en poudre, une once, 
avec neufprains de fa graine, & une drag- 
me de Guy-de-chêne le tout en poudre, 
dans une pinte de vin de Servagnac , au 
défaut duquel du meilleur vin d'Efpagne 
rouge , OÙ du plus excellent vin rouge 
qu’on pourra trouver ; boire le tout en 
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neuf matins, les neuf derniers jours de la 
Lune, & fi le mal reprend au croiflant , 
il en faut donner pendant neuf autres ma- 
tins de la nouvelle Lune, & continuer 
ledit remede trois Lunes. 


Pour la Coliqie. 


V Ous prendrez la moitié d'uneMguet- 
te, & la mettrez en poudre , que 
“vous mettrez dans deux ou trois doigts 
de vin blanc, & puis en donnerez à boire 
au malade. D 


Pour la Colique venteufe. 


Prenez le Gifier du plus vieux chapon 
que vous, pourrez trouver , & le lavez 
bien en du vin blanc, puis le faites fecher 
& le mettez en poudre ; prenez-en enfui- 
_te le poids d’un demi-écu , & le mélez 

avec de l’effence de Fenouil doux, & en 
faires un bol que vous ferez prendre au 
malade avec une cuilleree d’eau-de- vie, 


Pour la Colique , & qu'elle ne revienne plus. 


Prenez de la premiere écorce d'Orange 

a plus fubtile, une once, & autant de 

Cloux de Girofle , faites bouillir le tout 
Ciij 
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avec un bon verre de vin jufqu’au tiers, 
donnez.le à boire au malade , & il gucri- 
Ta pour jamais. 


Pour La même. 


Prenez trois grains dé Laurier, & lee 
pilez bien menu, puis les mettrez ati un 
verre de vin Lane: & le prenez. Eprouvé. 


Pour la même. 


Prenez de la Fiente fraîche d’un cheval 
noir ,; entier, que vous mettrez dans une 
ho. & pañlerez au travers un verre 
de vin blanc que vous ferez prendre au 
malade, 

Pur la même. 


Prenez un demi-verre d’eau-de-vie dans | 


lequel vous mettrez fept ou huit gouttes 


d'efprit de Sel. | 
Pour la meme. 


Prenez le zeft des noix, les plus vieil- 
les, que vous mettrez en poudre, dont 
prendrez une dragme en vin blanc. 


Pour guertr les enfans des convulfions. 


Prenez de la Fiente de poule , encore 
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micux de celle de Paon feche ; partagez 
en deux chaque piece, & vous mettrez 
au milieu un petit endroit blanc que vous 

-retirerez promptementavee la pointe d'un 
couteau > & le broyerez avec une partie 
de Sucre Candi, & en ferez Une poudre; 
pour en donner demi- dragme dans les 
occafions , où un peu plus, dans du bouil- 

Jon, où du vin blanc. 


‘ Pour les cors des pieds. 


Renez du Diachilon une once,Mufila- 

L geune dragme,autant de vert de gris, 

_mêélez bien le tout enfemble, & appliquez- 

le fur le cors que vous aurez auparavant 
paré. Eprouvé. 


Prenez de la racine de l’herbe dite Ca. 
peleres qui eft ronde & groffe comme une 
noïfètte , plus ou moins ; feparez bien la 
terre qui tient autour , & la preflez avec 
les doigts, puis l’appliquez fur le cors, 
reiterant de trois heures en trois heures, 
Où quatre ou Cinq fois le jour, & en vingt- 
quatre heures il guerira fans plus reve- 
nir. 


Ci 


Ë 
\ 
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| Contre les Cors & Cals des pieds. 


Vous vous laverez les pieds, & appli- 
querez enfuite du lait dé Figues ou du jus 
de fes feuilles, puis vous couperez ce qui 
fe trouvera mort. S'il s’y fait inflamma- 
tion , il faut les oindre d’huile Rofat. 


Autre, 
Prenez de l'huile d’Antimoine. 
Autre. 


Prenez des racines de Lys , faites-les 
cuire jufqu’à pourriture , puis vous les 
battrez avec de la graifle , & enapplique- 
rez trois jours entiers. 


Autre. 


Il faut couper les cors au declin de la 
Lune, après avoir lavé fes pieds dans 
de l’eau chaude tous les jours matin & foir 
& y appliquer des feuilles de Lierre pi- 
lées. | 

Vous remarquerez que pour éviter l'in- 
flammation , ou les cancers , il faut après 
avoir raclé les cors ; Les couvrir de Ref- 
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ne, de Cire verte, ou d’une lame de 
plomb frottez de vif-argent. 


Autre. 


Vous ferez couler par le trou d’une 
piece de menu cuir une goutte de Souffre 
fondu , ou vous les brulerez avec la poin- 
te d’un petit fer rouge. 


ARE Autre. 


Prenez de la Fiente de poule infufée 
dans du Vinaigre Rofat. 


‘Autre. 


Prenez de lOignon , & le mettez deflus 
les cors avec un morceau de linge fin , 
liez - le avec du fil, & le laïflez trois fe- 
maines où un mois , & il n'y aura plus se 
corps. 

Autre. 


Prenez du jus de Limon , appliquez-le 
avec du coton fur les cors, après les 
avoir coupés. 

Autre. 


Prenez du Soucy pilez-le avec du fe, 
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& en mettez fur les cors après les avoir 
coupés. € 
Ce remede eft très-bon auf pour les 
VErTues, | 2, 
Pour Le mal de côté, 


‘#y Renez de la Poix noire,de la graiffe de 
À chapon, dela Cire neuve & de la Re- 
fine, de chacune une dragme,de l'huile de 
Camomille une once, du Souffre, & de 
l'Iris de chacun environ demi-once ,& 
une once de Terebentine, du tout faites 
une emplètre que vous dppliquerez fut le 
mal. 
Onguent éprouvé pour Les Dartres. 


Renez des bâtons deSureau,ôtez-en Îa 

_ premiere écorce;& feparez la feconide 
pour en avoir une pleine main. Vous prerk 
drez enfuite une demi - livre de beurre. 
frais, & vous mettrez le tout dans un 
chaudron : faites-le bouillir tant que la 
feconde écorce foit toute brulée, & qu’el- 
le fe réduife en charbon & poudre , & que 
le beurre foit aufi tout noir & tout brulés 
alors preflez-le, & y ayantajouté la grof- 
feur d’une noix de Cire blanche, vous fe 
ferez cuire encore un peu en remuant tou- 
jours. Quand il fera prefque pris & fon- 
du, vous y ajouterez pour deux liards de 
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fleur de Souffre , & votre Onguent fera 
fait. 

Contre ke Darires. 


Prendre de la Salive d’un jeune enfant 
prife au matin avant qu'il mange, & puis 
vous en frottez. 


Autre, 


Prenez de l'Encens ; huile Rofat, & 
Vinaigre, & en faites unOnguent,& vous 
en frottez, a 
| Autre, 42 


Il faut mâcher au matin de la Myrrhe ; ne 
& de la Salive en frotter les Dartres. Des 


Autre. 


Prenez du Vinaigre Scilliric deux onces, 
Aloës pulverifé deux dragmes : jus dé ra 
cine de Patience ne demi-once, & au. 
tant d'huile de Tartre, lesi cor porér en- 
femble en faire un Onguent, & s'en frot- 
tér. 

AUtTE. 


Prenez du Sublimé trois où quatre 
grains , mis dans une phiole pleine d’une 
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demie-livre d'eau, mettre cette phiole 
dans un pot plein d’eau ; & le faire bouil- 
lir à gros bouillons , jufqu'à ce que le Su- 
blimé foit fondu, & enfuite en toucher 
les Dartres. 


Fe les Dartres rouges qui Viennent at 
vifage. : 


Prendre des Carefles qui viennent aux 
prez , & les couper par ruelles, & les met- 
tre tremper dans du plus fort vinaigre que 
l'on pourra trouver avec du Sel, & en- 
fuite s’en frotter. : 


Pour guerir les Dartres vives. 


ss un quarteron de Terebenti- 
, la battre dans de l’eau, elie deviendra 
ES blanche, la bien égoutter, & pren- 
dre auffi gros qu’un œuf de vif-argent, & 
auffi gros de beurre fallé, & battre le tout 
-.enfembe ; enforte que l’on n’y connoïffle 
ni beurre, ni vif-argent, & en frotter le 
mal long-tems devant le feu deux ou trois 
fois le jour, & prendre garde fur tout de 
ne rien manger qui foit aigre. 


Pour les Dartres. 


Prendre des œufs, & les faire durcir ; 
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Puis prendre jes Moyeux , & les mâcher, 
ët en mettre deffus, & que les œufs foient 
bien frais. | 


Pour les Dartres & Fillures des mains ou des 
levres > & pour la Brulure. 


Prendre des jaunes d’œufs fricaffés , les 
enveloper dans une toile humeëtée d’hui- 
le d’Amandes douces, puis en tirer l’huile 
au prefloir. 

Cette huile eft aufli très - bonne pour la 
brulure. 


Onguent pour les Dartres & Galles, méme pour 
| une jambe enfée. 


Prenez un quarteron de Souffre , & un 
demi-quarteron d’Alun de glace ; mettez 
le tout en poudre , ayez enfuite une de- 
mic-livre de beurre, & mettez le tout en- 

femble dans un mortier, & le pilez fort 
l'un avec l’autre, enfortequ'ilfoitcomme 
un Onguent, que vous mettrez dans une 
boëte pour vous en aider au befoin. 


Pour guerir toutes fortes de Dartres. 
Prenez de la Couperofe blanche , dé- 


trempez-la dans l’eau, & en baffinez lef- 
dites Dartres. 
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Receptes merueilleufes , tant pour la guerifou 
des maux qui peuvent arriver aux dents 
que pour les entretenir dans un bon état. 


Pour les douleurs des Dents. 


“TZ Aitesune décoction avec de Hyfope 
À & du Vinaigre, & lavez-vousen la 
bouche,étant chaude, & la douleur cefera. 
L'Hyfope pilée & incorporée avec du 
miel, & quelque peu de Nitre, fait pa- 
reillement mourir les vers. 


Ahitre, 


Faites une décoétion de racines & feuil. 
les de Mouron, lavez-en les dents, & te- 
nez cette eau quelque rems dans votre 
bouche, cela appaifera la doulcur des 
dents. ; 


Pour rendre Les Gencives vermeilles. 


Prenez du Miel Rofat, ou de la déco- 
tion de racine de Coulevrée, ou feu ar- 
dent, & de Concombres fauvages, en 

Fau-Rofe , ou de Plantin, 


Pour nettoyer & blanchir les dents. 
T1 faut les frotter avec une racine d'Ar- 


= 
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riftolchoche, ou fa raline ronde ; ou avec 
du bois de Lentifque ; ou avec poudre de 
Corne de Cerf brulée; ou avec poudre 
de Maftic , ou d’os de Sêche. 


. Pour affermr les Dents. 


Prenez des racines de Biftorte une once, 
racine de Souchet deux dragmes, Rofes 
rouges demi-once, Sumach deux drag- 
mes, Girofle & Alun de chacun une drag- 
me , les faire cuire en eau ferrée & gros 
Vin. - 
Pour incarner les Gencives. 


Vous prendrez de l’Alun de Roche de- 
mi-once , fang de Dragon trois drag- 
mes, Myrrhe deux dragmes & demie; 
Canelle & Maftic de chacun une dragme ; 
mettez le tout en poudre fort fubule , & 
en faites unOpiat avec une fuffifante quan- 
tité de miel; mettez-en le foir fur les gen- 
cives , & le lendemain matin lavez-les 
avec du gros vin. 


Pour empècher La pourriture des Dents. 


Vous prendrez tous les matins un grain 
-&e Sel dans la bouche , & l'ayant laiflé 


fondre vous en frotterez vos dents avec 
votre langue, 
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Aatre, 
{1 faut fe laver d’une décoétion de Sau- 
ge en vin. 


Recette pour le mal des Dents. 


Il faut prendre du Coq & de la Sauge 
& les faire bouillir dedans de l’eau, & puis 
couvrir le pot avec un drapeau, & faire 
un trou au milieu , & mettre unentonnoir 
deflus , puis mettre le petit bout dudit en- 
tonnoir dedans la bouche pour en rece- 
voir la fumée. 


Autre. 


Prendrez de l’Aluine, de la Rhue, de 
la Menthe, de l'Hyfope, & de la Sauge 
& les faites fricafler toutes feches dans un 
poëlon , & les mettre enfuite dedans un 
drapeau tout chaud , & enfuite en mettre 
fur l'oreille, & fur la machoire , du côté 
que les dents vous feront mal. 


Autre. 


L'on prendra un Oignon & l’on enôte- 
ra le cœur , & on mettra de la Pelure de 
| | Sureau 


1 


pE SECRETS CURIEUX. 41 
Sureau de celle du milieu,& de la poudre 
de Poivre dedans le trou de l'Oignon , & 
puis l’envelopper dans des étoupes mouil. 
lées, & en après le faire cuire entre deux 
braziers, & quand il fera cuit , if faut le 
mettre entre deux drapeaux » & enfuite 
en mettre dans la bouche fur la dent qui 
fait mal. | 


Recepte pour la douleur des Dents, enfemble 
pour les tenir bien nettes. 


… El faut prendre des racines de Guimau- 
ves felon la quantité que l’on en voudra 
faire, de l’Âlun de glace & du miel Ro- 
fat, tant qu'il fufhira , & faire bouillir le 
tout enfemble avec une chopine de bon 
Vinaigre, tant que lefdites racines foient 
bien cuites, & en après 1l s’en faut laver 
les dents avec le doigt ou du linge ie ma- 
tin & lefoir , & fi les dents taitoient qu:i- 
que douleur , faudra tenirun peu de cet- 
_ te décoétion dedans la bouche; Lefdites 
racines font fort bonnes frotter les dents, 
après qu'elles auront été bien lavées & 
raclées avec un couteau. 


Pour conferver les Dents, 


Prenez du Vin uede & du Sel , & vous 
Tame IE. D 
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en lavez par plufieurs fois, ou bien pre- 

nez foliorum, & le faites bouillir en du 

. vin blanc, tant qu’il foit réduit à la moi- 
tié, puis le coulez bien nettement, en- 

fuite s'en laver les dents plufieurs fois. 


Pour blanchir les Dents. 


Prenez deux onces de Corail rouge, 
une demi-once de Corail blanc, un 
quart-d'once de Perles, une demi-once 
de fang de Dragon , un quart-d'once de 
Maftic, une once d’Alun brulé, un quart- 
d'once de Canelle, une dragme de Spa 
droda , un:quart-d’once de noyaux de 
Dactes, & les faites battre chacuneà part, 
& les pañlez par une étamine enfemble , 
l’on s'en frottera les dents , élles ne man- 
queront pas de devenir blanches, 


Autre. 


Prenez quantité de Romarin & le bru- 
lez à part en un lieu net, puis prenez une 
dernie-once de Perles préparées, autant 
de Corail blanc préparé, deux dragmes 
de Pierre Ponce , le tout mis en poudre 
bien fubtilement ; puis prenez trois drag- 
mes d’Iris en poudre , une demi -once de 
teintures de Corail, deux dragms d’ef- 


_ DE SECRETS CURIEUX. 43 
fence de Rofe , le tout mêlé enfembiedans 
un mortier de marbre ; puis prenez deux. 
onces de Syrop alkermes , & le faites cui- 
re à la perfcétion , y ajoutant un gros 
d’Ambre-gris, que l’on difloudra avec 
votre fyrop, &1incorporez toutes les pou- 
dres enfemble , & faites une opiate, de la- 
quelle on prendra le matin en fe levant la 
groffcur d'une petite feve, & on frottera 
enfuite les dents, lefquelles fe blanchiront 
& raffermiront la chair des gencives ; 
Mais il faudra auparavant les laver avec 
un peu de vin clairet tiede. 


Pour faire croëtre La chair des gencrues qui 
eft à l’entour des Dents. 


I] faut prendre deux quartes d’eau , au. 
trement dit quatre pintes, deux livres 
d’Orge , une demie-hivre de Miel blanc, 
quatre once d'Aluine, que l’on fera bouil- 
_Jir enfemble , enforte que le tout foit ré- 
duit à une quarte, & enfuite les pafler 
par un linge, puis les mettre dans une 
phiole de verre afin qu’ils fe confervent, 
& après l’on prendra un petit drapeau que 
l’on mouillera dedans & avec lequel on fe 
frottera les dents , l’on verra que la chair 
croitra incefflamment. 


Di 
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Autre pour les Dents. 


Il faut prendre une demi - once de bon 
Harmin, une demi - once de T'artart umi 
rubei, & en faire une poudre que l’on dé- 
trempera en eau de-vie, & la mettre de- 
dans le creux de la main, puis avec du 
cotton en mettre fur les gencives. 


Autre. 
Prenez Ja tête d'une Perdrix rouge, & 
la mettez fur les charbons , dont on en 
prendra la cervelle, & en mettez fur la 
dent. 
Autre. 


Prenez la tête d’une Carpe, & l’on y 
trouvera une petite pierre , laquelle lon 
fera fecher au Soleil, ou au feu, puis la 
mettre en du vinaigre , enfuite la mettre 
fur la dent, & l’on ne manquera toutauf- 
tôt d'être foulagé. 


Autre. Vus 
Il faut prendre la feuille de Lierre ter- 


teftre , la broyer & la pañler avec du vin 
blanr, que l’on mettra fur le feu, & en- 
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fuite mettre un peu de Teriaque ou de 
Müitridat; & quand l’on voudra fe cou- 
cher, il faut en faire mettre du jus dedans 
l'oreille, & la boucher de coton; l'on 
mettra le marc fur les temples dans un 
drapeau. | 7 | 


Pour blanchir Les Dents. 


I! faut prendre du Sel Ammoniac, Sel 
Geminide chacun fix onces , Alun de ro= 
che trois onces, & les faire diftiler , com- 
_ l'on fait l’eau forte, & tremper un linge 
en icelle eau , puis s’en frotter les dents, 


Opiate pour les Dents. 


Il faut prendre une dragme de Canelle, 
une demi- dragme d’Alun de roche, une 
demi -dragme de fang de Dragon; tou- 
tes lefquelles chofes il faut piler avec du 
miel blanc bien écumé, & en faire ladite 
Opiate; Il en faut ufer le matin en fe le- 
vant, & bien frotter les dents. 


Opiate pour blanchir les Dents. 
F faut prendre de la Conferve de Rofes 


une once & demie, du Corail blanc & 
rouge fort fubtilement mis en poudre, de 
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Chacun un fcrupule , du fang de Dragon, 
Alun de glace & Spode de chacun demi- 
fcrupule , Canelle autant, le tout mélé 
enfemble & en faire une opiate, dont on 
_frottera les dents tous les matins, puis fe 
River Ja bouche avec du vin blanc : L'on 
peut y ajouter trois grains de Mufc feu- 
lement. 


Pour nettoyer & blanchir les Dents. 


Prenez des racines feches de Guimau- 
ves trempées un jour entier en eau 3 étant 
encore moites , les enveloper dans un pa- 
pier , & les mettre cuire fous la cendre 
chaude , étant cuites les faire fecher , & 
s'en frotter. | 

Autre. 


Prenez de racines de Guimauves bien 
nettoyées & coupées en plufieurs mor- 
ceaux longs de cinq ou fix doigts ; 
les faire cuire en eau , avec de l'Alun & 
racine d'fris de Florence ; étant cuits , les 
faire fecher au four, ou à un Soleil ar- 
dent , & s’en frotter. 


Autre. 


Prendre de V'Hyflope ; Origan ÿ Men- 
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the de chacun demi-once, Alun de roche 
Corne de Cerf , Sel commun de chacun 
une dragine , mettre le tout bruler dans 
un pot de terre, puis y ajouter Poivre, 
Piretre, Maftic de chacun demi-dragme » 
Myrrhe odorante un fcrupule, pulverifer 
le tout fort fubtilement, & cribler la pou- 
dre, pour s'en frotter ; ou l'incorporer 
avec du Storax liquide , où Eadanum en 
forme d’Opiate. 


Antre. 


Prenez du Tartre de fort bon vin, pul- 
verilé. 
Autre, 


Prenez de l’Alun, Corail blanc , raci- 
ne de Biftorte de chacun une once , les 
pulvertfer , & en frotter les dents avec 
un linge rude , puis les laver de vin. 


_ Autre. 


Prendre eau de Souffre , ou huile de 
Souffre , en laver les dents avec un linge, 
où une piece d' écarlate. 


. Autre. 
Prenez dela Pierre-Ponce & de Sel bru- 


438 Nouveau RECUEIL 

lé de chacun trois dragmes, Jonc odorant 
deux dragmes, Poivre une dragme & de- 
mie , mettez le tout en poudre. 


Autre. 


Vous prendrez du Pain de froment, 
des deux Coraiis, Corne de Cerf de cha- 
cun demi-once, Alun demi-dragme, Pa- 
riétaire ; Capillaire de chacun une poi- 
gnée , quatre ou cinq Coquilles d'œufs, 
mettre le tout dans un vaifleau de terreau 
four, & en faire une poudre fubtile. 

Prendre de cette poudre trois onces, 
Canelle deux dragmes, Cloux de Giro- 
files, Macis de chacun demi-dragme, Spi- . 

re Calamus aromaticus de chacun 
demi - dragme , Miel Rofat en fufñfante 
quantité pour les incorporer ; Vinaigre 
* Scillitic une once, ‘faire une opiate dont 
on frottera les dents au matin, puis lesla- 
ver de vin. Ce remede hentes confer- 
ve de pourriture ; & fait l’haleine bonne. 


Prenez de l’eau de Vernis, ellenettoye 
ê&: embellit fort. 


Autres 


LU 
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Antre, 


Ï faut prendre du Sel Ammoniac, Sel 
Gemme de chacun demi- livre , Âlun 
blanc comme Sucre un quarteron, que 
vous pulveriferez & diftillerez par Pa- 
lembic. 

He. 


Prenez de l'Eau commune & Eau Ro- 
fe de chacune quatre onces , Alun brulé 
& fubtilement pulverifé deux dragmes ; 
€Canelle entiere demi-dragme ; les mettre 
dans une phiole au feu fur des cendres 
chaudes , & les faire bouillir jufqu'à la 
confemption du tiers des caux , puis : s’en 
Hors avec un linge trempé, 


Autre 


Prenez du Criftal une dragme & de- 
ie, du Corail blanc & rouge, du Sel 
commun de chacun une dragme , Pierre- 
Ponce deux fcrupules, os de Séche au= 
tant, Marbre blanc, Aïibâtre, Alun de 
roche, racine d’Iris + Florence, graine 
d’Ecarlate , Canelle, de chacun demi- 
dragme , Perles bien préparées un ferupu- 
le; Mufc dix grains; mettre le tout en 
Tome IT, | E | 
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poudre fubrile ; s’én frotter , puis Jes la- 
veravec du vin blanc. 


Autres quand les Dents font fort noires. 


Prenez de la farine d'Orge , Sel com- 
mun de chacun deux dragmes , les mêler 
avec du miel, & en faire une pâte, & la 
mettre fur du papier , & en faire fecher 
au four , puis y ajouter des Cancres bru- 
Jés , Pierre- Ponce , Coques d’œufs, 
Alun , de chacun deux dragmes , écorce 
de Citron une dragme , & eniuiterédui., 
re le tout en poudre, 


_ Autre. 


HS: 
PL 1 


Prendre du Souffre vif, Alun , Sel 
Gemme, de chacun une livre, Vinaigre 
quatre onces, en tirer l’eau dans une cor 
nuëé à feu lent. ù 

Autre, 


— Prenez de l’efprit de Vitriol , que mé- 
x 74 
lerez avec un peu d’eau commune. 


Autre. 
Prenez de la Corne de Cerf brulée , ra 


7 2e 80 1 
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er 
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cine de Tamarife & Souchit, graine de 
Rolfes de chacun deux dragmes , Sel 
Gemme douze dragmes, pulverifez le 
tout fubtilement, & de cette poudre s’en 
frotter les dents tous les matins. 


Recepte pour affermir les G'enciues & 
les Dents. A 


Prenez de l’Eau-rofe , & Eau de Sau… 
ge de chacune une demi- livre, Alun de 
roche en poudre le poids de dix écus, 


_ raclures de Corne de Cerf pulverifée le 


poids de demi écu , Sang de Dragon en 
poudre le poids de deux écus, Canelle 
fine en poudre le poids de fix écus, faites 
bien bouillir le tout avec de l’eau-Rofe , 
& l’eau de Sauge, jufqu’à la diminution 
de la troifiéme partie , puis coulez le tout 
& le mettez enfuite dans une phiole de 
verre , de quoi l'on en mettra une cuille- 
rée dans la bouche l’efpace d’une demi- 
heure. 


Poudre pour blanchir les Dents. 


Prenez du Sang de Dragon, Corail rou- 
ge, de chacun demi - once ; Corne de 


_ Cerf, trois gros; Porcelaine de mer, *_ 


# Les Porcelaines de mer, [ont de petites Coguilles blanches ; 
Lroffes come tn Pois ÉD 


2 Nouvsiau RECUEIL 

t'OIS SOS ; Alun , trois gros; piérre de: 
de Ponce , deux gros, Bol Oriental, trois 
gross terre Sigillée , deux gros ; Cie 
de Girofle, un fcrapaies Broyez le tout 
fur le marbre, & le réduilez en poudre - 
impalpable. Si vous le voulez liquide, 
mettes-y de Îa confection d’Alchermez ; 
mais la poudre eft meilleure, 


Autres Secrets pour rendre les Dents blanches 


La corne de Chevre brulée & mife en 
poudre pour s’en froter les dents , les fait 
devenir fort belles & blanches , à forti- 
fie les gencives, | 

É. Eau diftilée des limons , a pareille 
proprieté , & leur fimple fu y cit pref- 
que auffi bon, 

On peut encore prendre du Fartre ; &. 
l'ayant mis dans un vaifleau de marbre ; 
Je boucher bien, & l’enterrer jufqu'à ce 
qu'il fe foit réduit en eau, de laquelle on 
fe fervira à s’en frotter les dents. 

L'eau qui découle au commencement 
de la diftilation du fel Nitre & Alun ; ICS 
rend auffi fort belles, s’en lavant par il 
lement les gencives & les dents. a 

Si on les ftte encore tous les jours avec 
des racines de Mauves & de Guimauves, 
gilles deviendront nettes & IRAN, & 
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une fimple croute de pain de fromentbrüs 
lée & mife en poudre, y eft d’un bon ufa- 
ge, lors qu’après en avoir écuré fes dents, 
on fe les lave avec de Peau fraîche de 
fontaine , ou de puits. 


Eau pour nèttoyer les Dents, 


Prenez du fel Ammoniac ; & fel Gent: 
me , trois onces de chacun ; une once & 
demie d’Alun Succotrin , & diftilez le 
cout,ou lelaiflez feulementdétremperdans 
deux livres d’éau , l’efpace de huit jours; 
après quoi vous ufcrez de l’une ou de l’au- 
tre , pour vous laver les dents, avec un 
peu de coton. 


Pour rendre les Dents blanches. 


Vous prendrez Alun deRoche, quatre 
onces : Sel commun, une once. 

Sang de Dragon , demi-once. 

Pulverifez le tout, & l’ayant mêlé dans 
une livre & demie d’eau de cîterne , où 
de puits, mettez - le dans un alembic de 
verre, & le faites bouillir jufqu’à la con- 
fom ption du tiers. 


‘Opiate en poudre pour nettoyer les Dents: 


Vous prendrez une demi-livre de Bri 
E üij 
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que que vous pilerez au mortier,&la paile- 
rez bien fine par un tamis, & la meterez à 
part, quatre onces de Porcelaine que vous 
_aettrez en poudre de même que la bri- 
que ; une once de Corail que vous pile- 
rez , & mettrezaufli en poudre : vous mé- 
lerez vos trois poudres enfemble ; vous 
y _verferez enfuite un filet d’effence de 
Canelle,autant de celle deGirofle, & mé- 
lerez bien le tout enfemble, & il fera fait, 


Autre antere. 


Prenez une demi - livre de Brique, qua- 
tre onces de Porcelaine, & demi-once de 
. Canelle, pilez le tout enfemble , & le 
_ pañlez au tamis bien fin , jufqu’à la con- 
fommation du tout ou à peu près, & il 
fera fait. 

Au Autre maniere. 


Prenez une demi-livre de Brique, 
quatre onces de Porcelaine , une once de 
Corail, deux gros de Canelle, un gros 
de clou dé Girofle, deux gros d’Alun 
alciné, demi-once de croute de pain bru- 
lé, une once de Conferve de Rofe, vous 
pilerez le tout enfemble, & le pañlerez 
au tamis bien fin, & il fera fait. 
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. Remede affiré pour appuifer La douleur 
ï des Dents. 


I] faut prendre un gros d’effencede G1- 
_rofle, un gros d’effence d’Anis, un gros 
de Camphre; mettez le tour dans une on 
ce d’efprit de Vin rectifié, prendre un 
peu de coton, le tremper dans ces Effen. 
ces, puis le pofer fur la dent qui vous fait 
mal:la douleur ceffera aufli-tôt que le 
coton fera fur la dent.Pour garder le ref. 
te long - tems, il faut le mettre dans une 
_ phiole de verre bien bouchée ; il y enau- 
ra pour guerir cent perfonnes. 


Recette pour le mal de Dents éprouvée, venant 
de Aiadame la Ducheffe de Lefdiguieres. 


__ Prenez deux gros Oïgnons, & leur 
coupez la tête rout rond ; enfuite creufez 
chaque oignon le plus que vous pourrez 
fans le percer par deffous, & rempliflez le 
creux des deux oignons, d Hyfope, Mar- 
jolaine , Romarin & Sauge : Quand ils fe- 
ront bien pleins, vous mettrez des cloux 
de Giroffe piqués par deflus l'herbe, une 
huitaine à chacun, & après vous rebou- 
cherez les deux oignons de latête que vous 
cnavezétée, & les lierez avec du fil: Vous 
| E ii 
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les enveloperez de papier, & les mettrez | 
cuire dans de la cendre bien chaude, | 
Quand i Is feront aflez cuits, vous les re. 
tirerez du feu, & les découvrirez ; vous 
en mettrez un deflus la dent en dehors » & 
l'autre deflus la temple, le plus chaud 
que vous pourrez , vous couchant en mê- 
. me tems. 


Contre les douleurs de Dents des petits enfans. 


Ayez un vieux Coq, auquel vous cou- 
perez la crête, prenez du fang qui en cou- 
le, & en frottez les gencives de l'enfant ; 
&ilne fentira aucune douleur. 


Pour affermir les Dents qui tremblent. 


Prenez de l’Encens, Maftic, écorces de 
Grenades, autant de Pan que ‘de l'autre, 
& en faites de la poudre : quand vous irez 
dormir, lavez-vous les dents avec un peu 
de bon vin, puis prenez de cette poudre 
& la mettez fur les dents, & elles fe raf- 
fermiront dans peu de tems. 


Pour refferrer les Gencives & les Dents 
qui branlent. 


Prenez des Vers de terre calcinés , dont 
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on fe frottera les dents 5 ou bien un foye 


_ de veau feché au four , & mis en poudre 
ajoutant autant de Miel, & les faire cut- 
re en confiftance d'Opiate. | 


Autre Remede pour le mal de Dents, 


Il faut avoir de femblables dents que 
celles qui vous feront mal: on les peut 
prendre à une tête de mort. Enfuite pre- 
nez une feuille de Choux verd, laquelle 
vous frotctérez contre cette dent, tant 
que la feuille devienne par petits mor- 
| Ceaux; vous en ferez de petites boulettes, 
que vous mettrez fur la dent, & aufh-tôt 
a douleur s'appaifera. La même dent de 
mort peut fervir tout autant de fois que 
l'on en aura à faire, 


Pour referrer les Gencives, & affermir les 
Dents qui brantent. 


Prenez un peu de Myrrhe, & la dé. 
trempez avec du vin & de l'huile ; enfuite 
vous vous en laverez la bouche ; & ver- 
rez un effet merveilleux. La Myrrhe fait 
auf mourir les vers; & éiant mâchée, 
rend l'haleine bonne, : 
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_ Pour nettoyer &* incarner les Dents, ae 


Prenez du fang de Dragon & de la Ci 
nelle trois onces , Alun calciné deux re 
ces ; faites du tout une poudre fubtile; 
vous en frottez les dents de deux sn 
l'un. 


Eau de HE sas Jorce , qui conforte les 
Dents, garde les Gencives de putréfaétion, 
G guerit les yeux larmoyans. 


Prenez + Vitriol blanc demi-livre,bol … 
d’Armenie fixonces;Camphreuneonce & … 
demie, de tout faitesune poudre, de las 
quelle prenez une once & demie que vous 
jetterez en eau prête à bouillir, & la laif- 
fez un petit bouillir, & la paflez par un 
Hinge, puis en Ôtez le Feu. Cette eau chaf- 
{e toutes fortes d’ulceres fans autres cho- 
fe, guerit toutes fluxions & les modifie , 
conforte les parties & tout ce qui eft dit 
ci-deflus, fait belles mains , & guerit 
toute forte de gratele. 


Pour appaifer Le mal de Dents. 


Prenez autant d’eau que de vinaigre & 
les mettez bouillir avec cloux de Giroffe 
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Sel,Poivre, un peu d’eau-de-vie, & faites 
cu à gargarifine 


Pour appaïfer la douleur des Dents. 


| rent de la feconde écorce deFraine,& 
de la feconde écorce deRomarin,dechacun 
 demi-quarteron , faites.les bruler fur une 
_poële rouge de feu , & de la poudre faites 
une pâteavec de l’eau-de-vie,& appliquez 
_ gros comme un pois fur l'artere, 


Pour la meme. 


Prenez du fuc de l’herbedeChelidoine, 


_ que vous couperez en deux, & mettrez 
fur la dent. 


Pour la même. Eprouué. 

Prenez du Camphre, gros comme une 
_Feve, que vous ferez difloudre avec tant 
. foit peu d’eau de vie dans une petite phio- 
le de verre fur les cendres chaudes, puis 
avec une petite tente de coton ou de toi- 
le, rouchez la dent: que fi elle.eft creufe 
il fout laiffer le coton ou linge mouillé 


_ dedans, 
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Pout faire tomber une Dent [ans douleur: 
Secret admirable. 


Prenez un Lezard verd , en vie, que 
vous méttrez dans un pot de terre neuf 
hon-vern1, que vous boucherez & luterez 
bien, & mettrez dans un four, & lorf- 
que vous connoîtrez qu’il fera mort, re- 
tirez le pot du four , & l'ayant laïffé re- 
froidir, faites un trou fur le couvert, 
de la circonference d’un pois, par lequel 
vous ferez couler une once d’eau-forte, 
& une demi-oûce d’eau-de-vie de la plus 
forte, mêlées enfemble: puis bouchez le 
trou avec de la terre grafle, & remettez. 
le pot au feu tant que le tout foit confumé, 
& le Lezard réduit en poudre, laquelle 
vous prendrez , & pilerez dans un mor- 
_tier de bois, & le garderez en lieu fec, 
pour vous en fervir comme il s'enfuit. 

Frottez la gencives de la dent gâtée ou 
douloureufe , & un moment après elle fe- 
ra féparer la chair de la gencive, même 
la dent de la mâchoire, & aim vous la 
pouvez tirer facilement & fans douleur. 


Pour blanchir les Dents: 


Prenez de l'Eau-Rofe : du Syrop Ro 
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fat, du Mielblanc, de l’eau de Plantin, 
de chacun une demi-once; & quatre on- 
ces d’efprit de Vitriol ; il faut bien mêler 
le tout enfemble, & s’en frotter les dents 
avec un linge, & fe laver avec égale par- 
tic d’eau-Rofe & de Plantin, 


Autre. 


Prenez de l'herbe de Sauge , des fleurs 
de Rofes rouges, de chacun deux pin- 
cées , racine d’Iris une demi-once, du 
bois de Gayac trois dragmes, bois de Ro- 
fes une dragme , os de Seche deux drag. 
mes, Maftic trois dragmes, Myrrhe une 
dragme, Canelle une dragme, Pierre de 
Ponce préparée fix dragmes , Santal rou- 
ge bien pulverifé demi-once, Corail rou- 
ge dix dragmes, mettez le tout en pou- 
dre, & faites-en une Opiate , fi bon vous 
femble, | ; 
| Autre, 


_ Prenez du Corail rouge, des noyaux 
de Datte , le tout réduit en poudre fub- 
tile, des Perles de chacun une dragme, 
des Ecrevifles calcinées une dragme, Cor- 
ne de Cerf brulée une dragme , Seld’Ab-. 
finthe un fcrupule ; faites de tout cela 
une poudre, & une Opiate avec de la 
£onfcétion d'Alkermes, 


4 
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Autre. 


Prenez du bois de Romarin, & lemet- 


tez en charbon ; étant bien embrafé, 


$ 


jettez-le dans du vinaigre Rofat, & l'y. 


laiflez tremper pendant vingt-quatre heu- 
res au ferein ; faites-le enfuite fecher au 
Soleil; & puis vous le mettrez en pou: 
dre, dont vous vous frotterez les dents. 


Pour la Diffenterie & Flux de [ange 


P Renez de la graine de Talitron que 


quelques - uns appellent la Scien- 


ce aux Chirurgiens , le poids d’un demi- 


écu jufqu'au poids d’un écu ; felon la for- 


ce du malade; prenez un œuf molet dans 


lequel vous mettrez cette graine au lieu 
de fel, ayez foin d’être deux heures fans 


manger avant de prendre ledit œuf, & 
de ne point manger que de deux heures 
après, fi cela eft pofñlible, 1! fautauflife 


tenir bien chaudement dans le lit le plus 


long-tems que l’on pourra. 


Si le malade n’eft pas foulagé la pre- 


miere fois , il recommencera deux où 


grois fois de deux jours l'un. 


(RAR LS 
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Pour le mal d'Eflomach dla Diffenterie. 
Il faut prendre de l’huile Nardin , de 


Thüile d’Abfynthe, de l'huile de Maftic, 


& de Menthe , de chacune une once , de 
l’huile de Girofle, & de Mufcade de cha- 
cune demi - dragme , une once de Cire 
blanche lavée dans de l’eau-de-vie, ce 


qui fuffit pour incorporer, duquel vous 
ferez un onguent à petit feu, & fur la fin 


de la confection il faut y ajouter l’Ambre- 
gris , & de Mufc fin de chacun dix drag- 
mes ; & fi c'eft en tems de chaleur, ou 
que le malade ait la fievre , il faudra laver 
la cire avec eau de Menthe, 


Pour le Devoyement tant par baut que par bas, 


Il faut prendre du vieux Cotignac en 
chair, lequel l’on mettra dans un petit 
poélon , & le laver avec du vin clair le 
plus gros qu’il fe pourratrouver , & met- 
tre parmi de la groffe Marjolaine , de la 
poudre de Maftic, des Rofes rouges en 

oudre ; & quand le tout aura bouilli, & 
qu’il fera bien incorporé enfemble , l’on 


en fera deux emplâtres que l’on mettra 
Pun à l’oppofite des reins, & l’autre à 
Y’oppofite de l'effomach. 
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“Recepte pour faire une fomentation dout il faut 
ufer quant & quant. 


L'on prendra un pot neuf qui tiendra 
huit pintes, lequel on émplira de bonne s. 
herbes, comme de Romarin, de Sauge , 
du Fenouil , d’Abfinthe , Alvine, & de 
lJ'Ecarlate, toutes lefquelles chofes l’on 
fera bouillir avec un peu d’eau ; & quand 
le tout aura été bouilli, & que le malade 
voudra aller à fes affaires, il faudra met, 
tre de ladite décoction fous la chaife du 
malade , afin qu'il en reçoive la fumée. 
par le fondement le plus chaud qu'il le 
pourra fouffrir ; & toutes les fois que le … 
.malade voudra aller à fes affaires , 11 fau 
dra faire comme ci-deflus. 


Recepte pour le Flux de Ventre GDifentérie, 


T1 faut prendre une cuillerée de farine 
de Feves, & autant de farine de Froment, 
_ äl la faut détremper avec du lait & en fai- 
re de la boüillie, dans laquelle l’on ajou- 
tera la grofleur d'un gros pois de preilu- 
re à faire les fromages, & la faireaufii dé- … 
tremper avec un pèu de lait, puis la met- 
tre avec ladite bouillie, & la faire cuire 
à petit feu, elle fe mettra incontinent tou 
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te en petit lait, il ne faut pas laïfler de 
continuer à la cuire ; elle fe remet en 

corps , puis en faire manger à la perfonne 
à fon déjeüner. 


Pour faire de l’'Orge mondé propre à la 
| Difenterie. 


I! faut avoir del’'Orge où il n’y ait rien 
que le grain , puis la faire moudre, & 
mettre à part la premiere farine qui en 
viendra , d'autant qu’il pourroit y avoir 
d'autre forte de grain dans le moulin, 
puis prenez la derniere farine & la pailez 
par un bluteau fort délié, & la mettez, 
étant pañlée,dans un petit fac de toile neu- 
ve fait en façon de chauffe d’hypocras, 
& emplir jufqu'a quatre bons doigts du 
, haut, puiscoudre bien ledit fac , & avoir 
un grand bafin ou un grand pot bien net, 
dans lequel on mettra de l’eau de fontai- 
ne, & mettre ledit fac dedans, en façon 
toutefois qu'il ne tombe ni au fonds ni. 
aux bords, & il faut que l’eau couvre le- 
dit fac, à tout le moins où fera la farine. 

_ & k faire cuire, y remettant de l’eau 
comme elle diminuera par l'efpace de deux 
bonnes heures, puis l'ôter dedans l’eau », 
 & le mettre en lieu où il puifle fecher ;: 
fans toutefois le prefler ni le toucher, 
Tome IL. er 
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& le laïffer fecher à fon aifé en un lieu où 


il ne prenne vent , ou au Soleil, & en dé- 
faut du tems fec , le faudra faire fecher 


auprés du feu tout du long, & étant bien 
fec , le ferreren lieu fec, de peur qu'ilne 


fe gâte. Quand on s’en voudra fervir il en 
faut prendre trois bonnes cuillerées 
ê& les mêler avec de Veau de fon- 
taine un peu tiede , puis avoir une dou- 
zaine de cailioux de riviere ou fontaine 
qu'on aura mischauffer fous la braife, afin 
qu'ils foient prêts lorfqu’on mêlera For- 
ge-mondé dans un poëlon , puisavec des 
pincettes on prendra chaque caillou , 


ayant ôté la cendre de deffus, & on les 


mettra les uns après les autres tout rou- 
ges, & on Ôtera l’un en mettant l’autre 
jufques à ce que l’on connoiffe qu’il foit 


cuit, puis on aura une billette d'acier 


toute rouge de feu , laquelle on méttra de- 
dans, puis on aura un autre poëlon net & 
. ua gros linge affez clair, ou étamine, & 

le paffer afin d'ôter la cendre qui pourroit 


y être demeurée , puis y ajouter du fucre 
en quantité fuffifante , après y avoir mis 


quelques douzaines d’Amandes douces 
pilées & pañlées avec cette derniere fois, 


& £rant bien cuit fans toutefois étre guer 


res épais, y ajouter, fi bon femble, un 


peu d’eau Rofe : cet Orge mondé eft 
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très-propre à ceux qui ont le flux de veæ- 
tre ; il en faut ufer tous kes foirs deux 
heures après le repas. 


Recepte pour La D'ifenterie. 


Il faut prendre un bon confommé, dans 
lequel l’on mettra quatre ou cinq gout- 
_ tes d'huile de Vitriol , & ne faut à chaque 

fois prendre qu'un bon demi-feptier de 
 confommé. Outre ce, il faut ufer de clif- 
teres fait de têtes de moutons,que l’on fe- 
ra bouillir én l'huile de noix toute pure, 
_& ne mettre autre chofe dedans lefdits 
clifteres. 
Pour la Diffenterie. 


Prenez de la graine de Plantin fechée ; 
broyée & prife dans de la bouillie. 
# Astre. 

Prenez trois paquets de Renouée mis 
contre la chair ; deux aux flancs, & uñ 
fur les reins. / 


Contre la Diffeñterie , & Le moyen de tirer La 
teinture du Coral. A 
_ Prenez uncPierré-Ponce,que vous étcin« 
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drez trois ou quatre fois dans du bon vi: 
paigre, en un taiflon, la faifant rougir, 
. puis la broyez de même,le coral bien fub: 
til, & faites un lit de Pierre-Ponce dansun 
taiflon, puis de coral, jufques à trois fois, 
que le premier & le dernier foit dePierre- 
Ponce : lutez bien le taiflon & le mettezau 
four des Verriers, ou Potiers, par deux 
jours, le retirez & mettez du vinaigre fur 
lefdites poudres , & retirez jufqu'à ce 
qu'il ne rougiffe plus : après, faites éva- 
porer le vinaigre en un vaiffeau de verre 
ou de terre plombée, auquel reftera la. 
teinture ou couleur decorail.Ainfi on peut 
tirer toutes fortes de couleurs des Mine- 
raux @ Metaux réduits en poudre, la 
dofe eft une dragme dans un œuf. | 


Le Syrop fe fait de la forte. 


Prenez deux onces de ladité teinture? 
& trois onces deSucre Candi que mettrez 
en un vaifleau de terre verni, qui foit. 
large, que vous aurez mis dans un autre 
vaïfleau plein d’eau , fous lequel vous fe- 
rez du feu en forme de bain, manierez & 
remuerez continuellement votre matiere 
avec une fpatule de bois , fans jamais 
ceffer jufqu’à cequ'elle foitcuiteenfyrop, 
car cela empêche la teinture de Le précipite 
er, FES | 
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 TAutre maniere de tirer La Teinture du Coral. 


Prenez de la Cire-vierge & la grattez 
dans un pot neuf, où vous aurez mis du 
coralen morceaux ou petites branches , | 
que ledit coral en foit couvert: faites fon- 
dre & bouillir legerement fur la braife & 
la Cire tirera toute la teinture du coral:ce 
que vous éprouverez en retirant un petit 
morceau dudit coral , ce qui arrive ordi- 
pairement dans un quart-d’heure : tirez 
du feu & laiffez refroidir la cire, laquel- 
le vous prendrez & gratterez dans un uri- 
pal de verre , & mettrez par deflus du bon 
vinaigre diftilé par trois fois, ou du fort 
efprit de Vin, & mettrez fur les cendres 
chaudes , afin que la cire donne au vinai- 
gre la teinture qu’elle a ôtée au Coral ; 
puis le tirez du feu , & étant froid, fe 
parez le vinaigre de la cire, & le faites 
évaporer ; étant évaporé vous trouverez 
au fond votretcinture, rouge comme ci- 
nabre. 


Contre ur Flux M Diffenterie, Remede 
admirable. : 


Enfermez un chien pendant: trois jours, 
& ne fui donnez à à manger que des os > 
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prenez fa fiente ; & la fechez , puis la met- 
1ez en poudre ; enfuite prenez des Cail- 
loux de riviere , faites-les rougir au feu, 
puis les jettez dans un vaifleau plein de 
Jait, dans lequel vous mêlerez un peu de 
ladite poudre, & donnez de cela au ma- 
lade deux fois le jour. 


Autre. 


Prenez de la farine de Seigle demi-quar- 
teron , que vous détremperez avec fuc de 
graine de Sureau , & en ferez une pâte 
dont vous ferez des petits pains, que 
vous ferez cuire & bizoter au four, après 
que le pain en eft dehors, lefquels vous 
broyerez & imbiberez derechef dudit 
fuc, & ferez cuire de même ; puis vous les 
broyerez de nouveau , & vous continue- 
rez ce procedé jufqu'à fept fois, que vous 
les mettrez en poudre pour vous en fervir 
aux occafñons : la dofe eft d’une dragme 
dans un bouillon ou dans du vin blanc. 
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Onguent imperial qui quertt les Ecrouelles, 
Loups des jambes , douleurs de Jointures , 
 Ôte La douleur des Genoux , même, maux de 
… fein, quand ils fonr percés, Clous, apofihu= 
mes, & coups d'Epées. 


Renez une livre d’huile d'Olive, une 
chopine de Vinaïgre , faites un bouil- 
Jon au Vinaigre & huile d'Olive; quatre 
once de Litarge d'or, & quatre-onces de 
 Eitarge d'argent, mettez les litarges avec 
Jadite huile ou vinaigre , & faites - les 
bouillir à petit feu toujoursremuantavec 
une fpatule de fer; puis ayant bouilli une 
_ heure & demie, augmentez le feu, & le 
faites bouillir environ une bonne demi- 
heure remuant toujours : il devient tout 
noir. Pour voir s’il eft cuit, vous en pre- 
nez avec la fpatule fur une aflette, s’il 
file & s’endurcit , il eft bien cuit: vous le 
Tortirez du feu, & le laiflerez refroidir , 
& étant froid à-peu- près vous le mettrez 
en billes, & graifflerez vos mains d’huile 
d'Olive, ou de Sain-doux , ou de Beurré 
frais, depeur qu'il ne s'attache. 

El faut toujours le remuer jufqu’à ce 
qu'il foit fait, prendre garde qu'il n'y 
tombe de l’eau , & que le feu ne foit op 
grand, Un. . oi 
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Contre les Ecrouelles. 


Prenez de l’huile de Buis, & l’appli- 
quez deffus, cela les fait fuppurer ; & 
pour les faire fecher , il faut prendre la 
poudre de la petite Scrofulaire , & en 
mettre deflus. 


Pour faire piller , &> guerir les Ecrouelles. 


Faites bruler, & bien réduire en cen- 
dres des Cantarides, & avec du vinaigre 
tirez le fel defdites cendres, duquelil Eu 
donner douze, quinze , & feize grains. 


Recepte merveilleufe pour La cure des Ecrouel- 
les & autres Ulceres. 


Prenez une pinte de Vin blanc, mefure 
de Paris , que vous mettrez dans un pot 
de terre neuf, verni, & le ferez bouillir 
avec deux onces de fucre, & deux onces 
d’Ariftoloche ronde coupée par tranches 
bien déliées, & vous les laiflerez infufer 
fur des cendres chaudes pendant quatre 
heures jufqu’à la confomption de moitié. 

Pour les Ecrouelles il y fautajouter deux 
dragmes de Zedoria, & deux dragmes de. 
Rapontic bien pilé ; & mis dans un nouer 
delinge . | 

te Pour 
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0 s’en fervir , il en faut étuver la 
Be auffi chaud qu'on le peut fouffrir , 


Le fielle eft profonde en feringuer dedans; 


puis enfuite avoir une feuille de choux, & 


_& l'ayant pañlée fur le feu, l'appliquer 
_ fur le mal avec une comprelle de linge, 
& une ligature , & avoir foin de la panfer 
trois fois le jour. 


Pour tirer l'Huile d Antimoine , qui guerir 


parfaitement toutes fortes d'Ecrouelles. 


_ Prenez une livre & demie d’Antimoi- 


ne, autant de Salpêtre & ‘autant de Tar- 
: tre de Montpellier , le tout puiverité, 
puis faut prendre un pot de terre neuf & 
_ J’envelopper tout de charbon, y faire un 


bon feu , tant que le pot foit tout rouge, 

puis faut jetter avec une grande cuiller 
les poudres ci-deffus dans ledit pot &.le 
couvrir diligemment de peur que rien ne 
s'évapore , & le remuer avec une fpatuie 
de bois, afin que tout aille au fond du 


pot,. puis le laiffer encore une demi-heu.- 


re avec bon feu, & l’ ayant retiré du feu. 
il faut le laifler had VOUS t'OUVETEZ 
votre régule d’ A nemoihe au fond, du- 


_ quel en Pie une once & le mettrez 


en poudræavec deux onces de Sublimé > 


_& mettez le tout dans une petite cornuëé 


Tome IL. 
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dont le bec entrera dansune autre, diffé. 


lez au feu de rou£ , puis le tout étant dif. 
tilé, vous jetterez une partie de votre 
huile dans un alembic de verre plein d’eau, 
vous ÿ trouverez une poudre blanche au 


fond, vous jetterez votre eau tout douce- 


ment ,; puis vous laverez votre poudre 
plufieurs fois avec eau de chardon beni & 
gau Rofe , vous jetterez derechef votre 
eau , puis laïfferez fecher votre poudre , 
de laquelle étant feche >Pourrez en donner 
aux hommes & aux femmes » à fçavoir fix 
grains avec du vin blanc, il faut toucher 
Jefdites Ecrouelles fort legerement de la 
dite huile par quatre ou cinq jours: & 
vous verrez en bref une très-belle cure, 


Pour les Engelures, 


ras une partie de Cire, deux d’ hui- 
le, & trois d'eau-de-vie, Etes en ua 
Onguent » & vous en frottez. 


Autre. 


Vous prendrez de la Cire fondue que 
vous mêlerez ayec de la poudre de figues 
brulées, | 

+ 
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Pour fortifier l'Eflonach. 


M Renez de la graine de Talitron que 
à P quelques-uns appellent la'Sciénce aux 
 Chirurgiens ; & la meéttez'en poudre, 

pour en prendre de deux jours l'un , un 
mois ou deux durant, pôur fortifier l'efto- 
nach. 


Tablettes de Rhubarbe pour l'Eflomach. 


Prenez deux onces de Rhubarbe, une 
once de Reglifle , huit onces de Sucre 
Rofat, le tout en poudre fubtile ; vous 
ferez difloudre de la Gomme adragente 
dans un peu d’eau, pour former des ta- 
bletres de ces poudres, & les ferez fecher 
dans l’étuve. Vous prendrez une demi- 
once de ces tablettes, ou en les’ faifant 
fondre dans un bouillon , ou‘en les mä- 
Chant , & prenant le bouillon par-deflus, 
ou fans bouillon, 


Pour faire éternuer. 
LS un peu d’Elebore blanc, où 
Euforbe mis en potidre, & en foufilez 


avec un petit tuyau dans le né. 


G ij 
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Contre le Feu volage ou, volant. 


Renez de 14 déco@tion de Mauves. 
de Patience, d'Ofeille , & de Fenu- 
grec, avec du fort Vinaigre, : 


l'Autre, 


Prendre de l’huile de Tartre , de Fros 
ment, de fleurs de Sureau , ou deSoin. 


Autre. 


Prenez de |’ Onguent de Cerufe , ou de | 
blanc de Rabsx & du ont Hjést 3 


Autré, : 


Prenez de es de fperme de Grenouil- 


le, | 
_ Onguent pour le Feu volage. 


Prenez des Rofes d'Elantier, & les bé 
Jez comme il faur, puis prenez du Miel 
détrempé en vin blanc, & le mêlez bien 
avec vos Rofes, & de cels vous en ferez 
un Onguent que v vous appliquerez fur la 
parue malade, 


Fe \ 
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_Proprietés de La graine de Talitron ; que 


quelques-uns appellent la Science 
des Chirurgiens. 


Pour la Fievre Tierte & Quarte. 


Tÿ Our la fievre tierce où quarte, aux 
. homimes ou femmes, quoique grof- 


fes, il en faut prendre le poids de demi- 
cu pour les perfonnes foibles & debiles, 
‘où délicates; & pour Îés autres plus ro- 


buftes, trois - quarts, même jufques aù 


“poids d’un éeu , dans-un œuf mollet , au 


lieu de fel , & le faire prendre au mala- 
de , s’il fe peut, deux heures avant le frif- 
fon , & obferver qu'il n'ait mangé deux 
heures auparavant , & qu'ilfoit deux heu- 
res après fans manger. ; 

KRemarquez, que pour ufer de cette 
graine methodiquement , 1l fera bon de 


prendre un laivement, & le lendemain ma- 


tin fe faire faigner : fe foir enfuité‘du mê- 


me jour prendre unautre lavement, & le 


lendemain fe faire faigner, puis le jour 
fuivant prendre de la graine comme def- 
fus. | 
Sille malade n’eft gueri , il continuera 
d'en prendre jufques à deux ou trois fois 
de deux jours l’un. 
| G iij 
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La maniere de prendre l'Ecorce , où la Pos. 
dre du Perou , ‘dite China, laquelle efl 
merveilleufe contre les Fievres- Quartes 
Doubles & Triples-Quartes, Tierces 
Doubles-Tierces. ” ‘Que 


ee E Quinquina ou China eft une pou 


dre du Perou ; c’eftle plus affuré re- 
mede qu'on ait trouvé jufques à prefent 
pour arrêter & fufpendre le ferment.dès 
fievres intermittentes. On le doit choifir 
compacte > amer au gout » & d’une cou 
leur rougcâtre. € ’eft une écorce quinous 
a êté apportée du Perou, & qut rettent 
le nom de l'arbre dont on la ire Voici 
differentes manieres de s'en fervir, 


Mañiere de prendre le Quinquina. 


Obfcrvez l'heure de Paccès de la fievre 
quarte , & douze heures auparavant pour 
le moins, préparez la prife de Quinqui- 
ha, qui eft de deux gros , en poudre fub- 
tile:: on la délayera as un demi-feptier 
de bon vin blanc ; puis on remuera le vaif- 
feau , on Île bouchera, & on le gardera 
jufques au’ prémier moment de l'accès ; 
quatre heures avant cet accès le malade 
prendra fa derniere nourriture, qui fera 
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tin bouillon, & ne prendra pas même une 
goutte d'eau depuis ce tems-là jufques à 
_ fon accès.Lorfquefonaccès commenceraà 
fe faire fentir , 1l remuera encore fon vin 
blanc avec la poudre, & avalera le tout, 
il fe tiendra couvert, & ne boira point 
encore que quatre heures après ; alors ik 
pourra boire tant qu’il voudra. Dans l’ac- 
eès fuivant 11 obfervera la même métho- 
de, &au troifiéme encore de même: mais 
‘#kne mettra que la moitié du vin, & une 
“demi-dofe de Quinquina. 


Autre mamere de prendre le Oninquins, 


si lieu de cette premiere méthode, 

ia été lot ong-tems la feule, on fuit à pre- 
En celle-ci, L'on fait tremper une once 
de Quinquina dans deux livres de vin à 
pendant deux fois heures au 
bain marie. On coule l'infufion , & l’on 
en fait prendre au malade loin des accès, 
trois où quatre demi-verres par jour ; ce 
que l’on continue pendant quatre ie 
au Moins. 

On ajoute ut dans PrafsGes du 
Quinquina de la petite Centaurée, du Ceér. 
feuil, de! Abfynthe, de l'écorce d’Aul- 
ne, da bayes de Genicvre, du Sel de 
Tartre, & d'autres ingrediens qui pañlent 

G 111} 
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pour des Febrifuges. Il y en a même qui 
y mélent aufli un peu d'Opium 3; maisee 
doit être avec bien de la précaution. : 
On purge le malade avant que de lui 
donner le Quinquina , parce qu’il arrête 
les humeurs pour quelque tems, & qu’-. 
autrement venant à fermenter de nouveau, 
elles pourroient caufer des maladies plus 
dangereufes que la fievre ; comme des 
afthmes, & des hydropilies, rnumatifmes, | 
diflenteries , fuppreffions de mois , & au- 
tres. | | 
Obfervation [ur cette Poudre. 


L’experience a fait voir prefque partow- 
te l’Europe ja vertu merveilleufe de cette 
poudre, furtouten Italie , & en plufieurs 
Provinces de France , où elle a fait de 
grands progrès. Paris, Dijon , Lyon, 
Grenoble, & plufieurs autres Villes d'Au- 
vergne & de Provence, fans rien dire de 
J'Allemagne & de la Flandre oùelle a été 
& cft encore en admiration » en peuvent 
donner des preuves par un grand nombre 
de perfonnes de marque, & autres, qui 
en ont été parfaitement gueries par une 
vertu fecrete & particuliere , qu'il a plû 
à la divine Providence de lui donner. 
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Autre maniere pour fe feruir de cette Poudre: 


Il faut fuppofer que le malade a déja 
fouffert tout au moins cinq ou fix accès, 
qu'il a été purgé par lavemens & pris une 
ou deux purgations, finon il le faudra fai- 
re faigner, n’étoit que fort peu aupara= 
_ vantil l’eût été, & lors un bon lavement 

fufiroit. 
La veille de l'accès l’on en mettra deux 
-dragmes en infufion réduitesen poudre,en 
un verre de vin blanc excellent, & ce en 
une bouteille , & en un lieu chaud, la re- 
muant de fois à autres. 
Le malade prendra de fa nourriture 
“tout au moins trois ou quatre heures de- 
vant l'accès , fe mettra au lit un peu aupa- 
ravant, & incontinent qu'il fortira de 
quelque friflon , il prendra toute la prife 
préparée, fçavoir le vin & la poudre tout 
enfemble, que l’on verfera pour cet effet 
dans un gobelet, & s’il reftoit quelque 
chofe de la poudre, dans la bouteille ou 
le gobelet , l’on y ajoutera un peu de vin 
pour ka prendre. | 
Le malade fe tiendra gay de peur d’em- 
pêcher la crife ou la fueur, où toutes les 
deux enfémble, & fe couvrira médiocre. 
mcnte ? 


82 Nouveau RECUErL 

Le malade , de quatre jours après cette 
prife, ne doit prendre aucune forte de 
médicamens ; mais laïfer abfolument ope- 
rer la nature, aidée de ce médicament di- 
vin. de 

La fievre étant double ou opiniâtre à 
_raifon de fes profondes racines, il faudra 
réïterer la dofe , quelques accès déja paf- 
fez,après avoir été purgé & obfervé ce que 
deffus, & fe conferver pendant quelque 
tems, comme fi fa fievre devoit venir, 
prenant aufli de la nourriture comme ci- 
devant,&nommément les jours de accès. 


Pourtoutes Fieures Intermittentés, 


y Renez une poignée d'herbe dite Mife- 
P pertuis, que vous infuferez dans un 
verre de vin blanc, & vingt quatre heu- 
res après coulez dans un lingenet, & pre- 
nez-le demi-heure avant l'accès. 


Autre. 


Prenez cette Pellicule qui eff à la co- 
que de l’œuf, de laquelle enveloppez le- 
petit doigt de la mam gauche l’y laïffane 
vingt-quatre heures, & vous guerirez, 


éd 
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Pour les Fievres Continues. 


Il faut prendre pareil poids de graine 
de Talitron, les jours de crife à jeun, avec 
_- pareïlle obfervation pour le regime de vi- 
-vre: qu'il eft marqué pour la fievre tierce 
.& quarte, page 77. excepté qu'il faut bien 


_‘ couvrirle malade, attendu qu'il ne mans 


que point-de fuer, ce qui le foulage confi- 
derablement. 

Si ce font des perfonnes robuftes & de 
travail, qui n’ont pas la commodité , ni le 
_ tems de prendre des lavemens & des fai- 
gnées , tis ne laifferont pas d’en prendre, 
comme on l’a dit, dans un œuf, dansune 
-pomme cuite, ou bien feulement dans la 
main pareil poids , felon la force du ma- 
: laide. . 

Sic'eft pour des enfans , il en faut pren- 
dre, felon leur âge, le poids de dix huir, 
vingt-quatre , ou trente-fix grains, 


Pour la Fievre-Tierce. Eprouvé. 


Prenez du jus de Verväine trois ou qua- 
_tre doigts, avec un peu de vin blanc , de- 
_vant le ffiffon , & vous promenez ; ne 
foupez point non plus, lorfque vous vou- 
drez prendre ce remede. 


Pour la même. 


Prenez de VAche, dela Sauge menue ; 
de la Rave, & des Orties griêches, de 
Chacun un peu, pilez bien le toutavec un 
peu de fel , puis ajoutez un jaune d'œuf 
_délayé avec une cuillerée de vinaigre, 
appliquez le tout fur le poignet, après 
avoir bien frotté ledit poignet. : 


… Autre remede pour La Fievre: 


11 faut prendre trois poignées de Bow- 
tache , les piler dans un mortier , & la 
ien prefler, & mettre la moitié d’un ver- 
re dudit jus ; & l’autre moitié dudit ver 
re le remplir de vin blanc, & faire pren- 
dre ce remede audit malade lors que le 
friffon le prend, & enfuite le bien cou 
vrir & avoir foin de Pefluyer. 
Autres : 
| 
Prenez un verre de fort Vinaigre , & ÿ 
mettez un peu d'huile dedans, & le faites 
un peu tiedir , & enfuite en faites boire 
au malade à l’heure qu'il commencera à 
trembler ,-cela ne manquera pas de le fai- 
FE VOMEF, 


. 
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Pour la Fievre-Tierce. 


1 faut prendre une poignée de chacu- 
ae des herbes qui fuivent, 
| De la Sauge menue. 
Du Romarin. 
De la Rhue. 
Du Seneçon. | 
Etdu:Sel,:: 2°: | 
_ Lefquelles chofes on battera toutes en- 
femble, & puis les arrofer avec un peu de 
vinaigre , le plus fort que l'on pourra 
trouver, enfuite il faut prendre defdites 
herbes ainfi battues, & les plier entre 
deux linges, puis en faire deux braffelets 
larges de trois doigts, & les attacher aux 
: deux bras fur les poignets» dès les pre- 
miers fentiméns que lon aura du friflon. : 


Pour la Fievre. Quarte, 


Prenez un coquemart tout verd, & y 
gettez une pinte d’eau; dansiaquelle Pon 
fera bouillir deux pommes de Renettes, 
en ôter la peau , la queué, la tête & les pe- 
pins ; & quand Îles pommes feront cuites, 
Stez le tout du feu, & les paffez, & dans 

‘un nouëêt de toile y mettez tremper le 
_ poids d’un démi-écu de Sené émondé bien 
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bo & quand il aura infufé huit heures, 
& lorfque la chaleur de la Fievre tiendra 
de l'alteration , l'on en peut boire jufques 
à deux ou trois bons verres, 


Recepte pour la Fievre- Quotidienne. 


Prenez des racines d'Hiebles & les pi 
lez avec vinaigre, & en faites un bandeau, 
que l’on mettra fur le front du malade ; 
& quand'il fuera fort , il faut le rafraîchir 
fouvent; 1l faut auf mettre des jaunes 
d'œufs battus en eau rofe dedans les écueils | 
dés mains & des pieds du malade, & les 
rafraîchir quand ils feront fecs. 


Pour la Fieure. Quarte. 


1! faut prendre un Oignon & le fendre 
par la moitié, en ôter le cœur & l' emplir 
de Mitridate,puis mettre les deux moitiez 
d’oignon fous la plante des pieds, à l’heu- 
re que la Fievre voudra le prendre, & l’y 
laifler vingt - quatre heures, il en faut 
mettre par plufeurs fois jufques à à tant 
que l'on foit gueri. 


Autre. 


Prenez des Margucrites feuilles & ract- 
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nes, les faites bouillir en vin blanc , tant 
qu'elles fe diminuent de moitié, puis les 
paffez & en faites boire le jus au malade, 
&ilne manquera pas de vomir la fievre, 


Autre. 


Prenez Aluine, Rhue, Eclaire groffe, 
Sauge , & de la menue herbe , Plantin 
gros, & Selenviron une bonne poignée, 
& bien piler le tout enfemble le plus me- 
nu que l’on pourra, & le mettre en un 
vaiffeau de pierre, enfortequ'ilne s’éven. 
te, & tous lesjours le remuer , & en après 
le mettre fur le pouls des deux bras auf 
gros qu'un œuf , par cinq ou fix fois, & 
sl ne faut point boire de vin fans eau, ni 
manger de rôti, & fe tenir gaillard. 


Pour la Fieure Continue, 
M 
Prenez, aufitôtque vous pourrez, Ve- 
_ sife de Coquelicocqs qui viennent dans les 
_bleds, c’eft une fleur qui eff rouge, de la- 
quelle il faut diftiler l’eau en chapelle ; & 
quand on aura la Fievre continue, l’on 
| prendra un drapeau mouillé en ladite eau, 
| peu le mettre {ur Ja tête du ma- 
à [A : à 


"AG 
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Autre, 


Yi faut prendre Îe blanc de deux œufs, 
de l’'Eau-Rofe, du jus de Laitue & du 
Lait de femme , autant de l’un que de l’au- 
tre, & battre le tout enfemble , puis en 
mettre fur le front & fur les bras, & lorf- 
que les drapeaux fécheront, il lesfautre= 
mouiller par deux ou trois fois le jour, : 
hors celui de deflus le front qu'il ne faut 
point mouiller. ‘ | 


Autre. | si 


Prenez du Piffenlit, dela Meremartire, 
& trois ou quatre grains de gros Sel , puis 
pilez le tout enfemble , & en mettez fur 
les bras du malade à jeun , & l'y laiflez 
pendant le tems de neuf jours, 


Autre, 


_ Prenez d'une herbe nommée l'Elluette 
& de la pelure de Sureau, qui eft entre 
l'écorce & le bâton, & quatre ou cinq 
grains de grosSel;que vous pilerez tout en- 
femble , & enfuite le mettez fur le bras 
du malade ; & l'y laiffez le tems de neuf 
jours. | 
Aire 


Autre Recepte pour guerir la Fievre des petits 
Enfans. 


Prenez du Piffenlit avec trois ou quatre 
: grains de gros Sel, , Pilez le toutenfemble, 
puis en mettez tous les matins fur les sas 
LE petit-enfant à j jeun. 


Autre pour La Fievre- Quarte. 


Prenez de la racine d’Hiebles , & la ra- 
elez comme un naveau , prenez-en la ra- 
“clure & fa broyez bien 56e , puis la paf- 
fez avec du vin blanc, & en faites boire 
au malade deux ou trois bons doigts , lorf- 
que le friflon le prendra. 


_ Autre pour la Fievre- AIME G Tiercés 


- Prenez de la Sauge menue, dela RENE À 
de l’'Herbe au Charpentier, de l'AChet, 
des Orties griêches & du Plantin, au 
tant de l’un que de l’autre; avec une 
poignée de Sel ; du fort Vinaigre & de la 
Suye, lefquelles vous pilérez enfemble, 
& enfuite en frottez bien fort les bras du 
Malade ; & en mettrez fur fes deux pouls 
avant que la fievre le ‘Dares 
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_ Pour la Fievre Continue. 


Prenez un Pigeonneau & le fendez par 
h moitié, puise mettez fous la plante des 
pieds, que la tête foit vers le talon ; & 
qu’ilne foit rien perdu dudit Pigeonneau, re 
enfuite l’on enveloppera bien Jes pieds de: 
 peurqu'ilne tombe rien , & les larffez fous: 
lefdits pieds pendant vingt- quatre heures, 
parce qu'il en faut un à chaque pied , & 
que celui qui les ôteraau bout de vingt- 
quatre heures fe bouche bien le nez de 
peur de Ja fumée. 


Pour La Fieure qui eff dedans la Tte. 


Prenez des Rofes de Provins feches ,. 
de la Camomille & de la Marjolaine, & 
mêlez le tout enfemble, puis mettez lef= 
dites herbes entre des linges, & trempez 
Jefdits linges dedans l’eau-Rofe & du Vi 
_ maïgre, & enfuite en faites un bandeau &c 
puis le mettez fur le front du malade. 


Autre pour la Fievre-Tierces 
Prenez de l’Aluine blanche & de la ver 


re, de la Rhue, du Plantin, dela fueur 
d'Ortie griêche, puis pilez le tout enfers 
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ble, & y mettez du Sel en le pilant, & 
enfuite l’on en mettra fur les deux bras, 

_& on les y laïffera neuf jours. 


- Autre Recepte pour la Kievre, dont les petirs 
enfans peuvent être atteints. 


I faut prendre des Piffenlits racines & 
feuilles , les broyer & y mettre une gout- 
te de vinaigre; avec les deux germes d’un 
œuf, & un peu de blanc, & aufli gros que 
Ja moitié d’unenoix de fel, avec de lafuye 
‘du four , mêlez le tout enfemble , & en- 
fuite le mettez fur les pouls des deux bras 
de l'enfant, lorfque la fievre le voudra 
prendre, & les changez de trois jours en 
trois jours ; Et avant que de mettre [cfdi- 
tes herbes, il faut très-bien frotter les 
pouls , afin de faire enfler les veines. 


Autre pour La Fievre Quarte & Tierce. 


El faut prendre des Orties grièches, du 
Sel, de la Suye de four , du Vinaïgre, de 
la Sauge menue, de l’Eclaire , de l'Alui- 
ne, de l'Herbe de Saint Jean , de la Ver- 
vaine , & piler le tout enfemble ; & en 
mettre fur les bras du malade quand la 
_ fievre le voudra prendre, mais il ne taue 
niboire ni mañgerque deux heures après. 

| Et ii; 
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Autre pour la Fievre Quarte. 


Prendre un gros Oignon rouge & le . 
fendre en quatre, puis en ôter le cœur 
des quatre quartiers, puis les emplir de 
bon Mitridate , & enfuite mettre deux 
quartiers de l'oignon fur les deux bras. 
& les deux autres fous la plante des deux 
pieds, quand la fievre voudra prendre, 
_& il faut que le malade foit couché ; l’on 
y laiffera lefdits oignons jufques à ce que 
la fievre foit pañlée ; il faut prendre garde 
{urtout de ne pas fentir les oignons, de 
peur quel: fievre ne vous prenne. 


Autres: 


Il fant prendre environ trois doigts de 
Lait venant de la Vache, le mettre dans 
un verre avec aufli gros qu'une noifette de: 
bon Mitridate, trois feuilles de Sauge avec’ 
deux doigts de Winaigre blanc, eu trois: 
doigts de vin.blanc , & mêler le tout en- 
femble, puis en donner à boire à ceux qui 
auront la fievre, enfuite il faut fe prome- 
ncr. | 

| Pour la Fieure Tierce. 


L'on prendra un œuf qui foit frais ; du 


= 
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quel l’on ôtera laglaire, & dans le jaune, 
F'on mettra une pincée de Souffre que l'on 
brouillera enfemble, & le faire prendre 
au malade, enfuite de quoi il boira un 
bon verre de vin blanc, dans lequel Fon 
mettra aufh une pincée deSouffre ; il faut 
prendre ce remede lorfque la Fievre vou- 
dra prendre , & enfuite fe faire très-biem 
EOUvVr ire | 


Pour la Fieure- Ouarte. 


Prenez de l’eau diftilée de l'Ail & en 
buvez une heure avant l'accès. La dofe eft 
trois cuillerées dans un demi-feprier de vi 
d'Efpagne , & reïterez deux ou trois fois. 


Antre. 

Prenez un Hareng blanc fendu par le 
milieu, appliquez - le fur l’épine du dos, 
R tête en bas & la queue en haut. 

Contre toutes fortes de Fievres 
I! faut piler de l’Ailavec du Safran, les | 


mettre entre deux linges , & en envelop- 
Per le doigt anaulaire de la main gauche, 
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Il faut prendre vingt grains de raclure 
d'os de cœur de Cerf, vingt grains de ra- 
‘elure d’yvoire , une poignée de racines 
de gros Plantin concaflées, & mettre le 
tout tremper pendant une nuit dans deux 
doigts de vin quifoit bon, & deux doigts 
d'eau , puis le pafler dedans un linge, & 
en faire boïre par deux matins au ma- 
Jade |; deux heures avant déjeuner , & 
même lui eñ donner quand il lui pren- 
dra envie. 

F faudra remarquer que la quantité ci:- 
deffus fervira pour deux matins. 


Autre. 


Prenez le Ver qui eft dedans le char- 
don , puis le mettez dans un tuyau de far- 
ment de vigne ou de plume & le bouchez: 
par le bout ; enfuite l’attachez au cou & 
aux bras, & à mefure que le Ver meurt 
la flevre s’en va. Etil faut remarquer que 
Jorfque l’on eft gueri , il s’engendre dans 
ledit tuyau , de lacendre dudit Ver une: 
petite mouche, quis’envolera quand on: 
euvriialedittuyaus. 


À 
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Pour la Fievre Tierces. 


_ Prenez un demi- verre d'Eau-de-vie 
… dans lequel vous délayerezun jaune d'œuf 
- frais , avec la troifiéme partie d’une noix 
mufcade rapée, & le prenez un moment 
avant le friflon : continuez ce remede par 
trois fois , fi à la premiere ni feconde vous 
n'êtes pas gueri 
Nota. Qu'il eft bon d’avoir été purgé 

de la medecine fuivante. Sr 

Kubarbe ,Scamonée, Turbit, Hermo- 
dates , Gingembre gris, Sené mondé, 
“Anis, Sucre, de chacun une dragme : 
mettez le tout en poudre fépar ément, & 
tamifez de même, puis le mêle z enfemble: 
& pañlez au tamis : L4 dofe pour un: enfant 
de dix ans, eft de demi-dragme: pour une 
perfonne faite, une dragme dan sun bouilk- 
Jon , une heure après un potage. Nota, 
Qu'il n’eft befoin de tenir ni.le lit , ni la 
Shambre. | 


Pour la Fievre Tierce.. 
Prenez deux dragmes de Syrop dl 


€hardon benidansun ver ge d’eau:, quan: 


Xe friflon vous prend 
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: Pour La Fievre Quarte : Remede afuré. 


Prenez Giroflées jaunes feuilles & fleurs; | 
pilez-les bien avec un peu de fel ; & quand 
le friffon viendra, mettez le tout fur la 
future de la tête entre deux Hinges ; & l'y 
Jalez vingt-quatre heures. 


Pour la meme. 


Prenez pour un fol de Camphre, le 
coufez dans de l’écarlate avec de la foye 
vrai eramoifi, & prenez un cordon de la 
‘même foyé, le pendez au cou en fiçon 
que tout vienne fur l’eftomach, & à me- 
fure que le Camphre diminuera la fievre 
-diminueraaufli , le Camphre étant diflout 
remettez-y-en d'autre, jufqu’à guerifon. 


Pour la mêmes 


Prenez haile de Scorpions, & du Mi- 
éridate de Montpelier, de chacun deux 
onces ; mêlez ces deux chofes enfemble 
dans un mortier jufqu’à ce qu’elles foient 
parfaittment mcorporées, & les mettez 
dans un pot de terre verni. Il faut frotter 
de cela l’épine du dos, les temples ; les 
aines , & les jointures; l’entre-deux des 

| genoux ; 


| 
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genoux, M plante des pieds , les paumes 
des mains: & toutes lès fois que vous ufe- 


vez de cet oignement, il faut laver avec 
de l’eau Rofe les endroits que vous voue 
drez oindre : Le remede eff admirable. 


Pour guerir une Fiflule; chofe merveilleufe. 


P Renez un Crapaut vif, quevous met- 


trez dans un pot de terre qui fouffre 
le feu , & lecouvrez, afinqu’il n’en puif- 


- fe fortir;-environnez le pot à feu de roue ; 


& ie faites réduire en cendres , fans que. 
le feu touche [edit Crapaut, Mettez de 
cette poudre fur la fiftule que vous aurez 
lavée auparavant avec du vin chaud , ou 
avec de l'urine d’enfant mâle. Eprouvé. 


Pour les Fleurs blanches des filles & des 
femmes. 


# L faut prendre la racine de petit Hou 
deux bonnes poignées, puisles mettre 
dans trois pintes d’eau, & les faire rédui- 
re à trois chopines, & en prendre deux 
verres chaque jour. | 


Peur arréter le Flux des femmes. 


:. Prenez de la feuille de Vigne blanche 
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fechée à l'ombre ; la dofe efteune demi- 
dragme, ou un peu plus dans du vin 
blanc. 


“Pour arrêter le Sang aux femmes. 


Prenez de l'écorce de Grenade en pou- 
dre une dragme , avec deux doigts d’eau 
de Plantin ; puis ayez-un Echeveau de fl 
neuf que vous tremperez dans du Vinai- 
gre, & mettrez fur la partie, 


Pour guerir promptement le mal d'une 
Foulure. E prouvé. 


Prenez Poix de Bourgogne détrempée 
en eau-de-vie, & en faites emplâtre fur 
du cuir, que vousappliquerez fur le mal, 
& vous guerirez promptement. 


Opiate pour rafraichir le Foye , do purifier 
le S'ang. 


Renez des racines de Chicorée deux 

dragmes, racines de Patience , Poly- 
pode , raifins de Damas, Reglifle , & 
Chient- dent, de chacun une dragme ; des 
quatre Capilaires , Bourache , Scariole , - 
Endive , Betoine » Aigremoine, Hou- 
blon, Pinprencelle, Scabieufe , de chacun 
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une poignée;des quatre femences froides, 
grandes Fenouil , Endive , de chacun 
deux onces; faites une décoction, puis 

_ prenez fix onces de Sené émondé, que 
vous ferez bouillir dans la décoétion, 
puis prenez deux onces d’Agaric. blanc 
deux dragmes de Canelle, & un Pugil de 
fleurs Cordiales que vous mettrez infufer 
dedans, & cuifez-les avec une livre de 
Sucre; puis ajoutez de la Cafe mondée 
quatre onces, conferyede Bourache deux 
onces ; de celle de Buglofe & deViolette, 
de chacune une once ; de tout céla faites 
_uné Opiate: la dofe cft d’une dragme & 
demie , deux heures avant le repas, une 
fois la femaine, ou deux fois le mois. 


Pour remperer La chaleur du Foye. 


Prenez une:quantité de l'herbe Epatis 
que, autrement l'herbe de foye, qui vient 
dans les lieux aquatiques; pilez-la dans 
un mortier , & exprimez le fuc dans une 
preffe vous le clariñierez fur le feu avec 
des blancs d'œufs , & l’écumerez bien , 
puis vous le laifferez repofer à froid, & 
le verferez par inclination , laïflant la lie 
au bas : fur chaque livre de cette eau vous 
 diffolverez fix onces de Sucre fin, & ce 
fera fait : l’ufage eft d’une once dans un 
ER | Xi 
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verre d’eau , ou tout feul f: vous voulez. 


Remede par lequel ]Madaïne la Marquife de 
Chenoife 4 guert plafieurs Frenetiques, 


L faut commencer par la faignée trois 
] jours auparavant que de fe fervir de ce 
qui fuit : | es 
* Prenez un pot de terre plombé qui tien- 
ne fix pintes , dans lequel mettez trois poi- 
gnées de Lierre rampant, avec trois Cho- 
pines de bon vin blanc: bouchez le tout 
du couvert du pot avec de fa pâte, de 
peur que l'air n'y entre, puis le mettez 
fur les cendres chaudes avec feu lent tout 
autour vingt-quatre heures durant fans 
ceffer , l’entretenant toujours de même 
façon, puisletirez & verfez le vin qui ref. 
tera dedans , & prenez le Lierre que vous 
ilerez dans un mortier de marbre une 
heure durant fans difcontinuer : ajoutez 
fix onces d'huile d'Olive, & mêlez- le 
fo enfemble dans le mortier , le rédui= 
fant en maniere d'Onguent, lequel vous 
partagerez en trois parties égales, def 
quelles vous prendrez une part, que vous 
pañlerez à travers un Hinge, & du fuc qui 
en fortira, il faut frotter la fontaine dela 
ête malade , dOnt on aura coupé les che: 
veux, puis les fémples; ce qu’ il Y aura 


RE > CRE 


DES Sucrers CURIEUX. 10%. 
de marc, le mettre entre deux linges, & 
en faire un bandeau qu'il faut laifler huit 
heures fans le remuer, puis recommencer 
ce procedé , & continuer jufqu’à cinq 
fois, mettant toujours huit heures d’in- 
rtalle, ni plus, ni moins, fans y man- 
quer. | 


Pour faire La Pommade pour la Galle. 


L faut faire le Précipité blanc de Mer- 
* À Cure, qui fe fait en la maniere fuivan- 
te: 
_ Prenez une once de Vifargent, que 
vous ferez difloudre dans deux onces de 
bonne Eau forte ; étant diffout , il faut 
faire de l'Eau marine avec du fel & de 
l'eau, , laquelle étant coulée par un linge 
blanc , il en faudra jetcer dans les matras 
où vous aurez fait votre diflolution; vous 
en mettrez un verre quifera précipiter vo- 
tre Mercure au fond du matras ; 11 faudra 
enfuite couler l’eau de deflus, & y enre- 
méttre autant d'autre fans fel, qui fera 
chaudé, & faire le femblable trois ou qua- 
tre fois, . il faudra bien fecher votre 
poudre , de laquelle il faut en mettre le 
poids d’un écu fur une once de Sain doux, 
& bien mêler le tout, &s en fervir au b be- 
foin, 
1; 
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Pour faire la Pierre Medicinale de Crolius, 


E Lle fe fait en prenant un livre de Vie 
A triol verd , & demi- livre de Blanc 
Anatrom, qui eh le at pétrifiée qui fe 
trouve aux voutes des vieilles caves , du 
Sel commun de chacun trois onces, Alun 
demi- livre, Sel d” Abfynthe, de Tarte, 

d’'Armoife, de Chicorée, de Plantin , ge 
de Pericaire, de chedin deu ontes 5 il 
faut mettre le tout dans un pot neuf avec 
fufhfante quantité de vinaigre Rofat, & 
cuire tout fur un feu de charbon qui foit 
lent, jufqu'à ce qu'il s’épaififle: en ce 
tems il faut ÿ ajouter demi- livre de Ce- 
rufe en poudre, & quatre onces de Bol 
fin en poudre, & bien agiter le tout juf- 
qu'à ce qu'il fe fafle du tout une maniere 
de pierre dont vousvousfervirez au befoin. 


Pour s’en fervir,il faut fur une livre d’eau 
de pluye ou de riviere diffoudre une once 


de cette pierre en poudre, puis la filtrer» 


& fe fervir de l’eau pour la Galle, Dar- 


tres, Ulceres, pour la puanteur des Gen- 
dires ta 
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Huile que l’on doit faire , @ laquelle efi 
admirable , & experimentée pour la 
Gangrene. 


fuivent, 
Litarge d'or , une livre. 
Alun , demi-livre. 
Myrrhe fine , une once. 
Sel , deux onces, 
Encens, quatre onces. 
Gomme Arabique, cinq onces, 
Vin, Vinaigre & Eau de chacun une 
pinte de Paris. | a 
Il fauc que le tout foit battu en pou- 
dre, & le faire cuire l’efpace d’un quart- 
d'heure en une poële fur le feu , & faire 
cuire le tout en un pot neuf. 
Enfuite il faut s’en laver la partie ma- 
lade , & y laifler le linge trempé dans la- 
dite compofition tant qu’il foit fec, & le 
renouveller fouvent, 


] L faut prendre les Drogues qui s'en 


- Autre, 


Prenez deux œufs, pour dix-huit de- 
niers de Miel blanc , pour deux fols d’hui. - 
7e d'Olive, pour un fol de Graiffe de porc 
À F7 f 
male, pour fix deniers de Farine , 11 faut 
| Ji 
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- mêler le tout enfemble, & enfuite le met- 
tre fur le mal deux fois le jour. 


Onguent très-excellent pour la Gangrene. 


L'on prendra les Drogues qui fuivent. 

Terebentine pure , une livre. 4 

Huile Lorin , quatre onces. 

Galbanum , trois onces. 

Gomme Arabique, quatre onces. 

Myrrhe , trois onces. 

Bois d’Aloës , trois onces, 

Galange , une once. 

Girofle ; une once. 

Confolde petite , une once. 

Canelle , une once. # 

Noix de Mufcade , une once. 

Zedoar , une once. 

Gingembre , une once. 

Diétame blänc , une once. 

Mafchi , une dragme. 

Eau-de-vie , fix livres, 

I] faut broyer ce qui le doit étre, & le 
mêler, puis faire tremper [e tout en eau- 
de=vie l'efpace de neuf Jours, puis le met- 
tre dans Falembic fur des cendres chau- 
des, & puis pouffer le feu , & féparer 
l'eau d'avec l'huile. 

Cet Onguent ou Baume eft très - mer i 
veil Re pour les playes, en l'appliquant 


PRES, 
NS PL TE ù 


» 
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Faire un Bain en eau ferrée , où l’on 
mettra un Sachet plein de Rofes rouges, 
de Farines de Feves, d’Avoine, d'Oro- 
be , de Eupins, de Glands, Noix de Cy- 
près & de Galles , Cloux de Girofies, 

_ Alun de roche & Sel commun, le tout 
bouilli enfemble, puis fomenter les par- 
tiesavec une décoétion de Rofes rouges, 
écorces de Grenades, noix de Cyprès & 
de Galles, Balauftes, Myrtilles, Berba- 

ns, Alun deroche, & Sel commun bouil- 
is en gros vien: Te 


Pour guerir un Genouil enflé où le feu peut 
s'être mis. 


Aites Cataplâme compofé de Lait, 

Mie de pain blanc, de Miel, de Beur- 
re, & Guimauves, le cout bien pilé , & : 
mêlez enfemble , & l’appliquez fur la 
douleur. LR 


Pour guerir le Goëtre. 


Prenez de l'Alun deroche deux onces , 
os deSeiche, Eponge fabloneufe de chacun 
une once ; faites les calciner dans un pot 
E. . ” K ij 
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de terre non-verni, dans un four , lorf. 
que le pain en eft dehors , du foir au ma 
tin ; de cette poudre il en faut mettre le 
foir fur la langue à difcretion, frottant 
bien fort le gofier de haut en bas, & le 
matin boire del'Eau-de-vie bonne & for- 
te, & en ufer ainfi pendant douze ow 

quinze jours. D 


Pour le même. 
_ Prenez les petits boyaux d’un Mouton 
que vous mettrez autour de votre col , 
jufqu'à ce qu’ils foient froids, puis vous 
y en appliquerez d’autres chaudement , 
venant le mouton d’être tué, &. continuez 
ge remede tant qu'il vous plaira. 


Pour le même, 


Prenez la Poudre de la tête d’une Vi= 
pere, coufuë dans un ruban autour du col 


De la Goutte Sciatique. 


A N appelle une goutte fciatique celle 

? qui prend ordinairement à la cuife ; 

&. pour définir generalement la goutte, 
c'elt une petite enflure interne au dedans 
du periofte où membrane:qui couvre les 


Li 


/ 


S 
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os , caufée par une humeur maligne & 
âcre , envoyée des vifceres par les arte- 
res en cetendroit en infinuant & étendant 
cette membrane qui eft très-fenfible , 
elle produit les douleurs violentes dont 
les goutteux font accablez. 

La goutte fciatique, outre la cuifle, oc- 
eupe quelquefois les épaules , les verte- 
bres du cou & le ffernum ; elle eft très-dif- 

ficile à guerir: cependant voici des re- 
medes, qui, s'ils ne la gueriffent pas, y 
apportent au moins bien du foulagement. 


*  Remede contre Le Stiatique. 


La Pafferage , que quelques-uns appel . 
ent Cardamine , eft d’un fecours merveil. 
Jeux contre ce mal. Cette plante a les 
feuilles femblables à celles de faRoquete ; 
elles font découpées & toujours vertes. 
Elle croît en des lieux incultes , même 
près des cimetieres & vieilles mazures. 

On'applique fes racines en forme d’em- 
plâtre fur les fciatiques , avec oing falé, 
& on les y laifle vingt-quatre heures: puis 
Je malade entre au bain, au fortir duquel 
on graiffe d'huile F1 partie malade , avec 
de la laine. | 
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Autre Remede pour la Scratique: 


On peut encore prendre de l’écorce de 
Feves lorfqu’elle eft mûre, la pulverifer , 
& en mettre dans deux doigts de vin 
blanc le foir ; la laiffer infafer la nuit, & 
lavaler le matin ; elle fera fort uriner , & 
jetter les ordures qui font la caufe de ce 
mal. 

Autres remedes. 


… On peut appliquer extérieurement pour 
guerir là Sciatique, l’efprit de Vin, l'Eau 
de la Reine d' ot l'huile de Tere- - 
bentine , FUÜrine, & l’efprit d'Urine & 
de Sel Armoniac. | 

Les autres remedes qu’on peut prendre 
intérieurement font ceux-ci ; fçavoir , 

L'Extrait d'Aloës , depuis un ferupule : 
_ jufqu'à une dragme. | 
_ La refine de Jalap , depuis quatre grains 
Jufqu’à douze. | 

Le Tartre vitriolé, depuis dix grains 
jufqu’à demi-dragme. 

Le Tartre foluble , depuis un fcrupule 
jufques à une dragme. 

Le Sel de Soufre, depuis demi-fcru- 

es © à deux ferupules; & l’efprit de Sel, 

| Hontl a dofe eft depuis quatre gouttes juf f. 
qu'à huit, 
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Pour guerir la Sctrarique caufée par des eaux 
qui s "engendrent entre cuir & chair, & 
“qui fe coulant fur Les nerfs canfent de io 
des douleurs. 


Prenez de la Goutte de Bœuf qui fe 
trouve chez les Bouchers, demi-feptier 
d’Eau-de-vie , & un quarteron de Beurre 
frais: mêlez bien ces trois chofes enfem- 
ble , faites-les chauffer , & les appliquez 
fur lé mal le plus chaud que . l’on pourra 
fouffrir. Si le mal vient dél’é épine du dos > 
il faut la frotter d’eau de-vie, &: après la 
cn de cette drogue le plus chaud que 

Von pourra. Ce remede eft fouverain. 


Autre Remede, 


| Prenez après les vendanges des Linræ- 
çons rouges qui fe trouvent dans les vi- 
gnes, ou aux environs, mettez [es tout 
vifs dans un linge avec autant de fel que 
de limaçons ; ; remuez bien le linge par les 
quatre coins ,au-deflus d’un vaifleau, pour 
recevoir la liqueur qui en coulera , Ja- 
quelle vous mettrez dans des phioles ; vous 
en prendrez une cuillerée, ou deux, dont 
vous frottereZ la partie malade , le matin 
_ en vous levant, & le foir en vous couchant. 


|! 
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Autre Remede pour la Sciatique.. 


Prenez du Miel avec de la Chaux vive; 
qui foit réduite en poudre , & battez ces 
deux chofes enfemble': lorfque vous fen- 
tez que cela s’échauffe dans la main en le” 
battant , appliquez-le fur la douleur de- 
vant le he. aprèsavoir bien frotté Le mal; 
& mettez un linge par-deflus, 


Ti ifanne pour la Goutte co La vus 7 
Rhumatifines, G autres Fluxions. 


Prenez des Polipodes de Chêne , Her- 
modates , Efquine , Salfepareille, de cha- 
un quatre onces, bois de Gayac fix on- 
ces: 1l faut concafler les Hermodates ; & 
mettre les autres drogues par petits mor- 
ceauxX; aÿez un vaifleau capable , puis les: 
mettez dedans, avec neuf pintes d’eau 
trois pintes de vin blanc , & faites bouil- 
hr le tout jufqu'à diminution du quart; 
puis le pañlez , & remettez fur le marc fix 
pintes d'eau, deux pintes de vin blanc., 
que vous ferez bouillir comme on a dit.s 3 
réiterez , s'il en eft befoin.… 

Enluite buvez de cette déco@ion le 
plus que vous pourrez, plus vousen bot. . 
.ÿez , plus vous hâterez votre guerifon. Il 

| çn 


Jay 
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en faut ufer durant quatre jours, & pere 


dant ce terns-là s’abftenir de bouillons, 


potages, falades, laitages, & fruits, & nc 
boire aucune boiflon. 7 
. On peut manger de toute forte de vian: 


- des, mais la viande rôtie eft {a Muilleure. 


Le quatriéme jour il fe faut purger fort 
legerement; en ufant de la forte, il n'ya 
fluxion de goutte ni fCiatique & grand 
rhumatifme dont on ne gueriffe: Jes dou- 


leurs de la goutte ceffent en huit Ou dix 


heures , ou plutôt fi vous en buves beau- 
coup; ilne refte qu'un peu de foibleffe à 
ja partie. | 4 
Cette tifanne ne purpe point, maiselle 
provoque les urines. ? 
_ Le Gentilhomme auquel nous fommes 
redevables de ce remede, étroit âgé de 
foixante & dix huitans. Il ÿ avoit plus de 
quarante ans qu'il s’en fervoit, il mar. 
choit droit, liloit & écrivoit fans lunet- 
tes. Il étoit auparavant beaucoup tour- 
menté des gouttes, il étoittroisou quatre 
années fans s’en reflentir, & auflitôt qu'il 
en reflentoit les premicres atteintes, 1] er 
faifoit faire , & ainf il ne s’en fentoit 
prefque point, : 118 


Huile pour la Goutte, 


1! faut prendre une Oye ER ré 
Tome II. Un he f ien 
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graffe , la faire rôtir, & en prendre'la 
graifle qui en dégoutera, puis la mettre 
en un pot neuf, & la faire bouillir à petit 
feu avec du charbon au commencement, 
mais à la fn il faut mettre de la braife à 
J'entour du pot; puis prenez de la graine 
de Chenevis toute nouvellement cueillie 
après la mi-Août , & en faites une pou- 
dre, puis la mettez en ladite graifle , 
la remuez fans cefle avec un bâton, & la 
Jaiffez bien bouillir tant qu’elle foit bien 
cuites en après la remettre refroidir, & 
prenez de l'eau & du fel, puis de ladite 
graifle aufli gros qu'une noix, de quoi 
il fe faut bien frotter , & enfuites'en aller 
coucher. 


Huile très-excellente pour les Gouttes & 
| Catarres, 


Il faut prendre trois livres d’huile d'O- 
live, & les mettre dansune phiole , puis 
mettez dedans trois quarterons de Mille- 
pertuis bien épluchez , enforte qu'il n’y 
ait point de vers, & bien boucher votre 
bouteille & la mettez au plutôt que vous 
pourrez au Soleil, & fecouez votre bou- 
teille tous les jours une fois, & quand 
vous verrez que l’huile fera bien rouge, 
mettez dedans une onçe & demie de Ça- 
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omille toute recente, une once & de- 
mie de Melilot tout frais, une once de 
Rofes rouges feches, quand vous aurez 
mis le tout dedans une phiole , il la faut 
bien reboucher, & enfuite la remettre au 
Soleil , la remuant tous les jours comme 
il eft dit ci- defflus, & au bout de quinze 
jours recouvrez votre bouteille , & met- 
tez dedans votre huile deux onces de bon- 
ne T'erebentine de Venife, & deux onces 
de Gomme Elemi mife par petits lopins , 
& puis reboucherez très-bien votre phio- 
le, vous ferez ladite huile devant la faint 
Jean , & la laiflerez au Soleil jufques vers 
Ja Saint Michel, la remuanttous les jours, 
& quand vous verrez que le Soleil n’aura 
plus de force, vous prendrez votre huile 
& la ferez un peu chauffer deflus le feu , 
& puis la paflerez par dedans un linge, 
puis la mettrez dedans une phiole bien 
bouchée; Cette huile eft très-bonne pour 
des Gouttes & Catarres , il en faut bien 
frotter les parties quifont douloureufes, 


_ Recette pour La Goutte froide,chaude , ou telle 
autre qu'elle pusffe être. 


Prenez du Sené quatre dragmes , Her- 
modatte deux dragmes , Scamonée pré- 
-parée deux dragmes , Regliffe deux drag- 

; | Li} | 
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mes, Turbit deux dragmes, Sucre fin 
deux dragmes, Gudgambe , quatre drag- 
“mes, autrement appcilée Kekmar, autre- 
ment Gutta Gommi, qui fait une poudre 
jaune ; 1} faut mettre le tout en poudre » 
puis a Daler par l’étamine & mêler tout 
crfemble ; puisvousen ‘prendrez le poids 
d’un écu que vous mettrez le foir tremper 
dans un demi verre de vin blanc, & en- 
fuite boire tout enfémble, puis prenez 
trois heures après un bouillon & gardez 
‘Ja chambre jufques à midi; vous en pren- 
drez trois fois en fix jours: Et pour la 
Sciatique il n’en faut prendre que deux 
fois de trois mois en trois.mois. 


. Recerte fort finguliere pour La Sciatique. 


Prenez une chopiné de VAE huilé d'O- 
live, & autant de fort bon vin vérmeil, 
& y Faites bouillir de la menueSauge, aù 
Romarin, de YHyfope, de la Marjolai- 
‘ne, du Thin , de la Sariette à Bip 
de ‘Ja liqueur , après avoir bien pilé & 
‘broyé Jefdites herbes dans un mortier, 
& les faites bouillir feulement dans un 
baffin ou poélon , & puis les laïffer trem- 
per dedans environ l'efpace comme du 

{oirau matin, puis après les faire bouillir 
tout à 1 feu , ) jufques à ce qe tout le 
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vin foit évaporé , ce qu'on connoîtra 
lorfque cette décoctien ne fera plus que 
frémir ; & alors il la faudré ôter de def- 
fus.le feu , &.la couler dans. un plat , 
puis enfuite 11 faudra la mettre dans une 
boëre ; & en après vous en frotterez la 
partie malade devant le feu, & celane 

manquera d'ôter la douleur. 
Nota. Qu'il y en a qui n’y mettent que 
de la Sauge & du Romarin; certe recet- 
te eft très-bonne & bien .experimentée. 


Autre Recette pour La même Goutte, 


: Prenez des Emplâtres de. Mufillages 
de Vigo, fîne Mercuriÿ ;de Diachilion, 
d’emplâtre Divin, & Diapalme , & mêlez 
le tout enfemble & l’érendez fur du-cuir,. 
&enfuite vous envelopperez la partie ma- 
lade , portant éet emplâtre nuit & jours 
& le levant par fois pour l'effuyer, & le 
remettant enfuite deflus la partie malade, 


Ares 


I faut prendre de la graine d'Hiebles ; 
quand'elle eft.en maturité , Vous.en ferez. : 
emplir.un grand pot de verre, puis le: 
boucherez avec du diége,. &. mettiez ik 
parchemin par-deffus, lequel vous met- 

Li 
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terez en terre jufques au gouiot, Diataiés 

l’efpace d’un mois, & il faut fire enfor—. 

te que le Soleil donne à plomb deffus, 

tout le long du jour, & vous l'applique- 
rez fur le mal LE piss as dei ‘vous! 

pourrez. 5 


E nt pour les Gites, 


Il Give prendre du Diaghlie) y &le fs 
re diffoudre dans un plat avec du vin rou- 
ge, puis il faut faire un Emplâtre avec 
du cuir fort délicat , de la largeur du 
mal , puis bien tremper dedans ledit 
vin, le tout le plus chaudement qu'il 
fe pourra fouffrir ; il faudra auffi 
quatre à cinq heures après rafraîchir le. 
dit Emplâtre dans le même vin, & eh 
après l'on aura un très - grand foulige” 
MEAf, 3 

; = autres G 


N: faut Ce de une pinte d'exo de vie 
gne, & une bonne poignée de Son de 
Froment , pour deux liards de Sel, & fai- 
re bouillir le tout éenfemble, & le rédui- 
re à demi-feptier, puis en prendre le 
marc & Île mettre fur la pan malade 
deux He chaque) jours 
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T'ifanne laxative pour les Gouttes Sciatiques , 
&, autres de quelque nature qi elles puifent 
être ,tanmal oinme qu à la Femme. 


Il faut prendre de toutes les Drogues 
_quifuivent, 

Une demi-once de Sené. 

: Une demi-once de Salfe-pareille. 

Une demi-once de Pollipode de chêne: 

Une demionce de Roies de Provins 
feches, 

Une demi once d’Anis An 

Une demi once de Criftal mineral. 

Et une demi-once de Reoglife. | 

Toutes lefquelles chofes vous mettrez 
tremper enfemble dedans uné eruche de 
grès tenant deux pintes d'eau, pendant 
vingt-quatre heures, & que l’eau foit de 
riviere : enfuite il faut bien couvrir la- 
dite ciche qu'eile n’ait point d'air, puis 
il en faut pafñler un bon grand verre de- 
dags un linge , & le marc qui fortira le 
remettre dedans ladite cruche , & la bien 
couvrir ; 1l faut que le verre tienne un 
bon demi-feptier , & le prendre à à jeuñ, 
& trois heures après un bouillon , & le 
foir cn vous couchant. 


L iijj 
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l 


Autre. si 


I! faut faire un potage d’Orties com- 
munes, avec les feuilles, comme fi c’é- 
toit un potage fait avec des herbes ordi- 
maires, & en prendre plein une écuelle 
trois jours durant à il faut prendre cela 
dans les quatre nouveaux quartiers de 
l’année. | | 
| Pour la Goutte, 


Il faut faire entre deux jours & une 
nuit ce qui s'enfuit , Oing de Porc frais, 
racine de Perfl, racine d'Hyfope , grêne 
de Genevre, tant d’un que d’antre , puis 
Ie paflez par une étamine & en oignez le 
mal 
. . … Pour la Goutte Nouvelle. 


Prenez de l’huile de Camomille , Eau-. 
de vie & jus de Sauge , qu'il faut mêler 
enfemble , & enfuite en frotter la partie 
malade , Re * 


F + 


Pour la Goutte Froide. 


Prenez de Îa racine d’Enula-Campanæ 
bien broyée, quatre onces d’huile d’A- 
mandes douces amercs, deux onces d'hut- 
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Le de Laurier , deux onces d'huile Maf- 
tic, trois onces is trois onces d’hui- 
le d’ Afpic, demi-once d'huile Petrolle ,. 
une divre de Sain de porc frais, broyez. 
ladite racine deux ou trois heures en. un 
mortier, puis la faites bouillir avec. le. 
fain de porc deux heures, & puis Ja met-"' 
tez refroidir, & après lincorporez avec 
Jefdites huiles . & enfuite vous en ee 
rez la partie affligées ; 


. Antre.. 


Prenez ue racines de Rire Rae 
qui viennent le long des hayes, & les fai- 
tes bouillir bien fort, & quand élles fe- 
ront bien bouillies , 1] les faut fee dans. 
un mortier , & prendre du fain vieil | gros 
corarae les ue poings, & pour deux ou 
trois fois d'huile d'Olive & mêler le tour 
enfemble , puis Le pañfer dans un linge, 
_& enfuite + mettre dans un verre ou une 
écuelle, & auparavant il fe faut laver. 
avec de l'urine d’un petit enfant, & s’ef- 
fuyer près du feu , puis prenez d Orties. 
par deux matins & en frottez le mal, & 
| puis après vous frottez bien fort avec le- 
dit Onguent auprès du fcu , au lieu où eft 
le mal, &-continuez pendant neuf jours. . 
Et après lefdits neuf jours, il faut pren 
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- dre dela Fiente d’un Veau de lait, & [a 
faire refaire dans un poëlon , & enfüite 
en faire un emplâtre, & le mettre fur le 
mal, & deux jours après prendre de Ja 
poix neuve, dont on fera un emplâtre , 
& le mettre par trois jours feulement.' 


Pour la Goatte Naturelle. 


Prenez trois onces de Poix meuve, une 
once de Cire neuve, demi-once de Maftic 
pulverifé, il faut faire une emplâtre de 
cuir blanc, & broyez deffus ladite poix & 
cire , puis prenez une poële affez chaude 
& l’étendez deffus ledit emplâtre pour 
faire fondre la poix & la cire, & étant 
fondus femiër incontinent deffus fe maftic, 
& mettre ledit emplâtre fur les jointures 
où fa Goutte eft ordinairement ; & puis 
mettre deflus des oreillers chauds en for- 
te qu'elle ne prenne point de vent; & 
quand l’emplâtre tombera, avec Les eaux 
qui fe trouveront dedans , faut remettre 
un autre emplâtre en s’effuyant, & tenant 
toujours le mal chäudement. 


Autre. 


L'on prendra du Fiel de Bœuf ; & 
quand l’on aura la Goutte , il faut pren- 
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dreun peu de ce fiel dedans une écuelle, 
‘le faire chauffer bien chaud, & enfuite 
s’en frotter là où fera la douleur, & in- 
continent l’on fera gueri. 


Atre, 


Premierement , il fe faut faire faigner , 
le lendemainau foir prendre un Javement, 
le troifiéme jour prendre une Médecine 
purgative, & le quatriéme enfuivant fe 
repofer » pendant lequel jour l’on fe fera 
faire une décottion de Gayac, d’Efqui- 
ne & de Salfepareille ; de laquelle dé- 
coétion l’on prendra plein un grand ver- 
re.le lendemain en fe mettant dans une 
cuvette ou cuvier pour fe faire fuer; & 
pour cet effet faut faire rougir quinze ou 
feize briques dans le feu, que l’on met- 
tra dans ledit cuvier, duquel on aur4 
préalablement garni le fond , crainte d' ÿ 
mettre le feu. 

L'on pourroit faire d’une autre façon ; 
car on peut mettre dans Je cuvier un croi- 
fet plein d’eau-de-vie reétifiée fur un ré- 
chault , & mettre le feu dans ladite eau de 
vie, après avoir bien couvert le malade 3 
cette façon de füer feroit bien plus com- 
mode & plus éfhcace. Il fautavoirune pe- 
tite fellecte avéc un oreiller plein de fon, 
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pour s 'affeoir , & un pavillon. bien clos, 
en forte que la chaleur ne pue s'Éva- - 
porer. 

Cette maniere de fuer , outre |” Rs ra 
deflus , eft excellente pour forufier Îles 
nerfs. 

I] fautêtre une bonne heure dans le bain, 
ou plus, fi l’on le peut fupporter. 

” fl faut faire cela pendant douze joursde 
faire, & fe faire bien couvrir de Jinges » 
tant für la tête , que fur le cou & les épau- 
Jes ; Et quand on fortira du bain il faudra 
avoir trois perfonnes pour fe faire frotter , k 
Comme il faut , avec des linges chauds, & 
enfuite fe méttre dans le lit, & qu’il y ait 
des linceuls à demi-ufés, &'fe bien cou- 
vrir & tenir chaudement , puis s’efluyer 
en la même maniere-une feconde fois, en- 
fuite mettre une ehemife bien blanche, "+ 
& ténirla chambre bien fermée. On pour- 
ra boire du vin pendant. ledit Remede. 


| Caufe médiates ou éloiguées de L Goutte. 


PR Re ne tr point fajettes aux 
Gouttes quand elles ont leurs menftruës, 
mais bien quand elles font ceffées, parce 
que, lorfqu'elles les ont la matigre qui les 

ourroit caufer flué avecelles. . 

Res Enfans » ni les ÉRUUQNETA n font 
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pas fujets, parceque la caufe inftrumen- 
taire, qui eft la largeur des voyes, leur 
manque. 

Peu de Gouttes fe font dé matiere fim. 
ple ; car comme l'humeur le plus fouvent 
eft crud, il lui faut une matiere venteufe 
ou bilieufé pour lui fervir de ve ule. 

Notez ces huit chofes, pour € nnoître 
quelle matiere eft fujette à la Goutte. 
La jointure doit être debile d'une dé- 
bilité exceflive & non naturelle. | 


Autre. # 


Prenez une Mie de pain blanc, avec 
livre & demie de Lait de Vache, avec du 
Muflilage de Pavot blanc , de Plantin, 
extraite en eau de Nenuphar, autant de 
l’un que de l’autre , une once de chacun ; 
le tout foit mis cHiemblé & en faire un 
emplâtre avec un peu de Saffran. 

Ï! faudra faire bouillir le tout enfemble 
en eau de Nenuphar > & puis couler le 
tout , êc y ajouter votre fafian à la fin. 


Huile de Beurre pour l& Goutte froide , & 
AHÈTES douleurs. | 


: I faut faire fondre le Beurre [ir la cen- 
dre chaude , & lorfqu'il bcwillira j’écu- 


1 | CR 
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mer de toutes fes écumes ; puis y ajouter 
autant pefant d’eau-de vie rectifiée, & 
mettre le feu, jufqu’à l’évaporation d'i- 
celle , & l'huile demeurera au fonds. 


Pour toutes fortes de douleurs de Jotntures ; 
même pour La Goutte. 


Prenez une cuillerée d’eau de S'emper- 
vivum , ou de Plantin diftilée , deux cuil- 
lerées d'huile de Lumbrics , trois cuille- 
rées de Crême , deux onces de vieil Oing 
de porc, que vous mêlerez enfemble avec 
la fpatule , puis en frotterez la partie af- 
fligée. Eprouvé. 


Baume très - excellent pour les. Playes, La 
Goutte € plufieurs autres maladies. 


Prenez de l’Abfinthe trois poignées ; 
de l'Armoife , Rhue , Romarin, Sauge 
menue, feuilles & Has de AE deux 
poignées , graines de Laurier, felon la 
quantité que vous en voulez faire, mais 
il faut plus d’Abfinthe & de Rhue que 
des autres herbes, que vous ferez cuire 
dans un chaudron en fufhifante quantité 
d'huile de Noix: &lorfque ces herbes 
feront cuites, ce que vous connoîtrez 


quand elles feront noires, vous les Gtercz 


} 
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du chaudron , en tirant doucement toute 
Phuile la plus ‘claire; puis vous preflerez 
les herbes dans un fort hnge , même avec 
la preffe pour en tirer toute la fubftance , 
que vous ajouterez à votre huile claire : 
mettez dans icelle à proportion de la quan. 
tité , Poix-refine battue une livre, Cire 
neuve demi-livre, Terebentine de Veil 
fe deux dragmes , huile d’Afpic deux 
onces, remuant toujours avec une fpatu- 
le de bois: : quand le tout fera bien fondu 
vous le pafferez pour en ôter les ordures, 
& vous mettrez ce baume dans un pot 
verni que vous boucherez bien d’un par- 
chemin & d’un cuir verni par-deflus : & 
pour bien faire , il le faudroit enfouir 
dans du fumier de cheval pendant fix fe- 
maînes, & s’en fervir felon l’ordre qui 
fuit : : & fi vous voulez qu'il foit liquide, 
n'y mettez point tant de Poix-refine, 


Ses Vertus. 


t. Ïl guerit en vingt - quatre heures 
toutes bleflures recentes , étant SRE 
chaud , ayant premierement lavé la plave 
avec du nn ae P. 4 

2. Guerit toute douleur de tête, ap= 
pliqué chaud aux temples, & un linge 
chaud par-deflus. 


Z du Nouveau RECUEIL 
3. Guerit la furdité quand elle n’eft 
pas inveterée , étant mis chaud dans lo- 
“reille avec du cotton le foir en fe cou- 
chant, & mettant un linge chaud : ce qui 
fe doit obferver toutes les fois que J on fe 
_fert dudit baume. 
4. Guerit le mal d’eftomach & arrète 


le vomiffement , il aide à la digeftion en 


#rottant l’'eftomach, avec un Jinge chaud 
par deffus. 


s. Gueritles tranchées du ventre, tou- 


tes efpeces de colique, la fuffocation de 
patrice , étant appliqué fur l'eftomach , 
Aur le ventre & fur les reins. 

6. Soulage la paralyfie, & toute dou- 


leur froide ; érant appliqué chaud avec 


les compreffés ordinaires , mais il faut 
bien couvrir le malade pour le faire fuer. 

7e Guerit l’exterfion de nerfs, appli- 
qué moyennement chaud. 

8. C’eft un fouverain remède pour la 
difficulté d’uriner, appliqué chaud depuis 
les reins , le long des vertebres, avec lin- 
ge chaud, enfuite boire du vin binc. 

D rte dé ft excellent pour la fciatique, 
appliqué chaud fur la partie. 


 1o. Gueritla morlureenvenimée des 
. chiens cnragés , des ferpens, ou autres 


bêtes : mais avant que d’y mettre de s 
baume il faut faire Rens da phye, & ‘ 


- a 


Fe 
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la laver avec du vin & dé la charpie, &: 
y mettre du baume. serod 5! 


: Pour la Goutte ; même pour La Weroles. : 
- éry + 


Prenez de: Ja Scamonée préparée, du: 
Reglifle en poudre. curfema ou terrame- 
rita , Gayac, Mecoacam , Jalap , Tur- 
bith ; de chacun deux dragmes ; Crême 
de Tartre, Hermodattes, Sené du Le. 
vant , Guttagamba , Squine , Ellebore 
noir ; Rhubarbe , Elléli, Salfepareille , 
de chacun quatre dragmes, Sucre fin une 
once, letout mis en poudre féparément, 
foit mêlé enfemble:la dofe eft d’une drag- 
dans du vin blanc, ou un bouillon , par: 
quatre matinsdifferens, de quatre en qua 


tre jours. 


Pour la Goutte froide . chatde , on autres: 
douleurs. 


. Prenez de l’eau-de eurs d'Orange, ou: 
de Limons;eau de. Komarin , eau de 
fleur d’Afpic, Terebentine de Venife x 
mettez le tout enfemble, & faites bouillir 
Fefpace d’un. credo dans:un petit pot de 
terre verni, le tenant toujours bien battu 
avec la fpatule de bois, &: quand'vous 
Vaurez ôté du feu, ajoutez-y deux bom+ 

Tome II, | A. 
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nes cuillerées d’eau-de-vie raffinée, a. 
zant de bonne huile de Cire ; le tenant 
toujours battu jufqu'à ce qu’il foit tiéde : 
puis appliquez fur une peau de chevroun 
blanche , & mettez fur la partie doulou- 
reufe, & l'y laiflez trois jours fans re- 
muer; & fi la douleur ne fe pañle, réite- 
rez l'emplâtre. | 


Pour la Sctatique. 


Prenez de la Glu , & en faites un em- 
plâtre fur du chevrotin , que vous appli- 
_querez fur la partie malade, Fy laiffant 
jufqu'à ce que la douleur foit pañlée ,. ou 
que l’emplâtre devienne noir, & fe leve 
de lui-même, & que vous voyiez de peti- 
tes gouttes d’eau fur la partie. 


Pour la Podagre. 
P Renez de la Suye la plus vieille, une 


poignée, de la poudre à canon de la 
plus fine deux onces & demie , deux Oi- 
gnons blancs pefant demi-livre Les deux, 
piz bien le tout enfemble, & le mettez 
dans une bouteille de verre avec deux 
grands verres de bon Vinaigre, depuis la 
pleine Lune jufqu'à la nouvelle, expofez 
l bowelle à lar, & de cette mixtion 
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frottez les parties que vous fçavez, 


Contre les Gratelles >: autres diflormités 
de la Peuu. | 


] L faut faire cuire des racines d’Enula- 
Campana & de Patience, dans du Vi- 
paigre. Puis quand elles feront bien cui- 
tes, les battre aveo de la graifle de Conil 
& de Chat, de la Terebentine de Venite 
non-lavée, de chacun deux onces , huile 
_d’Amandesameres & de Noix, de chacun. 
une once, Benjoin & Storax de chacun 
trois dragmes, Cerufe fix dragmes, [ris 
& Aloës pulverifés , de chacun une drag- 
me ; Camphre le poids" de demi - écu » 
Mufc trois grains ; le tout étant battu en- 
{emble en faire un liniment, l'appliquer 
en fe couchant, & s’envelopper. 


Onguens pour La courte-Haleine. 


> Renez deux onces d’huile d’Amandes 

douces, une once de Beurre frais du 
mois de May , un peu de Safran, & de 
Cire neuve, lefquelles il faut mêler en- 
femble , & en faire un Onguent, duquel 
on fe frottera l’effomach. 


M ij 
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Pour rendre l'Haleine douce. 


Vous mâcherez un peu de Mufcade, où 
 Canckle, racine d’Iris, d'Angelique, de 
Souchet, racine [mperatoire , Girofles s 
bois d’Alcës, Maftic, feuilles de Menthe, 
où de Melifle, graine d’Anis, ou de Fe- 
nouil, graine de Paradis, Cubebes, Ga. 
lenge , Zedouaire. 


Autres. 


Vous pouvez faire des eaux de décoc- 
tions pour en laver la bouche. 
# 


Mufcadins on Paflilles pour La Bouche. 


Renez de la Gomme de Tracagant 

une once , fang de Dragon deux drap- 
mes 3 il faut les faire tremper en eau Ro- 
fe deux jours entiers, puis les jetter dans 
un mortier ,.y ajoutant fix dragmes de 
Sucre, cinq dragmes d'Amidon , un feru- 
pule de Mufc diflout en eau Kofe., les 
broyer & mêler avec un pilon, & les ré- 
duire en paitilles grofles comme des 
grains d'orge, les laifler fecher à l’mbre; 
puis les garder pour s’en fervir. 
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Pour les Hemorroides. 


} L faut prendre de la Peritoine , en fais. 


re un potage avec un morceau de veaus 


de quoi l’on prendra comme d’un autre 
potage, & quand le mal fera paflé , 1l fau- 
dra prendre des Coques comme Coques 
de Chatagnes, qui croiflent aux églan- 
tiers , autrement dites KRofes foireufes , 
dont l'on portera toujours une fur foi , & 
dJ'on verra que le mal ne prendra aucune- 
Rent. 
| Pour les Hemerroides.. 


Il faut prendre du vieux Oing , autre. 
ment graifle de Porc frais , bien laver par 
plufieurs fois dans de l’eau fraîche, puis 


prendre de l’eau KRofe, &le laver encore 


avec, par deux ou trois fois; puis pren- 
dre Îe jaune d’un œuffrais, & le mêler 
enfemble avec du miel commun ou rofat 
avec du jus de Joubarbe, & enfuite en 
mettre fur les parties. avec des feuilles 
de Plantin & du linge. 


Autre. 


T1 faut faire bouillir du Bouillon blane 
une affez bonne quantité avec du lait à 
proportion , & après que. cela aura bien 


à ? 
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bouilli enfemble , il faut verfer le tout 
dans une terrine ou vafe qui foit fort lar- 
ge, & mettre le fondement par deflus, 
afin que. la fumée de ladite décottion 
donne deflus lefdites Hémorroïdes,& mèé- 
me aufli sen étuver avec ladite herbe 
bouillie. 
Autre. 


Prenez de la racine nommée fanguina- 
714 deux onces, de la Joubarbe trois on 
ces, pilez le tout enfemble dans un mor- 
tier de marbre , & en tirez le fuc , duquel 
en ferez tiedir, l'appliquerez avec un 
linge double trernpé dedans, fur lefdites 
Hémorroïdes & fi elles font en dedans il 
faudra prendre un bâton bien délié,enve= 
Joppé d’un linge aufli bien délié, que 
vous tremperez dans ledit fuc, & en 
toucherez lefdites Hémorroïdes qui font 
au dedans. 

Autre. 


_ Prenez une feuille de Sureau trempée 
dans de l’huile d'Olive, que vous pouf- 
ferez dans le fondement. 


AnTE 


Prenez une dragme de Sel de plomb . 
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dans une pinte d’eau de Mauves dont vous 
vous baflinerez avec ladite eau froide. 


Autre. 


Il faut prendre quatre Oignons cuïîts 
dans la braife, puis les faire bouillir dans 
un quarteron d'huile de Chenevis, de 
quoi l’on fera un cataplâme , que l'on 
appliquera deux ou trois fois fur lefdites 
Hémorroïdes: C’eft un remede admirable, 


Pour les Hémorroïdes d internes & externes. 


Prendre un tronçon de Chou rouge : 
de la grofleur de quatre doigts ; & le fai- 
re amortir des deux côtés , & l’appliquer 
fur le fondement le plus chaud que l’on 
pourra le fouffrir. | 

Faute de Chou rouge l'on prendra 
quatre poignées de feuilles de Bouillon 
blanc, puis fes mettre dans trois pintes 
de lait de vache, & les faire bouillir juf- 
ques à la réduétion de trois chopines , & 
mettre le tout dans un baflin ; puis en 
étuver les Hémorroïdes le plus chaude- 
- ment qu'il fe pourra faire. | | 


Autres 


Pour appaifer l’exceflive douleur des 
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Hémorroïdesextérnes,il faut faire un linie 
ment avec huile Rofat, lavé en eau de 
Violette, Beurre frais, huile de femence 
de Lin ; le jaune d’un œuf, & un peu de: 
Cire, ou bien faire un petit cataplâme 
avec miede pain blanc, trempé en lait de 
Vache ,. en y ajoutant deux jaunes d'œufs, 
& un peu de Safran, 
_ De l'Onguent populeum , on en-pourra 
auf préparer un petit liniment avec du 
Beurre frais & de la poudre de Liege 
brulé. | 

Les feuilles de Porreaux cuites » appli- 
quées fur les Hémorroïdes enflées & dou- 
loureufes y profitent merveilleufement. 

Il faut remarquer que lefdires feuilles 
de Porreaux pilées avec Miel &. appli- 
quées. en’ forme de cataplafme fur la pi- 
queuredes araignées , ou fur la morfure 
de bête venimeufe , eft. un: fouverain re- 
mede. | 

L'Oignon pilé avec Beurre frais appai- 
fe les douleurs des Hémorroïdes. | 

Les fleurs de Bouillon blanc avec un jau- 
ne d'œuf, mie de Pain & feuilles de Por- 
reaux appliquées fur les Hémorroïdes les 
arrêtent entierement. 

En là douleur des Hémorroïdes rien 
n’ef plus fingulier que le parfum fait de 
raclure d'ivoire. | | 

ATHtT € 
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Prenez un Oignon mediocre & le met- 

_ tez cuire fous la braife, ôtez-en le germe, 

& le battez avec demi - once de populeum 

8c autant de bafilicum,& y mettez un jaune 

. d'œuf, y ajoutant un pour fol d'huile Ro- 

fat, de quoi vous ferez un emplâtre que 

vous pere fur le mal la nuit en vous 
couchant, & la banderez avec des linges 

afin qe ‘elle FA TS | 


a 


pour Les. Hémorroïdes: 


Prenez une feuille de. Tabac que vous 
ferez tremper du jour au lendemain dans 
de l'eau, & l'appliquez fur les Hémorroë- 
ie elles gueriront. | 


Pour la meme. 


Prenez de la Éuille d'Ofille , que vous 
-plierez dans un papier , & ferez cuire fur 
les cendres chaudes, & après les batterez 
avec onguent Rofat & huile Rofat,égales 
parties, faites en confiftance decataplaf- 
me, que vous appliquerez foir & matin , 
& verrez mépris ; 


Te IT, N 
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Autrement, 


… Ærottez la partie avec l'Onguent gris 
… Neupolitanum. Se 


Onguent fort bon pour refirsindre les humeurs 
qui defcendent [ur les jambes, quand il z: 
-4 OHUETTUTE., © que l'on la vent fermer. 


Renez deuxonces de Litarge d'Or , 
& la battez l'efpace d’une heure, en y 
mettant du Vinaigre petit à-petit, tou- 
jours battant, &.quandul s'épaiflira fort, 
mettez de l'huile Rofat, & quand il s’é. 
claircira, mettez - y du Vinaigre, tou- 
jours.en battant, puis ily faut mettre de 
la Cerufe, & de cet Onguent vous en 
mettrez à l’entour de la jambe, & trem- 
: pez un drapeau dedans du vinaigre & de 
l’eau , après avoir misde l'encens defluste 
malde la jambe, puis mettez ledit dra- 
peau-tout-à-l’entour de ladite jambe, 


Sachet qui {ert à faire rejoudre.les douleurs 
des Jambes, G'autres endroits au corps où 
rien ne parait, G néanmoins où il y 4 
douleur. | Due 


Prenez du Bugle, Sanicle , Origan ; 
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Calament , Camomille, Melilot , Sauge s 
Romarin , Pouliot, de chacün une poi- 
gnée, & un quarteron de Rofes de Pro- 
vins : vous ferez cuire le tout avec deux 
pintes de vin , & un demi-feptier d'eau- 
de-vie , de laquelle vous étuverez la par- 
tie malade, & RPAANÈRES le fachet def- 
fus. 


Recette pour ôter la rongeur & l'enfisre 
d'une Jambe, 


Premierement il faut frotter la jambe 
avec l'huile Rofat, puis prendre du #4- : 
tritum , & mettre fur la jambe où Fon au- 
ra abus , & mettre des feuilles de 
Bouillon blauc deffus, & f1 l'on ne trou 
ve des feuilles de Bouillon blanc , il en 
faudra mettre de Choux rouges , Où 
de communs , fi l’on n'en trouve pas 
d’autres, & enfuite prendre un linge de 
la grandeur du mal, le tremper dedans 
du Vinaigre, dans lequel 1l y aura le 
tiers d'eau , que lon mélera enfemble, & 
puis les bien battre , enfuite l'on mettra 
le linge mouillé deffus la jambe , & en 
mettre par deffus un autre qui foit fec, & 
rafraîchir tout cela quand on veria qu xl 
fera fec. 

Pour ôter le feu & l'enflure d’une j jam 


Nu. 


48 Nouveau Recusrz 
be lorfqu'elle eftentâmée , il faut pren. 
-dré une demi - livre de lard , le piler bien 
fort, prenez fix jaunes d'œufs & de J'hui- 
le Rofat, que l'on mêiera tout enfemble, 
:& le bien broyer , enfuite prendre dudit 
‘Onguent & en mettre fur un linge qui fe- 
ra de la grandeur du*mal , & le mettre 
deflus, fur tout le rafraîchir le matin, 
ce qui vous fera un très-grand bien, 
: Si d'aventure la jambe s’élevoit 1] fau- 
dra prendre du blanc Raifin, & le faire 
fondre bien clair avec de l'huile Rofat , 
‘que l’on mettra fur le mal; mais aupara- 
vant que d'y en mettre il faudra. frotter 
ledit mal avec l'huile Rofat feule, puis 
preuez un linge qui fera-trempé dans de 
l'eau Rofe & deux biancs d'œufs battus 
enfemble , enfuite:le.mettre fur la jambe 
où fera leblanç Raïfin , & par deflus 
mèttre un linge bien fec, & le renouvel. 
 dérfouvent, We Le 
.: ‘Pour: ôter la rougeur & l'enflure & la 
douleur qui peuvent arriver aux jambes, 
#l faut prendre la mie d’un petit pain blanc, 
-& la mettre par petites miettes, avec du 
‘lait pour en faire comme une bouillie, 
-qu’elle ne foit pourtant pas trop épaile, 
‘ænfuite l’onen étendra fur un Hinge qui fe= 
ra de la grandeur du mal, puis l'on pren. 
dra comme un gros pois de Safran en 
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poudre, que l’on mettra deflüs le linge 3 
H faut auparavant frotter la jambe avec de 
l'huile Rofat ; & en après appliquer le 
linge fur la partie affligée, puis par def- 
fus y mettre un autre linge qui foit bien 
fec , & le rafraîchir de tems en tems. 


Recette pour faire reprendre d guertr les | 
plaÿes ou loups des Jambes. 


Prenez une once de Terebentine & un 
jaune d'œuf, & mêlez le tout enfemble 
avec un peu de Cire neuve & un peu de 
Sel, dont l'on fera un Onguent , lequel 
il faudra appliquer fur la playe ;, ou fur. 
les loups, cela ne manquera pas de faire 
reprendre la playe, & aux loups de les 
guerir, tr Fret 


Onguent pour maux de Jambes autres. 


Vous prendrez le jus de dix poignées 
de Plantin, de fix poignées de Senecon ; 
de fix poignées de Mouron rouge , de fix 
poignées d’herbe de Saïnt Jean, de fix 
poignées de Pimprenelle fauvage, de fix 
poignées de toute-bonne des Tardins, de 
fix poignées d’herbe à la Reine , ou Ni- 
cotiane , de fix poignées de Croifette , ou 
herbe demi -Croifée. La dofe du tout eft 

N ii 
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de trois chopines ou environ de jus.Il faut. 
mettre ces jus dans un pot neuf, y ajou- 
ter deux livres de Beurre frais , demi-li- 
vre de graifle de Pore mâle, & le faire 
bouillir jufqu’à ce qu’il ne refte que le 
beurre & la graifle : ajoutez-y alors une 
livre de Cire neuves & quand elle fera 
fondue , vous retirerez le pot de deflus le 
feu ; étant demi-froid , on y ajoutera qua- 
tre onces d’huile d’Afpic, quatre onces 
de Terebentine de Venife ,; & l’on re- 
muera le tout jufques à ce qu'il foit entie- 
rement froid. 


Pour avoir bonne memoire , [oit à Fhomme 
04 à la femme. 


] L faut prendre le fang d’une Hiron- 
delle & des fleurs de Romarin, Bou- 
rache , Buglofe de chacun deux dragmes, 
pus prendre de la Canelle battue, Noix- 

lufcade » poudre de Girofle, Poivre. 
long de chacun demi- dragme , Mufc fin 


+ deux grains, Sucre Violat, Sucre - Rofat 


de chacun une once, puis pulverifer le 
tout fubtilement & le cicotriner très-bien 
& mêler ladite poudre avec une once de 
Syrop rofat, & en faire un éleétuaire, 
duquel l’on prendra tous les matinla 

grofleur d'une noifette, & en prendre 
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l'efpace d’un mois; cela ne manquera de 
vous faire avoit bonne memoire, Secret 
éprouvé & néceflaire pour ceux qui en 
font incommodés. 


Le grand fecret pour pancer toutes. fortes de 
Plages en quelque partie du corps que ce 
Joit, quoiqu'il 3 ait incifion de nerf ou de 
veine. Il ôte la douleur &: confolide les 
Plages, quelque grandes qu’elles foient 
pourvu qu'elles fe puiffent guerir naturelle- 
ment ; mais il ne faut rien mettre en de- 
dans ; nt lestoncher auec du fer en quelque 
façon que ce for. | 


XE 


7% N orend le fang qui eft forti de Îs 

playe, on le recueille fur un linge, 
ou autre chofe , & on le couvre de poudre 
de Simpathie , puis on le laifle repofer à 
couvert après l'avoir pancé.. 


TI. 


“Il faut tous les jours ôter les compreffes 
fales quiont été fur les playes, & les pan- 
cer avec la poudre, commeïla été dit, 
& les laïffant à couvert fans les remuer , 
jufqu’à ce que le bleifé ait recouvré fes 
forces. N is} 
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III. 

Il faut mettre une compreffe blanche 
tous les jours, & continuer quinze ou 
-vingt jours , au bout defquelsil n’y a point 
de playes, quelque grandes qu'elles 
* Soient, qui ne foient gueries. | 


X V. 


Lorfque les playes font douteufes ;: & 
qu’on ne peut juger fi le bleffé guerira, 
ou mourra, il ne faut pas.laifler de le pan- 
fer ; car c’eft en ces occafions que paroît 
la puiffance de ce fecret, qui eft un vrai - 
miracle de nature. | 


$ V.. 

_ Il faut remarquer qu'aux playesqui ont 
été faites par Je trenchant , ou par Contu- 
fion, ou par la pointe de quelque fer , ou 
autre chofe, on ne doit rien mettre au de- 
dans , quand il feroit aufli délié que la 
pointe d'une éguille, & qu’on ne s’éloi- 
êne pas , pour quelque doute que ce foit, 
à il faut pratiquer çe que nous avons 

ILe PET A a \ 
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VI. : 


Il faut donnèér à manger au malade fe- 
‘lon fa conftitution & fon temperament, 
fans lui faire faire aucune diette, & après 
: les trois jours il pourra être hors de fievre, 
fi tant eft qu'il en ait eu quelque accès : 
On lui pourrä donner du vin fans aucun. 
doute, nidanger. 


VIT. 


TI! faut remarquer qu'on peut pancer les 
abfens comme les prefens, pourvû qu'on 
envoye du fang du bleffé qui foit encore 
moite , & s’il eft fec on le peut humeéter - 
avec du vin, & après le pancer commeil 

- a été dit. Peut FES 
2 IX. 


Aux playes qui paflent depart en part, 
41 faut mettre une comprefle de chaque 
côté, & pancer les deux comme nous 
avons dit. Que fi par accident les os des 
bras ou des. jambes font caflés , l’on doit 
les faire remettre en leurs affiettes par des 
perfonnes intelligentes, & la playefe peut 
pancer comme il a été dits & s’il y a quei- 
ques os qui doivent {ortir, on ne les doit 
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pas toucher ni les fortir, parce que la na- 
ture les met dehors en fon tems. 


X. 


Si on fe bleffe au vifäge , afin que fa 
marque ne paroifle pas, il faut mettre 
deux compreffes , une de chaque côté de 
Ja playe, coudre les deux comprefles , & 
le lendemain à la même heure comme il a 
été dite 

| X E 


… On perit auffi pancer toutes fortes d’a- 
mimaux de même façon. 


XII, 


I! eft bon auf pour le Aux de fang ; en - 
Xe pançant comme ila été dir. 


NIE 


Et s’il fe trouve des femmes afiligées 
de Jeur mal , appellé profond, pourvû 
que ieur fang foit coloré , & qu'elles 
payent point d'autre maladie, elles fe- 

ront gueries, ” 
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XIV. 


Si on étoit obligé de guerir quelqu'un 

qui elit été pancé par d'autres, & que la 
 gangrene eût gagné entierement la partie 
du bleffé , on la peut pancer & guérir, 
 pourvû qu'iln’y aît pas plus de huit jours 
que la playe ait été faite , en pançant les 
comprefles qui fe trouveront fur la playe. 


X V. 


Pour le mat de dents il faut tirer da 
fang de la gncive autour de la dent, & 
mettre le fang fur un ling blanc deleffive, 
avec la poudre de Simphatie, & mettre 
en lieu qui ne s'évente, à l’inftant vous 

êtes gueri. | 


Vous trouverez la maniere de compo- 
pofér cette pondre de Simpathie ci-après, 
‘parmi les compofitions des autres dro- 
gues & remedes utiles en Medecine» 


L4 


ds 
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Onguent trés-merveilleux & bien éprouvé ; 
qu'on appelle vulgairement Emplaftrum 
Divinum , lequel ef propre pour toutes 
fertes de Playes tant vieilles que nouvelles, 


* Et Onguent eft merveilleux pour 
toutes fortes de coups d’Arquebufes 

ou d’autres bâtons à feu, pour toutes mor- 
füures de bêtes “hp de ou enragées ;: 
pour apofthumes , fiftules,pette,chancre, 
gouttes percées, boyaux tombez, & auf 
pour un mal qui s'appelle Mol: me tange- 
re; s'il y a homme ou femme qui ait quel- 
que groffe douleur de tête, l’on ne man- 
quera premierement de rafer le poil, & 
qu'on fafle un emplâtre dudit Onguent ; 


puis le mettre deffus la douleur, & ilsfe 


ront gueris de ladite douleur fans nulle 
difficulté. | 

Ledit Onguent relie les nerfs coupés ; 
& a la vertu de tirer les efquilles des os 
hors de la playe , fur laquelle il fera mis, 

il ne fouffrira jamais putrefaction quel. 
conque en ladite playe. 

… Quand on voudra faire P'Emplâtre du- 
dit Onguent , l’on prendra du Vinaigre 
blanc ou clairet qui foit bien fort, ou de 
Jhuile d'Olive, lequel vous voudrez, & 
en frottez vos mains , & le pétriflez fort ; 


DE SECRETS CURIEUX. 157 
& puis prenez de la peau blanche.de che. 
vrotin,&enfuite en mettez fur ladite peau, 
& le mettez fur le lieu douloureu=—, 


Les drogues qu'il faut avoir pour faire ledis 
Onguent. | 


+ Prenez du Galbanum une once & deux 
dragmes, d’Ammoniac trois onces, trois 
dragmes d'Oppoponax, une livre d’huile 
d'Olive, livre & demie de Gire neuve, 
vingt onces de Litarge, une once de Ver= 
fi, une once de Mirrhe, une once & 
deux dragmes d’Ariftoloche, une once de 
Maftic, une once d’Oliban , deux onces 
de Bedaly , deux onces de Thuris, une 
onceune dragme d'Aiman du plus près du 
Soleït levant, s’il eft pofible, car il eft 
même meilleur avec deux onces. 


La maniere comme 1l faut fe bien gouverner 
pour faire ledir Onguent. dé 
M faut prendre un pot de terre tout 
meuf, qui n'ait point fervi, qu'il contien- 
ne deux pintes ou environ , mefure de Pa- 
ris, & l’emplir de vinaigreblanc, s’ile®t 
pofible , car il eft meilleur , ou s'iln’yen % 
a point, prendre du clairet, mais du plu 


fort. qu'il fera pofhble, & puis prendre 


£57 Nouveau RECURIE 
ces trois gommes , à fçavoir Gaïbanum;s 
Ammoniaë , Appoponax que l'on mettra 
dedans ledit pot avec le vinaigre par fept, | 
huit ou neuf jours, jufques à ce qu'ils 
foient bien confommés, & que premie- 
rement l’on les rende gros comme une de- : 
mi - châtaigne ; il faut fur tout bien cou- 
vrir . de peur qu ‘ils ne s'éventent ; 
car 1ls feroient gâtés ; & quand on verra 
qu'il fera confommé , il les faut prendre 
enfemble avec le vinaigre, 8 pafler le tout 
par une étamine neuve, & les mettre de- 
dans un poëlon d’arain qui foit net, & 
enfuite les mettre fur un feu qui foit lent, 
les remuant toujours avec une palette de 
bois , de peur que les drogues n’aillentau 
fond, & quand l'on verra la confomma- 
tion du vinaigre quafi jufques aux trois 
gommes, étant toujours {ur le feu lent, 
en après prenez l’huile d'Olive & la met- 
tez en filant, & puis la Cire neuve dés 
partie par oppins gros comme une noix : 
& toujours mouvant avec ladite palette 
de bois ; & quand l’on verra que la cou- 
leur deviendra autre que l’on ne l'a point 
vûe , l'on prendra la Litarge d'or bien 
fubrilement pulverifée, & enfuite la met- 
tre avec les autres drogues en la poële, 
étant fur ledit feu lent en filant , car É 
cle comboit en un tas, jamais l'on ne 


+ 
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Viendroit à bout qu’elle ne fe prît au fond 
de ladite poële ; mais quand cout feroit 
gâté, l'on ne laiffera pas de toujours Je 
remuer, comme il eft dit ci deflus , & le 
tenir fur ledit feu jufques à tant que la 
couleur vienne noire €n mouvant tou- 
jours, à celle fin que lefdites gommes ou 
drogues ne prenent point au fond de Ia 
poële, & puis enfuite mettre les autres 
drogues qui s’enfuivent, fort bien pilées. 

Prenez du Verd de gris, de la Mirrhe 
après, & puis l’Ariftoloche longue , Ma- 
ftic, Olibani, Bedali, Thuris & l’Ai. 
man, & les mettez dedans ladite poële, 
mais qu'elles filent, en remuant toujours 
comme dit eft ; cela fait , fi l'on voit que 

{efdites sommes ou drogues s’enflent fur 
le feu , il les faut ôter & les tenir un peu 
hors du feu, tant qu'elles fe defenflent, 
puis les remettre fur le feu en mouvant 
continuellement , comme dit eft ; Quand 
l'on voudra voir s'il fera aflez cuit , l’on 
fera l'épreuve de cette maniere : l’on 
prendra un baflin , une pierre de marbre, 
ou un boïs de noyer , qu'on lavera en vi 
naigre blanc ou clairet, ou bien les oin- 
_dre d’huile d'Olive, & puis quand l’on 
verra que ledit Onguent fera entre noir 
& rouge , l’on en prendra une goutte que 
l'on mettra fur ladite-pierre de marbre, 
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baffin ou bois de noyer, & pe l'on 
verra qu'elle fe fechera fur jefdites cho- 
“es, alors:1l faut laver fes mains , & la 
manier avec fes doigts., fi elle fe ‘prend 
aux doigts , elle n'eft pas cuite, & fi elle 
ne s’y prend point , c’eft figne « qu’elle eft 
cuite ; enfuite l'on la remettra fur ledit 
_ feu loue. Jufques à ce que toutes les cho 
es de fus dites foientaccomplies ; quand 
“elle fera bien cuite, l’on prendra un baf= 
fin bien net , lequel on lavera en vinai- 
gre , & mettra ledit Onguent en icelui 
baffin pour refroidir, & puis après trem- 
per fes mains dans le vinaigre , & prenez 
ledit Onguent, & le pétrillez bien fort , 
en trempant fouvent vos, mains dedans le- 
dit vinaigre, & quand il fera bien pétri, 
& que l’on l'aura mis par petits rouleaux, 
il faudra l’envelopper dedans de la peau 
de Chevrotin aufh par. petits rouleaux : 
cetOnguent a été éprouvé dans une quan- 
tité de très-belles cures , & aufquelles il a 
. bien reuff ; 5 il. peut durer quarante ans ; 
FOREER qu il ne foit point éventé. 


… 


Poudre purgative. | 


I faut prendre de Scammonée d’ Alep, 
de, Ja. meilleure, la. pulverifer dans un 


mortier bien net, puis prendre de l’éfprit 
de 
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de Vitriol , & de l’eau de Canelle, parties 
égales , les mettre dans un plat, & y ajou- 
ter une pincée ou deux de Rofes de Pro- 
vins feches , ou des Violettes. Après quoi 
il faut les ôter; puis mettre cette poudre 
dans une écuelle de terre de Beauvais pour 
la délayer peu-à-peu avec l'Eau de Canel- 
le & l’efprit de Vitriol, en faire une pâ- 
te, & la fecher fur un réchaut, avec de 
da cendre chaude, fur lequel vous la laif 
_ ferez douze heures pour la fecher peu-à- 

peu , afin de pulverifer une feconde fois, 
Jaquelle poudre on mettra dans une bou- 
teille de verre bien bouchée, de peur 
qu’elle ne s’évente. 
= Pour la dofe ;elle eft de quinze grains» 
plus ou moins , felon-que l’on eft difficile 
à émouvoir. Pour la prendre , on la dé- 
laye avec un peu d’eau froide, puis on 
dla met dans un bouillon , que l’on 
prend;uneheure & demie après on prend 
encore un autre bouillon. Il faut bien 
prendre garde de n’avoir rien dans lelto- 
mach , lorfque l’on prend cette poudre, 
cela feroit très-dangereux. Br. 


Autre Poidre purgativé. 


| Prenez Scamonée, ‘ci qdrag res. 
-. Turbith,, | quatre drag acs, 
Tome II. O - 
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Jakp, fix dragmes. 
Den | fix dragmes, 
: Crême de Tartre, huit dragmes, 
Gingembre , _ deux dragmes. 
Caneile, deux dragmes. 
Rhubarbe, trois. dragmes. 


Il faut mettre le tout en poudre la plus 
fine qu'il eft poflible , & en prendre le 
poids d’un demi-écu d’or pour une gran= 
de perfonne, & la maitié pour un enfant, 


Tifanne purgative. 


Renez Sené mondé, demi-once, de 
Px Reglifle mondée & chapilée, de 
Ja Canelke une dragme : & quelquefois 
l'on ajoute une ou deux dragmes de Crif 
tal Mineral : & quand on ne veut pasle 
faire connoître, on met deux ou trois. 
fleurs de Grenade, le tout dans deux pin- 
tes d’eau ; quelquefois au-lieu de Criftak 
Mineral, on y met un Citron coupé en 
quatre. 


Aaniere de purger avec les Rofes. 


» Renez Rofes blanches de Damas, où 
L'Mufcates, & les faites fecher à l’om- 
bre entre deux papiers. Quand vous vou- 
dez - vous purger , il en faut prendre une 
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… dragme que vous mettrez en infufion dars 
. un demi-verre d’eau tiede avec une pin- 
cée d’Anis verd, ua peu concaffé. Laiflez: 
fez le tout en infufion pendant la nuit juf- 
- ques à dix heures du matin; puis vous le 
_ pañlerez par un: linge, & avant que de 
vous mettre à table, vous boirez la cola 
ture, & aufli-tôt après mangez le potage- 
_& dinez. | | 


Pour purger le Cérvëan: 


Il faut prendre deux gros de Sené ; une 
gros d'Agaric, ua demi-gros de Sel Poly 
crefte, Infufez le tout à chaud pendanr 
une nuit & après l'avoir pañlé, vous dé 
dis dans la liqueur trois gros de ta-- 

Mettes Diacartami,& l'avalerez gayement.. 


. (Autre Remede.. 

Prenez du Laït de Chevre dans la main, 

_ & Fatrirez parle né trois ou quatre fois 

. dela dégage tout-à-fait le cerveau ple | 
obftrudtions & de mauvailes vapeu #3 
| : - 


Purgation: fasile, 
Premez une dragme die Jalap | 


peu.de Canelleen poudre. qr ave ne 


Aus face © 
Cp 
# 
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Jafufer le foir dans un verre de vin blanc; 


CORRE Cp ñ 


T yfanne qui purge doucement. 


Prenez demi-feptier de Verjus, dans: 
lequel faites infufer demi-once de Sené fur 
cendres chaudes dans tin pot neuf, & 
lorfque le verjus fera chaud mettez-y de- 
dans gros comme une noix de Beurre 
frais, & autant de Sel qu’il en faut pour. 
faller un œuf, faites-lui prendre un petit 
bouillon & le tirez du feu le laiffant infu- 
fer toute la nuit: le matin vous le paflerez 
tout dans un linge net, & vous en pren- 
drezune prife chaque matin dans un bouil- 
len gras ou maigre. Riel 


Tifanne de Hboh | # " 


Prenez de Reglifle, Polipode, des Ro- 
fes rouges, de chacun une once, du Sené 
_ demi-once , une pincée d’Anis, du Crif- 
‘tal Mineral une dragme , une Pomme de 
Renette, & un Citron que vous couperez 
entrenches, le tout infufé à froid vingt- 
quatre.heures dans une pinte ou trois cho- 
piues d’eau ;.en prendre un Yerre le matin, 
& un autre verte le foir. 


DE SEcrerTs CURIEUX. 16$ 
Medecine qui purge doucement. 


Prenez une poignée de Violettes de 
Mars, avec une poignée de Mercurialles, 
& les faites bouillir dans un petit pot de 
_terre, avec du bouillon du pot, puis vous 
les preflerez pour prendre à votre com- 
modité : fi vous defirez y ajouter un peu 
de Mauves , une poignée d’Ofeille, cela 
n'y fera pas mauvais, 


Tablettes fort excellentes pour la Purgation. 


Prenez des trois Sandeux, Rofes rou- 
ges ,;, Noix Mufcade & Canelle, de cha- 
cun demie-dragme du Furbith gommeux, 
Scammonée, de chacun demi-dragme ; de 
feuilles de Sené fin. deux fcrupules, fe. 
mence de Melon, & Courges de chacun 
cinq fcrupules ; mettez le tout er poudre, 
avec quatre-onces de Sucre, faites des 
tablettes de tout, felon l’Art : la dofe eft 
de quatre ou cinq dragmes, fi l’on eft mal 
aifé à émouvoir , toute la dofe ci-deflus 
doit pefer quarante cinq grains, 
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Pour la Defcense, Epreuves faites [ur un 
homme de foisante & dix ans. 


M Renez du Creffon que vous batterez 
P una peu, & mettrez bouillir en une 
pinte de via blanc dans un potneuf, qui 
ne revienne qu’à la moitié ou aux deux 
‘tiers, & en prenez trois doigts le-matin &c 
: ke foir ; neuf jours durant , étanr bandé. 


Onguent pour les Rompures. 


L'on prendra des racines de Guimau= 
ves, que l'on fera bouillir. dans un pot 
avec de l’eau de fontaine , tant que lef- 
dites racines foient toutes molles:comme 
pâte, puis l’on tes pilera en un mortier 
avec du beurre de May, & fr l’on n’en 
peut avoir, l’on em prendra du plus 
érais que lon trouvera , & non d'autre : 
: edit onguent eft bon aufli pour les dou: 
leurs &enflures. Se  . 


* Qnguent por un horsine romp. 


Prenez un Oïgnon de Lys , & uné pot- 
gnée d'herbe de Prêtre , & autant d’Ache, 
$e tout bten lavé ..mrettez-le bouillir en 


du vin blanc , tant que lefdites herbes 
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foient pourries de cuire, puis les coulez, 
& en donnez à boire au patient; puis 
prenez les herbes, & les fricaffez avec un 
peu d'huile d'Olive ; quand elles feront 
_fricaffées , ôtez-les du feu,prenez du Le- 
vain du pur froment, & le défaites avec 
les herbes ci deffus, & les mêlez & broyez 
toutes enfemble , & faites un emplâtre 
fur une toile neuve ou des étoupes de 
chanvre , & les mettez à l’endroit ou cô- 
té où l’homme fera rompu ; s’il left des 
deux côtés, il en faut mettre, & Le ban- 
der très-bien ,; & y laifler l'emplitre 
Vingt-quatre heures , & la continuer pen 
* dant quinze jours. 


Pour guerir toutes Ruptures & Defcentes : 

remede bien éprouvé du Cardinal de la 

| Rochefoucault. 
4 

Prenez Poix noire une livre, Cire-jau. 
ne & Refine douze onces , Suif de Mou-- 
ton huit onces : Maffie & fang de Dra- 
gon quatre onces:Gomme-Adragant-Ara- 
bique & Noix de Galle , une ence , Pier- 
re Ematie deux onces féparément pré- 
parée & deffechée avec vinaigre, Poivre 
“battu deux onces | Cloportes deffechés 
& en poudre, deux onces : Gland de 
Œhéne-vert , & Cumin préparé avec vi- 
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naigre, & mis en poudre, Ana deux on: 
ces : le mélange fe fait en fondant le fui£ 

‘avecunelivre degros vin rouge ; à quoi 
ajouterez la Noix de Galle concaffée, 
& le ferez cuire jufqu’à la confomption du 
vin ;.cela fait, faut couler le sout & le 
remettre fur le feu , ajoutant la Cire, & 
la Refine que vous ferez fondre : faut 
fondre la Poix noire ‘en: un:autre waif- 
feau ; puis verfer la premiere mixtion 
dans cette poix fondue , mouvant con- 
tinuclisment avec un bâton , pour incor- 
porer tout enfemble : après 1} faut l’ôcer 
de defflus Ie feu & le mertre fur les cen- 
dres chaudes, puis y verfer les poudres 
peu-à-peu, en mouvant bien fort, afin 
de bien faire le mélange de l’emplâtre : ïl 
faut , avant l'application , rafer le poil 
s'il yena, & fomenter la place où eft le 
mal , avec da fort vinaigre , où il y au- 

. ra de l’Alun fondu dedans, & changer 
d'emplâtre de deux en deux jours, & re 
nouvelles ladite fomentation dé vingt- 
quatre en. vingt - quatre heures : & 
que le malade tienne le lit quinze 
jours plus ou moins, fe coucher fur le 
dos ; la tête la plus baffe qu'il foirra; 
ne boivele vinque bien trempé, & qu'il 

, he mañge point de viandes falées, légu- 
mes, mbœuf, | N 

Pour 
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Pour le même, [oit homme ou femme, G* 
vieux ; experimenté par ut hoinme , 
qui étoit rompu dépuis trente ans. 


Prenez une once & demie de Maftic 
blancà poids léger, une once & demie 
de Terebentine femelle qui foit roufle & 

non de celle de Venife qui eft blanche: 
une once & demie de #aflicorum | qui et 
une Gomme ou liqueur gluante , qui fe 
ærouve à la tête des gros Chardons fauva- 
ges piquans, qui Ont la tête quafi comme 
les artichaux , aufquels ayanttiré les feuil- 
les épineufes vous trouverez cette hu- 
meur gluante qui s'attache aux doigts ; 
«Mèêlez tout Cela enfemble dans un petit. 
pot de terre neuf verni ,,& d'autre part 
prenez environ vingt nœuds qui fe trou- 
-vent dans les ais de Sapin ; que vous hâ- 
cherez ou raclérez bien menu, que vous 
mettrez dans un pot qui foit prefque plein 
“d’eau ; & ferez bouillir fort doucement, 
& la graïfle:& écumé qui viendra par-def- 
fus, vous la prendrez fubtilement avec 
une cuillier & la jetterez dans l’autre pot 
_ parmi vos drogués, jufqu'à ce que vous 
*voyiez que cela foit bien mêlé en un on- 
guent, qu'étendrez fur du cuir & appli: 
querez fur la partie, 
Tome TI, P 
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Pour les Hargnes, prouvé. 


Prenez Noix de Cyprès, Acacia, Gal- 
Jes, Balauftes, de chacune cinq dragmes, 
T'ragagant, Myrrhe , Encens, Gomme- 
Arabique, Sarcocole, de chacune trois 
- dragmes , Sang de Dragon, Bol fin, Mi- 
nium, Aloës, Sucotrin de chacun deux. 
dragmes,faites de tout une poudre fubtile 
& la paîtriflez avec vinaigre, dont vous 
ferez un emplârre & en appliquerez fur 
Je mal. : SRI na à 


Emplätre pour la Rupture. 


Prenéz une livre d'Emplâtre contre fa 
rupture, que vous mettrez en petits mor- 
ceaux &' ferez fondre à petit’ feu ; étant 
fondu ajoutez-y une demi-onçe de pierre 
‘d’Aïmanten poudre , farine de Fevesune 
once , Lamaille d'acier 1ume once, Lima- 
Sons fans coquille üneconce , Parieraire 
Ovefpargoutte tant foit peu, huile de 
Mattic quatre onces, faires bouillir letout 
“enfemble jufqu'à ce que l'emplâtre foit 
bien noir & fort huifant. | 


HN 


À 
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_Syrop confervatif de la fanté. 
Renez huit livres de Suc de Mercu- 
riale, & quatrelivres de fuc de Bou- 


zache & Buglofe,qui feront en tout dou 


ze livres; vous les ferez bouillir un bouilt- 
Jon avec autant de miel de Narbonne, & 
pañerez le tout par la chaufle d’ By pocras 
pour les bien purifier. 

_ Vous mettrez infufer pendant vingt. 
quatre heures un quarteron de racines de 
Gentiane & de Flambe , l’une & l'autre 
coupée par tranches, dans trois chopines 
de bon vin blanc à part, les agitant fou- 
vent. Vous les paflerez enfuite fans expri- 
mer les racines , puis mettrez l'infufion 
avec les fucs & mielsclarifiez; après quoi 
vous les ferez cuire en confiftance de fy- 
rop, que vous écumerez fur la fin. Il faut 
que linfufon de ces drogues fe faffe pen. 
dant que les fucs & le miel paflent par la 
chauffe d’ Hypocras, afin que le tout puille 
être prêt en même-tems pour les mettre 
cuire enfemble pour faire le fyrop. Il faut 
faire cette préparation au mois de May 
ou d’Avril, car c'eft la force des hérbes ; 
on le peut encore faireau mois de Septem- 
bre. Ce fyrop eft prouvé. On en peut 
prendre une cuillerée le matin à jeun tous 
les jours. Pij 


# 


172. Nouveau RECUEIL 

Ce fyrop a été donté par un fameux 
Medecin , qui Pavoit reçû d’un vieillard 
agé de ut trente-deux ans. Ce Medecin 
étant à l’armée, fe trouva logé chez ce 
bon vieillard, à qui il demanda de quels 
remedes il fe fervoit pour fe porter fi bien. 
I] lui dit, que depuis Kâge de foixante ans 
il fe fervoit d’un fyrop qui l'avoit mis en 


_ cet état, fans aucun autre remede que ce. 


lui-à , dontil prenoit tous les matins une 
cuillerée à jeun. Ce Medecin ne perdit 
point loccafion pour fçavoir la maniere 
de faire un remede fi fouverain, compofé 


& qui lont naturels à nos corps : car il eft 
à croire que Dieu qui nous a mis dans tel 


ou tel pays, nous a en même tems pourvüs 


de tour ce qui eft n éceffaire pour y vivre; 
& depuis V ayant éprouvé par lui-même , 


& par d'autres étant âgé de quatre vingt- 


quatre années, il s’eft cru obligé de ne 


pas tenir plus long-tc ms caché un remede 


{1 utile, 


Tijanne pour l'a fêé bonne à prendre pour 
toute perfonne , [oit en maladie pour rece= 
voir guerifon , 04 en fanté pour s'y Mainte= … 


vtr  conferuer, 
\ 


Il faut prendre une demi-mefure d'A 


de fimples qui croiffent dans notre climer, 
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voine de la meilleure , bien nette & Îae. 
_vée, & pour un fol de racine de Chico- 
rée fauvage nouvellément arrachée ; fai- 

tes-en une petite poignée, & la mettez 

bouillir enfemble dans fix pintes d’eau de 
 rivicre pendant trois quarts - d'heure à 
moyen bouillon , puis y ajoutez une de- 
 mi-once de Criftal Mineral , & trois ou 
quatre petites cuillerées de Miel À man- 
ger choili, faifant environ le poids d'un 
quarteron ; remettez encore bouillir le 
tout enfemble pendant une demi-heure , 
_enfuite pañlez- -le dans un linge, RUES 
l'eau qui en fortira dans une cruche, 
_ Ja jaiffez réfroidir. 
De cette eau ou tifanne il en he pris 
_le matin à jeun deux bons verres, ( de- 
meurant après quelques heures de tems 
fans manger ) & l'après midi , trois eu 
quatre heures après fon diner , encore. 
deux autres verres, & continuer ainfi pen- 
dant l’efpace de quinze jours, fans qu'il 
faille garder le lit , nila chambre ; & fans 
qu'il foit befoin de {aignée, bouillons , 
œufs frais, niautre délicatefle, pouvant 
vacquer à fes affaires ordinaires, & vivre 
comme fi on n’avoit du tout rien pris. 
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Lavement de Pieds dr Jambes pour exciter 
Le dormir. : 
Renez huit ou dix Laitues ou davan- 
P tage , cinq ou fix poignées de feuilles 
de Vignes , & cinq ou fix têtes de Pavots 
‘écachées ; faites - les bouillir dans un 
moyen chaudron avec fufhfante quantité 
d’eau, puis ayant bouilh trois ou quair 
bouiflons , verfez le tout dans une gran- 
de terrine , & de toutes ces chofes lavez- 
en les picds & Ics jambes de haut en bas 
lefpace d’un bon quart-d'heure, & après 
les enveloppez avec une linge, 


Pbur faire veiller , ou dormir. 


T1 faut couper fubtilement la tête à un 
Crapaut tout vif, & tout-d’un-coup , & : 
air fecher cette tête, en obfervant qu’- 
un œil eft fermé, & l’autre ouvert; ce- 
lui qui le trouve ouvert fait veiller , & le 
fermé fait dormir au contraire, en le por- 

tant fur foi. Su 
Sudorifiques. 


#m Esremedes propres à exciter la fueux 
font ceux-ci ; fçavoir : 
‘Le Bezoard mineral, dont la dofe 


DESSECRETS CURIEUX, 195$ 
depuis fix jufqu’à vingt grains. 

Les $els Armoniac & de Tartre donnez 
féparément & immediatement l’un après 
l'autre, depuis. quatre grains jufqu’à dix 
de chacun. | 

Les eaux dé Chardon béni & de Meli£ 
fe , données Fes un fcrupule jufqu'à 
une dragme. 

L'extrait des mêmes plantes , depuis un. 
fcrupule jufqu’à une dragme. 

L'Antimoine diaphorétique , depuis 
fix jufqu'à trente grains. | 

La poudre de Vipere, depüis huit juf- 
qu’à trente grains. 

La teinture d'Antimoine , depuis qua 
tre re à vingt. 

Les Sels volatiles de Tartre, de Vipe- 
re , de Crâne humain, de Sang humain , 
d'Urine de Cheval, de Corne de Cerf; 
_d’'Yvoire, dont la dofe eft depuis fix jufe 
qu à feize grains; ou kursefprits, depuis 
dix jufqu'à trente gouttes. di 


S'udorifique prompt d affuré. 
Prenez une dragme de Coquilles de 


Tortues calcinées dans un verre de bier. 
1e. 


P ji 
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Pillules dormitives que l’on met dans x 
réchaur fous les cuiffes ; & qui Jon fuer 
abondamment. 


“ns Renez de la Cire blanche une once, 
À de l'Encens deux onces, Benjoin, 
Giroffle , de chacun une once, Petun de 
mionce : faites du tout une malle , & en 
formez des pillules felon l'art. 


Pour toutes fortes de Catars & Tumeurs 
qu'on veut dé réfoudre. 


Prenez un Oignon blanc & le faites cui- 
re dans les cendres chaudes ; étant cuit 
coupez-le en quatre, fans pourtant rien 
féparer , & l’appliquez fur l’oreille, en y 
mettant auparavant un peu de Theriaqué 
puis une ferviette chaude par-deffus : 
lorfque l'oignon fera froid , ee 


_€n promptement un autre avec dela The- 


riaque de même que la premiere fois, & 
faites cela pendant quatre fois, & vous 
verrez fortir toute la matiere par loreil- 
le: faites le même fur un poulain , fi vous 
voulez qu'il fuppure. | 
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Pour faire mourir les Porreaux & Verrues, 


Renez le Suc de l’hérbe de Chelidoi- 
ne, qui fortira en coupant la plante 
avec un couteau, excoriez la verruë, & 
faites dégouter par deffus. 
… Le même fe fait avec le lait de Figuier. 


Remede pour le mal de Rate. 


R enez trois poignées de.Cetherac. 
Trois poi gnées d'Abfnthe Pontique, 
Trois poignées, ou un quarteron d'é- 
corce de manne & autant de Sené 
mondé. 
Il faut mettre le tout dans un baril de 
quinze pie , l'emplir de vin blanc- 
doux , (appellé moût) laiffer bouillir le 
tout quarante jours, & tous les matins en 
-ufer à jeun en prenant environ quatreou | 
cinq onces, c'eft-à-dire un petit verre; 
après quoi on demeure trois heures fans 
manger. 
Ce remede PAPER La rate, & appaife 


les vapeurs. 


Pour guerir le mal de Rate. 


Déendre trois onces de graine de Mou- 


garde bien pilée ,-& mife dans un pot de 
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terreneuve, avec une chopine de l’'Urine 
du malade, la faire bouillir, remuant 
continuellement avec un bâton , jufqu’à 
diminution de plus de la moitié, & en 
confiflance d'Onguent, l’appliquerchau- 
dement, puis faire promener le malade, 
cela l’excite beaucoup à pifer, & à force 
d’uriner la perfonne ne manque de guerire 


Pour le mal de Rate. 


Prenez une Bille d'acier que vous li« 
merez en poudre, laquelle vous laverez 
douze fois, changeant d’eau chaque fois, 
puis mettrez ladite poudre infufer en une 
chopine de vis blanc, au Soleil tout Le 
long d'un jour , & la nuit fur la cendre 
chaude, puis ôterez Le vin d'avec la pou- 
dre d'acier, & y mettrez demi-once de 
Sené, & un peu de Scolopendre: vousen 
uferez tous les matins quatre doigts dans 
un verre, vous vous promenerez par la 
chambre, & ne prendrez rien de deux 
heures, finon un bouillon aux herbes, 
auquel on peut ajouter du Cétérach, 
Eprouvé. | 


Autre Remede pour la Rate. 


- I faut mettre dans un demi-muid une 
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livre d'écorce de Tamarifc, & autant d'é- 
corce de Capres : emplir ce Cemi - muid 
de biere, au tems qu'on fa fait, c’eft-à- 
dire vers le mois de Mars ou d'Avril, laif. 
fer bouillir le tout quarante jours, & ufer 
de cette biere pour la boiffon ordinaire, 
Le premier remede eft plus affuré & 
plus efficace, 20 | 


Pour les sbffruëlions de Rate. 


-H faut prendre des feuilles d’Yeble & 


Æe Berle, deux poignées dechccun, Ab- 
finte pontique, Mente , Meliffe, une poi- 
gnée auf de chacune ; vous les broyerez 

bien enfemble , & les mettrez en infufion 
avec du vin blanc. : 

Enfuite tirez-en le Suc , & le faites cut- 

re avec l’huile de Capres jufqu’à la con- 


fomption du vin blanc , puis vous y mê- 


- Jerez de la poudre de Cetherac, un fcru- 
pule, Canelle & Galanga , demi-fcrupu- 
le de chacun, & vous en ferez un on- 
guent pour appliquer fur la partie malade. 


De la Rage, dr ce que c'ef. 
À Rage eft une maladie qui change 


l’homme en bête, & qui n'aprelque 
plus rien d'humain. La Rage canine eft le 


— 
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plus confiderable : il y a néanmoins d'au 
trésanimaux que les chiens qui font fujets 
à la Rage. On n'a pû jufques ici nullement 
expliquer ce que c'eft; quelques-uns ont 
tâché de le faire par le moyen des idées, 
& femblent avoir touché le plus près du 
but, mais ils ne fatisfont pas un efprit 
amateur d’unePhilofophie nette&fenfible. 

Les fignes de la rage commencée font 
linquietude & la colere fans caufe mani- 
fefte , file malade fe plaint d’être incom- 
modé de lair qui l'environne, de la pe- 
fanteur du corps, de la difficulté d'agir ; 
& de divers empêchemens, s’ileft folitaire : 
s’il murmure toujours, & fuit la lumiere, 
s’il teffent quelque chatouillement, pico- 
tement ou douleur en la partie bleffée, 
. Quand la rage cft parfaite, les mem- 
bres font diftendus, & le corps aliongé par 
une efpece de convulfon, le vifage eft 
enflammé , le malade eft inquiet , il{uë , 
il a les yeux horribles , quelques-uns 
aboyent comme les chiens, & tordent la 
bouche. à | 

La Rage eft très-difficile à guerir', fon 
levain qui refte long-tems dans le corps, 
tu€ à la fin ordinairement trois ou quatre 
jours après que l’hydropophie a commen- 
cé: s’il eft forti d’abord beaucoup de fang 
de la playe, & fi elle eft bien nette, cn 
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peut émpêcher & prévenir l'hydropo. 
phie , mais fi on a confolidé la playe trop 
tôt, l’hydropophie eft fort à craindre, 
Voyons au refte quels remedes on peut 
apporter à ce mal, qui eft fi dangereux. 


Remede affuré par l'experience de plufieurs 


Jiecles pour préferver de la Rage tant les 


Y 


bonnes que les animaux mmerdus de bêtes 


| enragées. K 


Si quelqu'un a été mordu d’une bête 


enragée, & qu’il y ait playe entâmée, il 


faut avant toutes chofes bien nettoyer la 
playe, la raclant avec quelque ferrement, 
qui ne ferve après à couper aucune chofe 
. qu'en veuille manger; puis il faut bien 
Javer & étuver la playe avec de l'eau & 
du vintiede, y ayant mis auparavant une 
pincée de Sel, ou autant qu’on en peut 
prendre avec trois doigts dans une falie- 
re: la playe étant bien nettoyée , il faut 
avoir dela Rhue, de la Sauge & des Mar- 
guerites fauvages , qui croifflent aux 
champs dans les prés , feuilles & fleurs, 
s’il y ena, une pincée de chacune ou da- 
vantage , à proportion du mal ; on peut 
prendre un peu plus de Marguerites que 


des autres : prenez auf quelques racines 


-d'Eglantier fauvage ou Rofñer, des plus 


\ 
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tendres à proportion; & fi vous avez de 
la Scorfonnaire d'Eipagne, Re def : 
racine, & häâchez-la avec celle d'Eglane 
tier ie menu ; ajourez à tout cela cinq 
ou fix petites goufles d’Ail. | 
… Pilez fe mierement les racines d’Eglan- 
tier & la sauge dans un mortier , & ces 
deux chofes étant pil ées, mettez & pilez 
encore dans le même mortier tout le ref. 
te, Rhue, Marguerites, Aïl & racine de 
Scorfonnaire , avec une pincée de gros 
Sel , ou un peu davantage de Sel blanc, 
mêlant bien le tout enteonbl le, & faifant 
un marc de tout cela. Prenez de ce marc, 
& le mettez fur la playe en forme de cata- 
plafme ; & s’il arrivoit que la playe fût 
profonde, il feroit à propos d’y faire au- 
paravant difüuler du jus de ce marc 5 puis 
en ayant mis fur la playe, il la faudra 
bien bander, & la laiffer ainfi jufques au 
Jendemain. | 
Cela fait, fur le marcreftant, qui fera 
environ de la groffeur d’un œuf de pou- 
le, vous jetterez un demi-verre de vin. 
blanc, ou faute de vin blanc un demi- 
verre de vin clairet; & ayant mêlé le tout : 
avec le pilon dans le mortier , il le faudra 
pañler par un linge, en bien épraindre 
tout jus, & le faire boire au malade à 
jeun, & lui faire laver la bouche avec du 
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vin & de l’eau pour lui Orer le mauvais 
gout : cette boiflon eft néceffaire pour 
empêcher que le venin ne faififfe le cœur, 
ou pour l'en chafler, s'il y étoit déja ar- 
rivé, Îl ne faut boire ni manger que trois 
heures ou environ après cette potion, 
Il n’eft plus befoin les jours fuivans de 
_racler ou laver la playe comme le premier 
jour, mais il faut au moins neuf jours 
durant y mettre du même marc chaque 
matin, & prendre une femblable potion 
à jeun ; ce qui fe pourroit continuer fans 
danger plus long-tems , fi on vouloit: 
mais il y auroit du danger de n'avoir pas 
entierement chaflé ou amorti le venin, 
fi on cefloit devant les jours accomplis. 
Si dans les neufjours la playen'eft pas en- 
 ticrement guerie, on peut après la faire 
pancer par un Chirurgien, jufques à par. 
faite guerifon. Les neuf jours paflez, on 
“peut librement converfer avec le monde. 
Pour les animaux qui auront été mor- 
dus de quelque autre:bête.enragée, il faut 
faire la même chofe, finonqu'il faut met- 
tre du dit au lieu de vins parce que Îles 
bétesn'aimentpasle vins 
Detous lesingrediens donton vient de 
-parler , 1ln/y en a pasun qui ne foit très- 
commun ; la Scorfonnaire , qui eft une 
“efpece de Salhhix ou barbe de Bouc, a 


4 


N à 
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l'écorce defa racinenoire, & eft très:ex< 
cellente contre toute forte de venin, prine 
cipalement contre la morfure de Vipere 
& des bêtes enragées : mais.elle n’eft pas 
abfolument nécellaire, non plus que la 
racine d'Eglantier , les autres étant fufi- 
fantes toutes feules, : , : | 

Cette même potion eft un excellent 
préfervatif contre la pete, | 


lAutre Remede contre Les morfures de chiens 
enragés, ou autres bêtes venencufes, 


Il faut prendre du Galega, le battre & 
en tirer le jus, dont vous avalerez une 
bonne cuillerée. Vous laverez en même 
tems la playe avec du vin, après avoir ra- 
tiffé la morfure pour ôter la bave qui y 
pourroit être reftée ; puis vous y mettrez 
du jus de votre marc, & le marc par-def- 
fus, ce que vous continuerez neuf jours 
de-fuite, | 
Autre Remede. 


F S’il étoit poffible d’avoir fur le champ 
le foye du chien enragé qui a fait la blef- 
fure , pour le donner'à manger rôti au 
malade, on eftime qu’il en feroit hors de 
crainte; mais il faut particulierement cou- 
per toute la chair entâmée, & en faire 
| lortir 


À 


} : 
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£ortir le fang en abondance, emportant 
Îe venin ce foi: on l’attire même en y 
appliquant les ventoufes allumées, & l’on 
fait manger au malade des Ails, nas O1 
gnons & autres chofes femblables. 


Pour güerir La morfure de Bêtes enragées. 


Vous prendrez de la feuille de l’herbe 
T'erreftre, & deux goufles d’Ail, de la 
mie de Pain blanc, & une poignée ‘de Sel, 
que vous mêlerez enfemble, puis les met- 

rez dans un linge, lequel vous lierez 
bien fort, puis le mettrez fur la morfure 
trois jours durant, & quand vous l'ôte- 
rez, vous trouverez de petites veflies lef- 
quelles creveront, & que vous laverez 
_ après avec du fel & de l’eau. : 


Ahtre. 


Prenez des Ecrevifles de la fin du mois 
de Juin & du commencement de Juillet, 
& Les faites fecher au four , puis en faites 
une poudre avec racine de Gentiane, dont 
vous uferez l’efpace de quarante jours, cu 


prenant le poids d’un écu dans du via 
blanc tous les matins, 


Tom e ll Q 
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Pour les inflammations des Reins. 


| Renez huile Rofatune dragme, hui 
le de Nenuphar, deux drigmes ; Cire 
blanche lavée en eau Rofe & tondue, 
deux dragmes : mêlez le tout enfemble . 
& en faites un Onguent, dont vous vous 
fervirez pout oindre la région des réins. 


Rerede interieur pour Les maux de Reins.. 


I faut prendre des Cloportes qui fe: 
trouvent fous dés pierres, les bien laver 
ans du vin blanc, & après qu'ils feront 
bien effuyez & féchez , .enforte qu'ils ne 
fentent plus ke vin, vous en pilerez vingt 
ou vingt-cinq, que vous metterez dans 
une cuillier avec de l’eau propre au mal 
pour lequel on prénd €è remede ; comme 
h c’eft pour mal de reins » provenant de 
gravelle, ou difficulté d’urinet , de l’eau 
diftilée de Betoine, où autre convenable: 
& vous ferez avaler le tout au malade ; 
on prend les Cloportes crus, après qu'ils 
font bient pilez, C'eft la meilléure manie 
re. Il les faut prendre à jeun. 


| Pour Réfiraicie. 
Prenez des Noix de Cyprès que vous 
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concafferez , & ferez bouillir en du vin 
fouge ; duquel donnerez au malade, 


Remedes contre Les Rhumatifines. 


N donne avec fuccësles remedes fui- 
vans pour guerir les Rhumatifmes. 
Sçavoïir : 
Efprit de Creflon , dont la dofe eft de 
puis quinze etains iufquà à une dragme. 
Efprit de Sel, depuis quatre jufqu'à 
huit gouttes. 
| Laudanum, depuis un demi-grain paf 
qu'à trois grains. 
“Fartre vitriolé , depuis dix grains juf- 
qu’ à demi- dragme. 
La poudre de Vipere, nids huit juf= 
u’à trente grains. 
Eau fudorifique de Vipere, depuis üne 
| dragme jufqu’à demi-onee. 
‘Sublimé doux, d: puis fix grains jufqu à 
vingt. 
Antimoine diaphorétique , depuis és 
jufqu’a trente grains. 
Les autres remedes qu'on applique ex+ 
terieurement., font : 
L'Eau de la Reine d'Hongrie; 
 L'Efprit de Vin, 
L’Huile de Terebentine. 
L'Efprit d'Urine, 


« 
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L’Huile de Brique, dont on a marqué 


la préparation dans le Traité des huiles. 


L'Efprit de Sel Armoniac, A 
L'Huile de Viperes. | | 
L'Huile de Mufcade , & l'Eau d’Ar- 
quebufade, qu’on a aufli décrites au Trai- 


té des Eaux. | 


Contre les Rhamatifines. 


T1 faut faire bouillir fur le feu un verre 
de l’'Urine de celui qui en eft attaqué, 
puis s’en faire bafliner la partie affligée ; 
enfuite fauffer un linge mis en double par- 
deflus , & l’appliquer fur le mal avec une 
ligature, cela confomme & diffipe entie- 


-xement l'humeur. 


Pour Les Rhamatifmes. 


T1 faut frotter auprès du feu avec un 
linge la partie affigée, & prendre de 


. Fhuile de Sureau , dans laquelle on mêle 


cinq ou fix gouttes d'Efprit de Vin, onen 


frotte le malle foir & le matin , avec un . 
torchon gras, que l’on prend le foiren fe 

couchant, pour ÿ mettre de la cendre 
chaude dedans , & l'appliquer fur le mal. 
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Autre Remede. 


L'emplâtre de Poix blanche de Bour- 
gogne foupoudrée de fleur de Souffre , & 
appliquée fur la partie , eft d'un très-: 
grand fecours contre les douleurs deRhus 
matifme, ù 
; Pour le Rhume. 


L faut prendre de P'Ambre jaune , OU 

Karahé, eu une poignée fur un 
réchaut , a refpirer la fumée, elle arré- 
te le cours du Rhume qui coul ë par le né, 
ou par la bouche. 


Autre Remede fort fmble pour le Rhume, 


Prenez le matin deux verres d'eau tie- 
de ; trois heures après diner deux autres 
verres, & en vous mettant au lit encore 

_deux nn cela dégage heureufement 
le Rhume, & le fait pañlèr en peu de tems. 


- Pour arrêter le Flux de [ang menftruel. 


> Renez un Crapaut, & le liez avec 

une pou bande au col de la femme 
qui a telle infirmité ; & en peu de tems 
elle en fera délivrée. 
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Pour étancher le [ang des Playes & du Nez 


Prenez de la graine de Talitron, foit 
en poudre ou éntiere, mettez-en fur a 
playe faignante ; quand mênre une artere 
féroit coupée, elle ceflera de faigner, & 
fermera fa playe. Si c’eft la faifon que la 
plante foit en verdeur, prenez.en de ia 
feuille , elle à pareille vertu , tant pour 
étancher le fang que pour guerir lesplayes. 

Pour le faignement de nez, il faut met- 
tre de la graine dans le nez, & le tenir bou- 
ché un peu de tems avec le pouce. 

Si quelqu'un eft fujet à faigner du nez, 
qu'il prenne un gros ou environ de cette 
graine , la mettre dans un linge ou tafe. 
tas, & le pendre au col , il ne faignera 
plus du tout, tant qu'il Paura fur lui, 
non pas même quand elle feroit dans {a 
poche. HAT 

Si c’eft d'autre perte de fang ; & qu'il 
foittrouvé bon de l'arrêter , foit aux fem . 
mes, ou aux hommes, il en faut pendre: 
à la cuife, ou proche le lieu de la perte 
du fang, & il l’arrêtera. À 


Pour le crachemeïr: de Sang. 


Ees pilules ordonnées par Monfieur 


Ft 
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Brayer pour arrêter un crachement de 
fang , fe préparent de l’une de ces deux 

manjéres. | | 
Prenez Bol, & Terre frgillée, quinze 
grains de chacun , que vous mélerezavec 
confcrve de Rofes fauides, & Confoude, 
de chacune demi-gros , & deux grains 
d’Opium préparé :malaxez le tout avec 
fyrop &e Rofes feches, & formez-en des 
pillules ; que vous prendrez à plufieurs 
= fois. | 

AUITE HaNer es. 


Vous prendrez dix grains de poudre de 
Grenouilles defféchées dans le four , & 
dix grains de Cérail, vous malaxerez le 

_toutavec ke fyrop de Grenades ou Rofes 
feches, & en formerez vos pillules. 


Autres Pemedes pour les crachemens 
de Sang. 


Ex teinture du Corail tirée avec l’efz 
prit de Sel reétifié, & donnée par inter 
valles , à la dofe de vingt gouttes, dans 
quelques curlierées d’eau de Pavot rouge, 

__eift un remede excellent pour arrêter le 
-érachement de fang. : 

On peut aufli recourir à ceux qu'on & 

marquez page 54. pour la Diffenteric, 


AY) 
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Étant également propres pour les crache 


mens d fang & les autres hémorragies ; + 


comme le Succinum , le pau diftilé, 
le Laudanum , Île Sel Polycrelte , | huile 
de Gland de in la Gelée de Corne de 
Cerf, les Free de Plantin , d'Aigri- 
moine , de Centinode & de Chinorrodon; 


la Are de grande & de petite Confou- 


de , ou de Rafure de Corne de Cerf, & 
les autres dont on a marqué les does au 
même endroit. 


Pour le Saignement de nez. 

Mettez une goutte de Vinaigre dans 
lorcille de celui qui faigne, du côté de 
Ja narrinc par où Île fang découle : cela ef 
très-bon pour arrêter le fang. 


Pour arrêter une perte de Sang. 


Prenez de la hondche. que vous  pile- 


rez très-bien, puis prenez Criftal en poue 
dre, & le fermez fur la Bourache; vous. 


J’appliquerez fur la croix du dos. Si la 


perte de fang fe fait par le nez, vous l ap= 


-pliquerez entre les deux cs | 


Pour les pertes de Sang des Feinimes. 


Vous prendrez de la Pervanche y'qu'il 


= Y 


faudra : 
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faudra faire fecher & mettre en poudre, 
de hquelle vous prendrez la pefanteur 
d’un écu avec du bouillon , Où vin blanc 
à jeun. 


Pour une perfonne qui vomit du fang, 


Il faut prendre de l'Eau de Buglofe 
fauvage, cinq demi-feptiers; demi-feptier 
d'Eau de Planuin , & lepoids d'un écu 
d’efprit de Vitriol ; mêlez Îe tout enfem- 
ble, & que le malade en ufe. Après qu'il 
aura ufé ces trois chopines , di fera de [a 
Tifanne avec de la racine d’Orties & de 
Confeude , qu’il fera bouillir environ 
quinze ou vingt bouillons ; puis il met 
tra une poignée d'Orge , laquelle ayant 
‘bouilli encore un bouillon; il la retirera 
pour en ufer à l'ordinaire, 


Pour purifier Le Sang, 


Rien n'eft plus utile pour proeurer cet 
re se les remedes fuivans : fçavoir , 
Efprit de Tartre, dontia docef de- 

a une dragme afenà à trois. 

La teinture de fel de Tartre, donnée de- 
puis dix jufqu’à trente goutes ; ou le Sel 
volatile de Tartre, depuis{ix grains juf- 
qu'à quinze, 
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Les Eaux & Efpritsde Fraize&de Fram: 
boile y font aufli fort propres, donnant 
les premieres depuis demi- cucilleréejuf- 
qu'à deux cucillerées:& les efprits depuis 
demi-dragmc jufqu à deux dragmes, 

On donne avec le- même fuccez le Be- 
zoard mineral, depuis fix grains jufqu'à 
vi INGE3 ja poudre de Vipere, depuis huit : 
grains jufqu'à trente; ou les fels volatiles 
de Vipere & de fang humain Feu deux 
so jufqu'’à quinze. 


Pour étancher le Jarg du CL 


r OR Fu mettre un morceau de papier 
fous la langue ou bien mettez une paille 
fur l'oreille. 

Pour Le flux de fans. 


Prenez une bonne pincée de limailles 
d’Epingles dans un verre d’huile d'Olive. 


Pour le même. 


Prenez la peau d’un Liévre , que vous 
ferez bruler au four dans un pot de terre 
fon verniavec fon couvercle;de cette cen- 

re ou poudre, prenez une dragme dans 
-un bouillon ou dans du vin blanc , fil on 
m'apas defévre. 
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La même poudre fert pour l’hémorra- 
gie en en tirant par lenez, 


Autre 


Prenez de lherbedite langue-de Bœuf, 
féchée, & en poudre, une dragme comme 
ci-deffus. | j 

Ladite herbe arrêtcencore le flux, étant 
fraiche, l'appliquant fous la plante des 
pieds. “ 


Pour toute forte de flux de fang, par haut ou 
par bas; ou les veines rompues dans Le corps, 
à hoïmes ou à femmes qui ont flux extraor- 
dinaire. | | 


Prenez racine de Biftore, une dragme 
en poudre fubtile , que mettrez en deux 
doigts de vin blanc, & fi le malade a la 
fiévre avec du bouillon, & fans faute le 
flux ceffera, quand même le malade jette 
roit les excremens par la bouche; que fi 
le flux du fang étoit fi cruel, fpécialement 
à une femme, donnez-lui de cette poudre 
dans un cliftere fait de jus de Chaponavec 
deux jaunes d'œuf dedans; & à quin’au- 
ra qu'un peu de défordre fufhira de pren- 
dre la prife ci. deflus, & de mettre fur l’ef- 
tomach versle cœur,l'emplâtre ci-après, 

R 1 
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Prenez un Coin que vous ferez cuire 
- fousles cendres chaudes, lequel vous bat- 
trez en pâteaveçune cuillier d'argent, &: 
Ja foupoud rerez avec de laCanelle&Cloux 
de girofle battus, & appliquerez. ; 


Trés fouverain remede pour une perfonne qui 
perd fon fang de quelque partie quece 
foit ; homme ou femme. 


Prenez de la fente récente d’un Ane : 
_ pillez dans un mortier, & en exprimez 

toute la fubftance par la prefle à travers 
un gros linge; prenezen une cuillerée dans 
une cuillier d'argent avec deux fois au. 
tant de firop de Plantin. | 


Afringent , pour arrêter le fang d'une playe 
ë 04 AH ex. | 


Prenez l'extremité des Orties les plus 
tendres,que vous froiflerezentre lesdoigts 
ou dans un mortier, & lesappliquez fur 
la playe, le fang s'arrêtera, ce qui eft tout 
afluré, | 


Pour le même. 
Prenez une demi-écuellée de Vers de 
‘erre, dits Lumbrics, des plus petits, de 
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la feconde écorce de Sureau une bonne 
poignée , une bonne écuellée de vin rou- 
gc, autant d'huile d'Olive , une pleine 
main de l’Enrayadure, un morceau de 
Sucre fin; autant de cire neuve,trois grains 
de fel; faites bouillir je tout jufqu'à dimi- 
_nution de moitié, coulez-le & l'appliquez 
fur la partie. 


Pour rétablir la fanté,@ pour connoitre afurés 
men: laquelle des huineurs domine ù 
_enla perfouine malade. 


. Prenez de la foude, unelivresétain très- 
fin demi livre ; mercure, trois onces:; fai. 
tes les fondre, puis prenez Almagamez & 

mettez tout enfemble dans une cornue, 
_1l en viendra environ quatre onces d’eau, 
vous vous en feérvirez comme s'enfuit. 

_ Verfez de cette eau une ou deux gout- 
tes dans l’urine du malade, vous verrez à 

 l'inftant les quatre humeurs féparées, & 
en celle où vous verrez plus de matiere, 
c’eft celle qui domine, & quelquefois 
changera felon qu’elle péche ou nuit à la 
fanté. La foude pour être vraye,s’éprou- 
veainfi: mettez-en dans la main & jettez 
par deffus deux ou trois gouttes de jus de : 
Citron &elle devient à l'inftant rouge. 
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Pour fe maintenir en fanté. 


T! faut cueillir des Hiébles dans la fai- 
fon , fans ferain & rofée, les mettre fécher 
au Soleil & les retirer fur les quatreheures 
du foir , c’eft pour s’en fervir en hyÿver : . 
vous ferez un lit de ces Hiébes, & ferez 
coucher la perfonne deffus, que vous cou- : 
_Vrirez entierement avec d’autres Hiébles, 
puis d'un fHinceul & couverture, ce qui 
le fera bien fuer , & par ce moyen on fe 
maintient en parfaite fanté, 


Remede contre La Surdité, 


On applique dans l'oreille avec fuccez 
_les huiles de Brique & de Papier, l’huile 
noir de Tartre, l'efprit de vin & l’eau de 
la Reine d'Hongrie. | 

Le fuc de choux mêlé dans du vin tiéde 
& diftilé dans l'oreille procure auffi un 
foulagement merveilleux contre la furdi- 
té qui peut furvenir par accident de ma- 
lidie, _. 


Pour la Surdité, éprouvée. 


Prenez du fang humain ou fang de Cerf, 
& difulé en la Cornue de verre; jetrez le 
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flegme & changez derecipient, quand vous 
verrez la liqueur blanche, de laquelle 11- 
queur blanche, mettez-en trois ou quatre 
gouttes dans} éréille fourde , & létoupez 
avec du Cotton, & vous Lie ds l'au- 
tre côté. 

Du S'corbut. 


E Scorbut cft une maladie fort dan 
Lire qui fe peut communiquer par 
V attouchement: caril eft certain qu'il fort 
du corps d’un Scorbutique des fels fixes 
& je , Qui peuvent corrompre le fang, 
en le rendant acide. La caufe du Scorbut 
confifte dans un fel léxivieux extréme- 
ment âcre & corrofif qui fe trouve dans 
le fang , & qui tient tantôt de la nature 
d'un fouffre groflier , & tantôt d’un fel 
fixe & tartareux. Ce mal prend fur mer , 
principalement dans Îles voyages de long 
Cours, 

_ Lesprincipaux fi fignes d du fcorbut font les 
taches livides & noirâcres aux bras, aux 
cuifles, aux jambes, qui difparoiflent & 
qui changent de place. Les Scorburiques 
fe plaignent d'une grande douleur de té- 
te,ils font fujets aux vertiges & à de gran- 

des infomnies , ils ont peine à LPS 
les gencives faignent dans le Scorbut 
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quoique ce n'en foit pas toûjours un figne à | 
certain, 


Remedes contre Le Scorbut. 


Voici les remedes qu'on peut emplèyes 
pour le guérir. : 
. L’antimoine diaphoretique, dont la do- 
fe eft depuis fix grains jufqu'à crente. | 

Le fublimé doux RTS en la mêmec do- 
fe & quantité. 

Le corail préparé donné depuis dix 
grains jufqu’à une dragme. 

L” cfprit defuccinum, depuis une soute 
te jufqu à quatre. 

Le {el volatile du même fuccinum, des 
puis quatre grains jufqu’à feize. | 

L'eau de creffon, depuis une once jul 
quà fix. 

L efprit de creffon , depuis c quinze gouts 
tes jufqu à à une dragme. | 

L’efprit de cochlearia ; ou herbe aux 
cueilleres, depuis dix gouttes jufqu’à une 
dragme. 

L'efprit de Gayac, depuis dix grains 
jufqu à à une dragme & demie. | 

L’efprit de gomme armoniic, depuis 
: TNT à feize gouttes. 

Teinture d’ Antimoine, depuis quatre 
gouttes jufqu'à vingte 
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Tartre vitriolé , depuis dix grains juf- 
qu à trente. ice 
Sels volatiles de Tartre, d'urine, de 
Vipere, de corne de Cerf, depuis fix juf- 
qu'à quinze grains. | 
_ Et l’eau d’arquebufade appliquée ex: 
tcriéurement, 


Remedes fpecifiques contre les [corpions 
 & les morfures de ferpens. 


ÆN N tient que fi ayant pris un fcor- 
; pion, vous le brûlez dans le lieu 
mêmequien eftinfe@é,lesautres en feront 
chaflés; & quefi quelqu'un frotte fes mains 
de fuc de réfort, il pourra prendre fans 
danger les fcorpions, & autres reptiles. 
Les mêmes réforis, mis fur lesfcorpions, 
les tuent incontinent. C’eft ce qu’on peut 
éprouver fi on n’y croit point de danger, 
mais cela eft fort douteux. 
On guérit la playe où morfure des Scor- 
pions, en appliquant de la Sandarache: 
avec galbanum & du beure ou graifle de 
Chévre. L'huile où l’on a fait confommer 
des Stellions y eft aufli merveilleufe, en 
Javant eft oignant la bleffure : auffi le Stel- 
lion, qui eft un petit reptile femblableà la 
Lézardeeft ficontraireaux Sorpions,qu’ils 
n'en peuvent fourenir la vûe. 
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Si lon peut prendre le Scorpion même 
qui a fait la piquure,& qu'on le faffe mou- 
rir fur la playe , après [ui avoir coupé les 
pieds & la queue , on affure qu’il attirera 
tout le venin. Tout autre Scorpion fait le 
même effet , étant froiflé entre deux pier- 
res, & y ajoutant un peu de fel & de la 
fauge, trois ou quatre gouttes de jus de. 
figuier fur la playe, font aufli eftimez 
pour avoir la même vertu. 

Les feuilles de frêne ont la même force 
contre les morfures de Serpentifiles ayant 
pilées, on les applique fur la bléflure ,ou 


qu'enayant tiré le fuc on en donne à boi- 


reau malade ;ce qu'’onattribue à l'horreur 
& antipathie qu ale Serpent pour le fref- 


‘ne. ) 


Le Pouliot foit fec ou vert, étant pilé 


avéc vin blanc, & mis en maniere de Ca- 
taplâme fur les morfures de Scorpion; a 


encore la propriété deles guérir heureu 


fement: 


Contre les morfures de Serpens & de Vipéres, 


Ifaut prendre de l’Aïsremoine, de la 


 Croifette de Freïne & des feuilles de Gla- 
 teron où Bardanne, piler le toutenfemble 
-& en prendre un demi=verre de jus avec 


autant de vin blanc mêlé enfemble,& met- 


C2 
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tre le marc fur la playe.Ce remede eft auf- 
fibon pour les hommes que pour les ani- 
maux. Une des fufdites herbes, à faute des 
autres peut empêcher le venin de s’éten- 
dre : lesmèmes herbes en poudre opérent 
Jemêmeeffet. | 


Pour Les maux qui viennent au [ein 
des femmes. 


Il faut prendre une chopine de vin,une 
douzaine de jaunes d’Ocufs , & unelivre 
de bon Miel, battre le tout enfemble dans 
une terrine, environ l’efpace d'un petit 
quart-d'heure , & le mettre enfuite dans 
un e chaudiére pour le faire bouillir dou- 
cement, de peur qu'il ne s’enfuie, le re- 
muant continuellement,de crainte qu’il ne 
_ s'attache au fond; il faut le faire bouillir 
jufqu’à ce qu'il foit venu en confiftance 
de Cotignac ; ce qui dure une heure en- 
tiére au moins 

: Pour s’en fervir , il faut faire un em- 
plâtre affez épais fur un morceau de pa- 
pier brouillard que vous appliquerez fur 
le fein , lors que vous croyez qu'il eft prêt 

à percer. Ce remede l'ouvre en peu de 
tems , & le guérit en très-peu de jours. 
Lorfqu’ileft percé l'on n’y met pointd’'au- 
gre remede que celui. là, mais onle renou- 
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velle en faifant d’autres emplâtres ; il faut 
faire fervir les emplâtres jufques à cequ'il 
n'y ait plus de cet onguent fur le papier. 
On l’efluie feulement tous les jours, & on 
le remet fur le mal. Pour l'ordinaire on 
ne met pas plus de trois emplâtres pour 
guerir, ce remede elt fouverain pour le 
fein. On s’en fert auf fort heureufement 
pour d’autres abfcès qui viennent aux ge- 
noux & aux autres parties. 


Secret pour le mal de Sein, 


Prenez des feuilles egrimonit, maluarum, 
athes , fenecii, en fufhfante quantité, fai- 
tes les bouillir en eau dont vous ferez un 
cataplafme; & fur unelivre il faut ajoûter 
axunpie porc imafculi, & batiri recentis, de 
chacun deux onces, les mêler, & étendre 
fur des étoupes, & les renouveller par 
deux fois. 


Pour le mal de Sein d’une femme , @ pouf 
les Ecrouelles. 


I! faut prendre des Bellettes grifes qui 
fe trouvent dans le vieux bois, autre- 
ment dits, Cloportes, & les faire fecher 
fur une brique chaude ; de cette poudre 
en faire prendre tous les matins dans du 
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vin b! anc , il en faut prendre gros comme 
une feve; #ora , que pour Îes faire fecher 
il faut les mettre par paquets, & dans 
chaque paquet l’on en mettra fepr, 


_ Emplatres & autres Remedes pour les mules 
44% talons. 
_# À compofñtion de cet Emplâtre eft 
L fort fimple : ce n’eft que de la Ceru- 
fe blanche , & de l’huile de Lin , que l’on 
fait cuire, felon l’art, à la confifan ce -& 
folidité été. La dofe de la premie- 
re eft une livre, & deux livres d’huile de 
Lin, 

Les Figues brulées & réduites en pou. 
dre, mêlées avec un peu de Cire, font 
au un Onguent fort fouverain pour les 
_mulesaux talons. 

L'Eau de Nicotiane n’a pas moins de 
vertu , verfant de cette eau deflus le mal, 
puis le couvrant de linges qui en foient 
trempés, 

L'huile diftitée ; per defcenfum , & le Sel 
Chimique de evtte même plante , font ene 
core plus d'effet, 

L'Ecorce de Grenades cuite dans du 
vin, gucrit aufliles mules, de même qu: 
de les étuver avec une décoétion de ra:i- 
- ne de Bete ou Poirée. 
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Æafn la Graifle d'Ours y eft efficace. 
ment employée avec un peu d’Alun: 
auffi-bien que pour les crévaffes des mains, 
pour lesbrulures , & principalement pour 
le feu volage dont on feroit atteint exte- 
rieurement aux reins. : 


Onguent adimirable pour les Mules aux talons 
pour les Abfiés, les Hémorroïdes, les 
Dartres, ec. 


Prenez quatre onces de Cerufe de Ve- 
nife , deux onces de Litarge d’or , deux 
onces de Myrrhe de la meilleure ; demi- 
once de Campare, le tout en poudre fi- 
ne, & huit onces de bonne huile d’Oli- 
ve 3; mettez l’huile fur un feu doux dans 
une terrine bien vernie; quand elle com- 
mencera à frémir, verfez-y la Cerufe 
peu-à peu , remuant avec une fpatule de 
bois ; la Cerufe étant bien difloute, mê- 
lez-y la Litarge d'or aufli peu-à-peu, re- 


muant toujours jufques à ce qu'il s’épaif= 


file, & qu’il devienne d’une couleur noi- 
re tannée. Otez alors la terrine de deflus 

le feu, & peu après verfez-y la Myrrhe, 
remuant fans cefle pendant un demi-quart- 
d'heure ; enfin mélez-y le Camphre peu- 
à-peu, remuant auf pour le bien incor. 
porer ; & quand il le fera, couvrez la 
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terrine avec une fervictre, CU nappe pour 


conferver l’odeur , & la force de ces deux. 
dernieres drogues, 


Proprietez de cet LURe 


Cet Onguent éreint les cancers & les 
écrouelles , + Holi fe tangere, gangrenes, 
fiftules lacrimales, loups quelques vieux 
qu'ils foient, toutes les bleffures de feu, 
douleurs de bras & de ; jambes, douleurs 
de goutte, la migraine & le mal de dents, 
fi on en met une emplâtre fur les.arteres 
des temples. Il découvre & fait aboutir 
les maux cachés fans faire incifion, Quand 
le mal eft grand, il faut tous les jours 
un emplâtre nouveau, finon Pemplâtre 
peut fervir trois jours, 1l guerit les mules 
aux talons , Corps aux pieds ; Dartres, 
Gales, Hémorroïdes, fait fortir les Bal- 


Jes, Eclats & RER , & perce les Ab- 


Remedes pour guerir les Alules aux talons; 
d autres Maux. | 


L'huile d'Euphorbe & de Guinée, avec 
-Je Poivre d'Inde & de Brefil , mêlez en- 
femble , parties égales de chacun, gue- 
riflent promptement les mules aux talons, 
gaufées par le froid, 
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On fait aufi une efpece d'Onguent de 
Ja même huile d’'Euphorbe ; avec huile 
- de Eaurier & Sain-doux , qui n’y eft pas 
moins utile ; de même que de la moutar- 
de mêlé avec de l’efprit de Vin. 

La décoction dé Vefce noire guerit en- 
core les mules aux talons, les en étuvant : 
& appaife pareillement toutes fortes de 
démangeaifons du corps. | 

Il en eft de même des Lentiles pilées 
avec de l'écorce de Grenades & Rofes fe- 
Ches, y ajoutant du miel & de l'Eau de 
mer ; ce qui eft auffi uo fort bon remede 
pour les puftules & les érefipeles. : | 

Les Truffes, ou pains de Pourceaux 
cuites avec du Sain-doux ; & appliquées 
fur les mules, les gueriffent pareïllement, 
aufli-bien que la feule décoétion des truf= 
fes , dont on les étuve; ou f3 racine 
remplie d'huile, & cuire fur les cendres 
chaudes , À quoi l’on ajoute enfuite de la 
Cire de Romagne, pour en faire un On- 
guent. 5 | 
_ On guerit encore les mules en les étu* 
vant avec la décoction de Navet rond, 
qui eft aufli fort utile contre la gontte 
aux pieds. | Le 

Le jus d'Acacia n’eft pas un medica- 
ment moins fouverain pour ce premier 
mal ; & il a d’ailleurs la vertu de cHB 

| [a ‘à 
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drela trop grande abondance des fleurs 
des femmes , de refferrer la matrice relà= 
chée, d'arrêter le cours de ventre , & de 
guerir en très-peu de tems les ulceres 
chancreux & corrofifs de la bouche & 
autres, & le feu de S. Antoine. 


DelaTeigne. | 
I A teigne eitune galle épaiffe avec des 


écailles, & des croutes de cou- 
leur cendrée & jaunâtre, & de mauvaile 
odeur, qui ronge la racine du poil de la 
têre » & le fait tomber. 

Il y a trois fortes de Teigne ; la Furfu- 
reufe, parce qu'en la frottant , elle jette 
de petites écailles comme du fon, & rend 
très - peu de matiere. La feconde fe nom- 
me ffcofa ou Teigne en figue, parcequ'on 

trouve fous fa croute de petits grains de 
chair femblables à ceux d’une figue: cette 
_efpece jette une matiere fanguinolante. La 
troifiéme efpece fe nomme Corrofive, 
elle a plufieurs ulceres & un grand nom- 
bre de petits trous, par lefquels fort une 
fueur liquide & un peu rougeûtre , elle eft 
_ fouvent accompagnée de la chute du poil. 
_ La Teigne eft une maladie contagieufe 
que les enfans {e donnent les uns aux au- 
xes; ilne faut point la négliger {ur tout 
Tome IT. » 
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dans fon commencement, parce qu elle 


cf plus facile à guerir. 


Remedes pour guerir La T' eigne. 


Prenez demi-livre de Gomme fine, au- 


trement de la Poix, demi-livre de Refi- 


ne fine, un quarteron de Poix de Bour- 


gogne , pour huit deniers de fleurs de. 


Froment, cinq feptiers de bon Vinaigre, 
& y détrempez la fleur de Froment; puis 
mettez letoutenfemble dans un chaudron 
ou pcêle, & les faites cuire Jufqu'à ce 
qu’il vienne comme en bouillie que vous 
pouvez mettre dans des pots de terre pour 
la garder. 


Lorfque vous voudrez vous en fervir , 


il faudra en faire des emplâtres fur de la 
toileneuve, & avant que de les Aer 
fur la tête à malade , il faut couper le 

cheveux le plus près que faire fe pourra, 


\S 


‘& graifler ta tête de graifle douce, puis 


mettre-du papier deffus jufques au lende= 
main , & enfuite on le tirera à contrepoil 
détient en allant vers le fommet de la 


tete te qu il faut reïterer pluñeurs fois, 


jufques à ce que le mal gueriffe. On pour- 
ra quelquefois l’étuver à avec du vin tiede, 
où de l'urine, & après le graifler us peu 
avec de la grarfle douce, & y appliquer 


x 


pE SECRETS CURIEUX. 211 
-Femplâtre que vous y laïferez jufques 
aulendemain, comme il a été dit, 

Pendant qu’on traite le malade, il ne 

faut pas qu'il mange ail, oignon, épice, 
falure, ni qu’il boive du vin, ni qu'ilufe 
d'aucune chofe forte. 


| Eau pour la Teigne. 

Prenez trois ou quatre œufs frais, & 
jes laiffez tremper huit jours dans du vi- 
naigre , puis retirez-les & les piquez avec 
une épingle , il en fortira de petites gou- 
tes d’eau qu'il faut laiffer tomber dans le 

vinaigre ; & quand ils ne jettent plus 
d’eau , il faut jetter, & garder Le vinai- 
gre dans un phiole; frottez en les teignes 
fortement avec un linge : il ne faut pas 
couper les cheveux. Cela eft auf bon pour 

. les darires. | 


Onguent pour la Teigne des petits enfans. 


I! faut prendre deux onces de l’emplä- 

tre Divinum , autant de l’emplâtre de Ce- 

rufe noir , en faire un Spanadrap ou toile 

Gauthier, avec du taffetas ou du linge, 

fort délié, & en ufer comme s’enfuit. 
Il faut de huit en huit jours rafer les 

cheveux, & emporter la galle de la tei- 

| Si 
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gne quant & quant, & avant de mettre 
la toile, faut frotter les lieux galleux 
avec un peu de Soufre mouillé, & dé- 
trempez de la falive d’un jeune enfant qui 
foit à jeun , appliquer la toile par-deflus, 
_ & couvrir le tout d’une légere callotte. 


Aatre Onguent pour la Teigne. 

Hi faut prendre une once de Poix-réfi- 
ne , Poix noire une once, Farine, deux 
onces , le tout étant bien pulverifé , Le 
mêler avec du vin dans un pot deterrenon 
plombé , le faifant cuire à petit feu, le 
remuant avec une fpatule de bois ; cela 
fait, l’appliquer fur une toile neuve , & 
la mettre fur la tête , après avoir coupé le 
poil bien près, & lavé la tète du malade 
de fon urine chaude ; il faut laiffer l’em- 
plâtre trois jours continuant comme def 
us, tant qu’il ait entierement déraciné 
ladite teigne. 


‘Autre Onguent pour Les Froncles Alamielles 
ou Rognes. 


Renez une once de Cire neuve, une 

| once de Poix-réfine , trois onces 
d’huile d'Olive, que vous fondrez tout 
entcmble avec une once de Terebentine, 
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un gros de Cerufe, & un gros d’Encens, 
lefquels vous paflerez dans une étamine, 
pour enfuite vous en fervir dans votre 
Écfoin. 


Autre. 


Prenez de la Rhue hâchée, & du grand 
Plantin & racine de Pareilledes, dechacune 
une poignée, puis les pilez, & entirez le 
jus, puis prenez Graïfle de T'rippes avec 
huile Rofat mixionnés enfemble, un peu 
de Terebentine & de la Cire vierge, & 
POnguent fera fait, lequel fera très-bon 
pour toutes playes & autres chofes qui 
peuvent arriver à toutes perfonnes. 


Recette pour la Teigne. 


Prenez des racines d’Enula Campana s 
racines de Palaifes , de chacune un quar. 
teron, les faire bouillir eniemble en fort 
Vinaigre , puis les mettre, & pañler par 
un tamis, y ajouter un quärteron de 


Graifle de Porc, & une once d’huile d’O- 


live & de Cire neuve , & une demi-once 


de Vif-argent : de tout cela faire un On- 


gucnte si 
Autre. 


Prenez de l'Onguent Enulatum , deux 


‘à 
) 
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_onces, une demi-once de Verd de gris ; 
| Soufre vif un quart d’once, & une once 
de Vinaigre , dont on fera un Onguent. 


: AHtfe. 


Prenez des Boutons de Concombres 
fauvages, & à leur défaut leurs feuilles 
une poignée , huile de Noix, demi-livre, 
douze Sardines des plus rances, pilez le 
tout enfemble , & mettez tout dans un 
pot de terre plombée, avec chopine de 
vin du plusnoir que l’on pourra trouve 
& faites bouillir jufqu’à la confomption 
du vin; puis bien rafer latète, & la laver 
avec de l'urine de bœuf, & l'oignez de . 
cet onguent pendant quatre jours, qui 
eft environ le tems dela guerifon , & plus 
jou te s’il le faut. ÆEprouvé. 


Pour enflure des Tefiicules. 


Renez de la Rhue, & l'ayant pilée, 

mettez la fur les parties: inconti- 
nent elles défenfleront, comme il a été 
éprouvé. | 


Autre Remede pour les tumetrs des 
Tefficules. 


I! faut prendre quatre onces des qua 


ne 
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: tre Farines ; fçavoir , Orge, Scigle, Lin, 
. Orobe , & faire bouillir le tout avec de la 
Bierre ; puis étant cuit, vous y ajouterez 
une once d'huile de Camomille, Poudre, 
de Cyprés , de Rofes, Camomiile , Me- 
hlot, de chacun une dragme , & vous en 
formerez un cataplaifme pour appliquer 
fur la partie. | 


Pour Rognons enflés. Eprouvé. 


Prenez racine de Chicorée fauvage, de 
Perfl, d'Ofcilles, d'Afperges, de Char- 
don-Roland , Scolopendre, de Betoine; 
de Chiendent, de Kégfifle , de chacun 
une poignée, Miel blanc cinq livres, un 
Citron fendu en quatre, faites le tout 
bouillir dans une pinte de vin blanc, & 
le laiffer confommer à la moitié, ou à la 
troifiéme partie: paflez le tout, & en 
prenez le matin à jeun trois doigts. 


Remede pour le mal de Tête, 


L faut prendre des Jaunes d'œufs, Mie 
de Pain, & un peu de Sel, ayant batu 
le tout enfemble , on en fait un bandeau 
qu'on apphque fur le front: on prend 
avec cela un lavement compofé d'Urine & 
de Beneciête laxative; ou bien en fe cou- 


216 Nouveau RecuEtLzL 
chant , on met une feuille de Figuier fur 
datête, & onfe la bande, RE. 


Pour guerir La migraine de la Téte. 


Il faut couper le bras gauche d’un Cra- 
paut, & le laïfler aller, puis calciner ce 
bras fur une tuile, & porter cette poudre 
fur le cœur, en trois mois on en guerit 
pour toujours. 
| | Autre. 


Prendre grande quantité de Noyaux 
de Pêches, les piler, & puis en faire un 
emplâtre que l’on mettra fur le front. 


Pour la douleur de Tête, Epilepfie, Vertige . 
& Migraine. 


Renez deux gouttes d'huile de Sou- 
P fre, trois fois la femaine dans un ver- 
re d'eau avec Vervene, Beroime & Pi1- 
ment, fouilles & fleurs, de chacun deux 
poignées, infufés vingt-quatre heures en 
deux pintes d’eau de riviere fur cendres 
chaudes, 
| Autre, 


Prenez du Suc de Pimprenelle , & en 
faites dégouter dans l'orcille, la douleur 
s'appaifera. 

AUTEMEN TS 


+ 
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AUTTEEN . 
4 

Prenez une dragme d’ Elebore blanc, & 
autant de noir avec une poignée de Sel, 
que vous mettrez dans un coquemart de 
terre, tenant fix pintes d’eau,que vous fe- 
rez bouillir l’efpace d’un quart-d’heure ; 
| puis le tirez du feu, & le laiflez fur uné 
fenêtre pour le faire par après bouiilir juf- 
qu'à la réduction de trois pintes, que 
vous mettrez dans une petite bouteille 
bien fermée , pour s’en fervir au befoin, 
J'atrirant par ‘le nez. Eprouvé. 


. Pour la mème, d pour exciter Le dormir. 


- Prenez des Rofes communes, avec un 
- blanc d'œuf battu, & bien mêlé enfem 
ble, & en faitesun bandeau. Eprouvé. 

Elus pour exciter le dormir, faut faire 
ua bandeau de la graine de Pavot. 


Pour la Migraine, 


X] faut au mois de May , & dans lebeau 
+ems, prendre de bon matin avant le So- 
leil | CVÉ la feuille des Mauves, tirer ee 
de né la Rofée qui eft par- Heure cela 
gucrit abfolument laMigraine fans retours 

su Fa ge 


Le 
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Contre Les douleurs de Tête. 


L'Eau qui fort des racines de noyer in- 
cifées , buë par intervalles, à la quantité 
d'une once, appaife en peu de tems la 
douleur de tête, quelque grande & inve- 
terée qu’elle foit. | 
_ L'Eau diftilée de Vervaine, emprein. 
te de fon fel fixe, prife le matin, l’aprés- 
dinée , & lefoir en fe couchant, à la quan. 
tité de fix onces , appaife aufli admirable: 
ment bien les douleurs de tête. 

De même qu’une grande croute de pain 
chaud imbibée dans parties égales de 
phlegme d’Alun & de Vitriol, & appli- 
quée fur la partie douloureufe, ù 


Autre Remede pour le mal de Tête, & 
la Migraine. 


Il faut prendre de la Poirée, la piler, 
en tirer le fuc, & le mettre dans le creux 
de la main pour le refpirer, ou tirer par 

le nez, il le faut prendre à jeun , & ne 
_pas fortir de deux heures après. | 

= Pour garder de ce jus, il faut le laiffer 

_repofer deux où trois jours bien couverts 
après quoi on le verfe doucement dans 
une bouteille , & lon met par- deflus un 


3 
| 


peu d'huile d'Olive, ou d’Amandes, de 
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peur qu'il ne s'évente. 


Pour les chates & contuftons de La Tête, où il 
n'y 4 point d'ouverture. 


Prenez du gros Vin rouge, & de la 
mie de Pain bien en miette ; faites-les 
cuire fur le feu l’un avec l'autre, jufqu’à 


ce que Île tout foit en onguent ; il faut 


remuer toujours, & quand il fera cuit, ar- 
rofer le tout d’un peu d'huile d'Olive : 
enfuite appliquez cela entre deux linges 


fins le plus chaud que vous pourrez le 


foufrir, fur l’endroit où ef le coup ; il 
faut en mettre par toute la tête; vous le 


changerez quand 1l fera froid , & conui- 


nuerez trois OÙ quatre jours. 
Remede pour La Toux. 
Y 7 Ous prendrez un gros morceau de 


VW  Sucre-Candi, concaffez-le, & le ré- 
duifez en poudre ; faites duretr plufieurs 


œufs, coupez-les par la moitié, tirez en 


le jaune , & rempliffez le blanc de la pou- 
dre dudit Sucre ; puis rejoignant l'œuf, 
hez-le en croix avec de la laine , & met- 


tez les œufs dans un plat où baflin à la fe- 
_nêtre le foir au Soleil couchant il fera forti 


T 1j 


\ 
\ 
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le lendemain mätin un fyrop dont om 
prendra plufieurs cuillerées, fuivant que: 
la Toux eft plus ou moins opiniâtre, 


HE uire, 


L'huile d’'Amandes douces récente ,, 
tirée fans feu , étant prife fouvent en pe-. 
tite quantité avec quelques gouttes d'efs. 
1 prit de Soufre, appaife la Toux, & aide: 
à détacher & expulfer les crachats. | | 
| 

Pour l'enrouement de la Voix. 


Ïl faut prendre du Pouliot, le faire 
œguire dans de l’eau; & le foir vous allant 
coucher, prendre une écuellée de certe 
eau un peu chaude avec quelque peu de 
Sucre fondu: & vous n'aurez pas réïteré 
trois ou quatre fois,aue vousaurez la Voix 
auff claire qu'auparavant. 


Pour abbaifer les groffes veines trop en flces. 


Renez de la Cire une once & demie, 

Terebentine trois onces , Encens, 
Fenugrec, de chacun deux onces & de. 
mie , Mufc, troisgrains, difloudre la Cie 
re & la Terebentine dans une caflolette, 
puis ajouter demi-livre d'Huile commu 


| 
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ne, & quand le tout commencera à bouil- 


lir, y jetter le Maftic , l’Encens, le 
Fenugrec & le Mufc en poudres, les in- 
corporer ; & en faire un onguent. 


Autres 


À 


_ Prendre de l’eau où ait été fondu de 
PAlun de Glace , puis s’en laver, & en- 


fuite fe laver d'eau chaude, & en après 


Soindre d'Onguent de Cerufe ou KRofat. 


4 


Autre. 


Faites des comprefles fur Le poignet ; 
trempées en eau de mille feuilles | ou eau 


alumineufe. 


Remede contre les Fapeurs & maux de Tête, 


N bain aux jambes faitavec des feuifs 
les de Vignes & Armoiïfe, appaife 


_ heureufement kes vapeurs & maux de tés 


te. On fait feulement tiédir l’eau , afin 
que la perfonne malade ne fe brule point 


les pieds. 
VE 0 


Contre les Fapeurs. 


Les remedes qui font d’un plus grand 
T ii 
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fecours dans ces occalions font ceux-ci. 
On peut d’un côté dre à l’odoratt 

FEau d’Arquebufade, l'Huile de Succi-- 

num épaifle, PEfprit d'Urine, l'Eau de 

Ja Reine d'Hongrie , FEfprit volatile de: 

Sel Armoniac , le Camphre, lHuile de: 

Papier , & l'Huile de Gomme Armoniac.. 
On peut aufli appliquer exterieurement: 

Phuile de Brique, & ufer des décociont 

de Sauge & d’'Armoife. 

Et à l'égard des remedes qu'on peut. 
prendre interieurement , on a le choix 
des fuivans ; Sçavoir, 

L'Eau de Melife » dans laquelle o on aura 
éteint cinq ou fix fois du Campkhre enflè- 
mé, dont la dofe eft depuis une once oi 

à fix. 

L Eau de fleur d'Orange, pet une 
dragme jufqu'’à une once. 

L'Eau de la Reine d'Hongrie, depuis 
demi-dragme jufqu’à deux dragmes. 

_ L'Eau de Canelle, depuis la même dofe 

demi-dragme jufqu’à trois. 

L'Efprit de Vin camphré , depuis deux 
gouttes jufqu'à huit. 

Les Efprits volati!es de Sel Armoniac & 
d'Urine, depuis fix gouttes jufqu’à Vingt 

L'Efprit volatile huileux aromatique; 
environ la même quantité. 


Le Criftal de Tartre, depuis demi- 
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dragme jufqu’à trois dragmes, 

L'Huile de Succin retifiée, depuisune 
goutte jufqu'à quatre, 
_ EeSelde Soufre, depuis dix groins jut- 

qu'à deux fcrupules. 

Les Sels volatiles de Vipere, de Corne 
de Cerf, d'Urine, de Tartre , depuis fix 
grains jufqu’à à Lire. 

Et les teintures de Canelle, d’Antimoi- 
ne, de Caftor, de Safran, de Myrrhe & 
de Quinquina, dont la nr peutaifément 
être proportionnée à la qualité & à la for- 
ce de ces drogues, & à l’état des perfon- 
nes malades : de cette colature vous dé- 
layerez une once de Syrop violat, & le 
boirez le matin au point du jour. Vous 
n'aurez pas continué trois ou quatre fois 
que vous recevrez un foulagement confi- 
$ re 


Contre tout V'enin. 


'Eft un avantage fort confiderable fi 

l'on a encore un mal aufli preffant 

que le genin, un remede étant efficace & 
facile , qu’on aflure être le fuivant. 

f confifte à prendre une quantité de” 

Mouches, les faire fecher, puis les ré- 

_duire en poudre, & en donner à boire 


dans ces occafions, avec bon vin; & l’on 
T ii 


ÿ { 
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guerira, dit-on, incontinent. On en trou 
vera parmi les fuivans , aufquels on peut 
mieux fe fier. 


Remede pour ceux qui feroient merdus de 
quelque bête venimeufe. 
Pour ôter le venin de La chair & du 
fang à celui qui à été mordu ou envens- 
mé de quelque forte que ce foit par mor- 
fure, le meilleur & le plus fouverain re- 
mede qu'on y puiffle trouver, feroit de 
fuccer le venin avec la bouche : Mais il 
faut obferver que celui qui veut fuccer ne 
doit pas être à jeun, mais avoir mangé 
copieufement des chofes onftueules & 
grafles , puis s'étant lavé la bouche avec 
de bon vin, quil prenne de l’huile d’O- 
live, & qu'il commence après à fuccer. 
On peut élargir la piqueure ou la piaye 
avec un rafoir , afin que le venin forte 
bien , ou f'attirer en appliquant les ven- 
toufes deffus avec beaucoup de fime. En- 
fuite il faut y faire un emplârre où cata- 
plafme avec de l’Ail &. Oignons pilez 
“bien menus, & fomenter la partie avec 
‘du vinaigre tiédi. Le regime de vivre du 
patient doit être de Porreaux , Ails & Où 
gnons, avec Poivre en abondance, du 
Sel, & beaucoup de pain. À fa boiflon, 
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qui doit être de bon vin, on peutajouter 
de la femence d’Orties, graines de Lau- 
rier & de Genievre, chair de Heriflons, 


Zcftes de Citrons, & leurs femences. 


Pour fe garantir de Venin. 


Il faut prendre des Figues feches, & 


en manger avec des Noix communes , où 
Citron crud ; la femence des Naveaux’ 
buë avec du vin , ou les feuilles du Cala- 
men, & la terre rouge nommée Elemi- 
ne, ou Rubrica, y font aufli fortbonnes, 
en prenant de toutes ces chofes une drag- 
me à la fois : pareïllement les feuilles de 
Rhue . avec une noix, deux fi- 
gues feches, & un grain de fel: En ufant 


_journellement de ces remedes fimples » 


vous ferez prefervé de venin. Quant aux 
compofés , le principal de tous les anti- 
dotes ou contre-poifons, cft le Mitridate 
& la Thériaque, car en prenant tous les 
jours de la Fhériaque la grofieur d'une 
noifette , aucun venin ne Vous pourra 
nuire. 


Pour chaffer toutes Bêtes venimeufes d'une 
_ maifon. 


Prenez du Genievre, femence d’Agnus 
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caflus, Coquilles d’Ecrevifle de fleuves; 
Corne de Cerf, Graifle de Cerf, Naftu- 
rée, Origan, & Diétame; faites de tou- 
tes ces drogues une pâte , & quand vous 
en voudrez ufer, brulez-la, & là où ira 
cette fumée, toutes les bêtes venimeufes 
s’enfuiront, & en feront chaflées. 


Contre tout Venin bi ou mangé. 


On a reconnu par experience , que fs 
quelqu'un eft empoifonné , le principal 
remede eft de lui faire vomir le venin, 
en lui donnant de l’huile d'Olive tiéde 
pure, ou mêlée avec de l’eau. Au défaut 
d'huile d'Olive, on peut lui donner du 
beurre, auffi avec de l’eau chaude, ouavee 
la décoétion de femence de Lin, ou d'Or- 
tics, ou de Senegré. Ces mêmes chofes 
font aufli purger le venin par bas , com- 
me par vomiffement. Après que le mala- 
de aura vomi plufieurs fois , 11 faudra lu 
donner quelques clifteres 3 puis lui faire 
prendre de l’eau miellée & du vin en 
abondance. Mais ce qu’on ne doit pas fur- 
tout oublier eft l’ufage de la Fhériaque 
ou du Mitridate , fi l’on en peut avoir; 
parce que, comme 1l a déja été dit, ce 
font les principaux contre-poifons. Il faut 
&onc en donner fouvent au malade dans 
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de bon vin; & quant au refte de fon re. 
gime de vivre , il doit être conforme à ce 
qu'on a marqué ci-devant, que fa prin- 
cipale nourriture foit de viandes graffes , 
ilne faut pas le laiffer dormir fi l'on peut. 


Reinede dont ufost le Roy Niromede , afinque 
nul Venin ou Poifon ne lui pat nuire, 


Prenez des grains de Genievre & TFer- 
. ? € 
re figillée, de chacun deux dragmes; vous 
le réduirez en poudre bien menue, que 
vous mêlerez avec du Miel, ou huile 
d'Olive, & le garderez pour le befoin, 
Quand vous en voudrez ufer, 1} en faut 
3 : « s 

prendre la groffeur d’une noïfeite à la fois 
avec de l’eau miellée , & vous ferez affue 
ré de n'être point empoifonné , man- 
geant après des viandes envenimées; fi- 
PUIS. 3 3 0 ° 
tôt qu'elles font dans l’eftomach, il vient 
un voraflement , de maniere qu'on eft 
contraint de vomir la viande & le pcifon 
tout enfemble ; que s’il n'y a aucun poi- 
fon dans les viandes, ce préparatif ne 
nuira aucunement. 


Experience d’un ancien Medecin du Ro 


d'Angleterre, d’une poudre merveil- 
leufe contre tout Venin & Poi(on. 


Prenez une demi-once de Pimprenelle 
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racine de Tourmentile & de Canelle, 
uné dragme, bois d’Aloës , grains de 
Genievre & de Gingembre; on peut auf- 
fi ÿ ajouter une dragme de Chardon be- 
ni, & de racine d’Angelique. Réduifez 
le tout én poudre menue, & la gardez 
bien clofe en une boëte pour vous en fer- 
vir au befoin. On en prend la groffeur 
d'une noifette dans de l’eau miellée. 


| Purgatifs par le Ventre. 


F Ntre [es remedes propres pour cet 
À. effet, on peut employer les Kefines 
de Jalap, & de Scammonée, dont la dofe 
eft depuis quatre grains jufqu’à douze. 

Le Sublimé doux, depuis fix grains 
jufqu'acrentes 0 ù 

Le Sel Polycrefte, depuis une dragmé 
jufqu'à fix. | | 

Le Criftal de Tartre, depuis demi- 
dragme jufqu’a trois dragmes. | 

L’extrait de Rhubarbe , depuis fix 
grains jufqu’à deuxfcrupules, ou la Rhu- 
barbe même, depuis quinze grains juf- 
qu'à une drigme. 

Cette derniere dofe peut aufli être fui- 
vie pour l’extrait d’Aloës , qui r'eit pas 
moins propre pour purger , de même que 
Fextrait des Rofes qui peut fe donner de- 
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puis demi-dragme jufqu'à deux drag- 
mes. On fe purge encore fort doucement 
par une infufion de Kofes de Damas , ou 
Mufcates. | 


Tifanne pour bumeüer , rafraïchir & rendre 
| le Ventre libre. 


Prenez de la Rhubarbe de Moines, ou 
Patience fauvage , trois gros, une poi- 
gnée de Chicorée fauvage, autant de Pime 
prenelle, & une poignée d’Aigremoine , 
quatre pintes d’eau 5; coupez toutes les 
racines & les herbes par morceaux , & la 
Rhubarbe ou Patience fort menue : il 
faut faire bouillir tout cela jufqu'à ce qu’il 
foit réduit à trois pintes, qui eft le quart 
de diminution, avec la peau de la moitié 
d’un Citron coupé finement , comme l’on 
fait les peaux d'Orange pour mettre dans 
le vin, avec un demi gros de Kegliffe 
nette & feche, divifée en filets: mettre 
ces deux chofes dans la tifanne tirée du 
feu, & couvrir le vaiffleau pour ie laiffer 
refroidir. En cet état ii la faut pañfer, 
preffer un peu , & laiffer repofer la tifan- 
ne vingt-quatre heures ; puis verfer dou- 
cement dans un vaifleau ce qu’il y aura 
de clair fans lie, que l'on laïffera au fond, 


12 
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Pour le cours de Ventre des petits enfans. 


Prenez des crottes de Brebis, de la Fa- 
rine de froment , du Vin vermeil en quan- 
tité fuffifante pour faire un emplâtre à 
couvrir le ventre du petit enfant, il faut 
faire bouillir tout cela enforte qu'il de- 
. vienne épais, puis l’étendre fur un dra- 
peau, pour enfuite le mettre fur le ventre. 


Pour le cours de Ventre. 


Prenez de l’ordure d’un Chien, & la 
fricaflez avec de la graïffe , puis la mettez 
deffus le petit ventre, 


Autre. 


Il faut prendre un chopine de bon Vin 
& du Miel, une chopine de bon Vinai- 
gre, une douzaine d'œufs jaunes & blancs 
& de bonne fleur de Froment, détrems 
per tout enfemble, en broyer la pâte 
comme il faut, & la faire la plus dure 
que l’on pourra, puis l’entortiller autour 
d’une broche pour la faire rôtir , enforte 
qu’elle puiffe fe mettre en poudre, & en 
fuite en donner au malade dans tout ce 
qu'il boira & mangera. 
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Pour reftreindre Le flux de Ventre. 


11 faut prendre les petites peaux qui 
font dans les gifiers des poules, les faire 
fecher , & réduire en poudre, dont l’on 
prendra une demi-dragme dans le moyeu 
d’un œuf frais qui foit dur. 


Pour les douleurs de Ventre. 


Il faut prendre chaudement de la fe- 
mence de Lin avec du lait de Chevre, ou 
bien manger du Perfil, ou bien boire du 
jus de Plantin avec du Vinaigre, 


Pous defenfler le Ventre, 


-  Appliquez fur le nombril du malade 

une tanche vive, la tête en haut vers l’ef- 
tomach, & la bandez bien ferme avec 
une ferviette, de façon qu'elle demeure 
fur ladite partie, & l’y luiflez vingt-qua- 
tre heures, jufqu’à ce qu'elle foit morte; 
en après enterrez-la dans le fumier, & 
vous verrez que l’enflure s'évacucra, 


KL 
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Remedes contre La petite Verole. 


" J.10t qu’on s’apperçoit que c’eft la pe- 
tite verole, il faut prendre du Lait 
frais tiré, le laifler repofer cinq ou fix 
heures, puis ramaffer la crême de deflus, : 
& en mettre fur le vifage , réïterer très- 
fouvent ; cela empêche de marquer, & 
. même que la Verole ne forte au vifage. 


Autres Remedes, © 
_ Quand on eft afluré que c'eft la petite 
Verole, 1l faut prendre de l'huile de Scor. 
pion , & en frotter le dedans des mains, 
la region du cœur , le deffous des aiffelles 
_& la plante des pieds; cela fait beaucoup 
fuer & fait fortir toutes les humeurs cor. 
fompués. | 

On peut auffi avoir recoursaux Reme- 
des marquez pour les fievres malignes» 
Jefquels y font très-falutaires, | 


Contre Les Ampoules ou puflules de la 
petite Werole, 


Ayez une once de Noyau de Pêches 
brulé & bien pulverifé, avec jus de Plan- 
tin & de la Joubarde , de chaçun une de- 
mi-once ; Cerufe lavée, une dragme & 

; | 0 


K 
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demie ; & formez du tout un onguent 
rou , dont vous vous oindrez doucement 
le vifage. + 


Autre fort experimenté. 


Prenez deux dragmes de Camphre, une 
once de Cerufe lavée, demi-livre de Pois- 
chiches rouges, une livre du dedans de 
Melons , dix œufs d’'Hirondelles, deux 
dragmes de Perle, trois dragmes de fe- 
mence de Eotton , deux dragmes de Sel 
quatre onces de jus de Limon, demi-drag- 
me de Tartre ; pulvertfez ce qui le doit 
être, & mêlez le tout en dix livres d’eau 
de Capucitium acutum , le faifant ainfi in- 
fufer deux jours & deux nuits; puis vous 
le diftilerez à l'alambic , & vous confer- 
verez l’eau diftilée, pour en laver la face 
dans le tems de la petite Verole. 


Emplätre pour la petite Verole. 


Ïl faut prendre de la Farine de fleur de 
Seigle, la délayerez avec de l’eau de Pluye, 
du Verjus, & un œuf frais: enfuite une 
demi-once d’Orpiment, le bien pulveri- 
fer, battre le tout enfemble pour faire 
F'emplâtre,l'étendre fur du papier broüil- 
lard: ,; foupoudrer de Clous de Girofle 

Tome LE. R V 
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l'appliquer fur la plante des pieds, & Îæ 
laifler vingt-quatre heures , au bout du- 
quel tems il la faut ôter, & la jetter 
promptement au ty 


Autre Remede couvre La petire Verole. 


Mettez diffloudre à chaud dans deux 
vareaux differens, remplis chacun d'u- 
ne chopine d’eau de fontaine , une once 
de Sel de Tartre, & autant de Sel Ârmo- 
niac ; filtrez enfuite vos liqueurs à part 
à dois un papier brouillard , & les con-. 
fervez dans des vaifleaux bibi bouchez. 
F1 faut faire prendre de l’une & de j'au- 
tre dans les premiers fimptômes de cette 
maladie, dansun bouillon clair, dégraif- 
us la dofe peut être de deux dragmes >. 

& couvrant bien enfuite la perfonne, vous 
verrez que ce remede pouilera vigoureu- 
fement au dehors, par les fueurs ,. toute 
la caufe du mal. ; 

Il eft aufli fort excellent & prefqu’i in 
fallible pour les fievres tierces & quar- 
tes, étant pris de la même maniere à jeun, 
&c quel que tems avant le friffon. 


Pour ôter Les taches de la petite F erole. 


Fuenez une pinte d’eau de fontaine, & 
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ÿ mettez gros comme une feve de Chaux 
_ vive, Il faut en moüiiler fouvent le vifa- 
ge, & quand.on s'en veut fervir faire tié- 
dir cette eau, & tâcher de ne point re- 
muer le fonds ; où la Chaux demeure. 


Des fperifiques dans les petites Feroles, 


Nous avons déja donné nos Bezoards , 
qui font fpecifiques pour vaincre & chaf- 
fer le venin des petites Veroles : mais 
comme ce venin eft quelquefois joint à la 
foibleife des parties nobles, & de la puif- 
fance expultrice , & qu’ileft fouvent mê- 
lé avec des humeurs gluantes qui le retien- 
nent , il eft bon d’ajoûter un autre fpeci- 
fique, qui attenue & fubrilife les ht 
meurs , Corrige leur acrimonie, fortifie 
Les parties nobles ; & la puiflance expul- 
trice , & mette la nature en état de s’en: 

décharger , en les pouffant vigoureufe- 
ment du centre à la circonference, c’eft- 
à dire du dedans au dehors du corps. La: 
préparation en eff telle. 


Préparation d’un fpecifique merveilleux 
contre l& perite Verole. 


le] 
fenere , de chaçune deux onces. 
Yi 


Prenez racines d’Angelique & de Scor- 


L 
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: Regliffe & racine de AMyrris odorata , de 


Fo 


chacune demi-once , raclures de Corne 


de Cerf, & Pulpe de Fhamarimdes, de … 


chacune une once, fi le ventren’eft point 
- troplibre ; car s'il y avoit dévoyement , 
ce qui n'arrive que trop fouvent , au-lieu 
de la Pulpe de Fhamarindes , il faudroie 
prendre une demi-once de Gomme adra- 
gants ‘ 


\ 


- Ajoutez à cela la femence de Fenouil & 


_de Chardon beni, de chacune une drag- 
me & demie, Epine-Vinette, demi-on- 
ce. Vingt grofles Figues feches , bien: 


choifies, qui foient grafles & pleines de: 
pulpe. Deux onces de groffes Pañlerilles,, 


qu'on appelle communément Anjubin de: 
Érontignan , ou raïfins de Damas ; une: 
demi-dragme de Safran & un fcrupule: 
de Camphre. : 

Il faut mettre toutes ces chofes dans: 
un pot de terre neuf , verni par le dedans. 
& verfer par-deflus trois pintes d'esu de: 
fontaine , & les faire bouillir À petit feu. 
jufques à la diminution des deux ters: 


puis vous les coulerez par la manche 


d'Hypocras , & clarifierez ce: qui aura 
pañlé , en le remettant fur le feu avec un: 
blanc d'œuf. 

.… Prenez trois livres de cette décoction 
auf clarifrée , ajoûtez- y huit onces de: 


il 
ee 
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fyrop de Limons , & la gardez dans une 
phiole de verre bien bouchée dans un 
lieu frais. 


Ufage du fpecifique précedent ; avec fes 


Proprietez. 


L’ufage de ce remede eft d'en prendre 
_ une cuillerée ow deux , réïfterant la mê- 
me dofe pour le moins quatre ou cinq 
fois par jour. | 
Il fubtilife & détache jes humeurs; 
émoufle & détruit leur acrimonie corro- 
five , conferve fa gorge, les poumons, 
Feftomach , & les autres parties voifines ;. 
contre les fuites fâcheufes de la petite Ve- 
role , laquelle il fait heureufement fertir,, 
pourvû que l'effet de ce medicament ne 
foit point empêché par quelque purgatif 
pris dans les lavemens ou autrement, & 
qu'on ne fafle aucune faignée dans tout le: 
eours de la maladie, fi ce n’eft dans le 
commencement , avant que la petite Ve- 
role paroiffe, où qu’elle forte avec difh- 
culté ; lorfque la plenitude eft fi grande, 
qu’elle empêche la nature de donner le 
mouvement néceflaire. aux humeurs, & 
qu’on frette les émonétoires avec de bon- 
ne huile de Scorpions, & qu’on tienne la 
perfonne bien couverte ; ayant foin de 
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lui faire prendre deux fois le jour dans 
fes bouillons le poids d’un demi éeu de 
Confection alkérmes, ou de Confection 
d'Hyacinte, ou même la dofe d’un de 
nos Bezoards, ft la malignité paroifloit 
très-srande. | 


Specifique pour. empêcher qu'on ne foir 
marqué de la petite Verole. 


Lorfque les humeurs aufquelles eft at- 
taché le venin des petites veroles, font 
pouffées au dehors du corps, foit par la 
force de la nature, foit par l’aide des re- 
medes propres, elles trouvent prefque 
toujours les pores del'épiderme fermez, 
ou du moins trop petits pour paîler au tra= 
vers ; c’eit pourquoi elles lélevent en 
quantité d’endroits, où il fe forme plu- 
fieurs petits abcès femblables à de petites 
veflies pleines de méchantes humeurs, lef- 
quelles font enfuite furmontées par la na- 
ture & changées dans un pus, qurrete- 
nanttoujours la qualité putrefiante & cor 
rofive des humeurs defquelles il eft for- 
mé; ronge & corrompt les parties qui lui 
font fubjiacentes. Voilà l’origine des mar+ 
ques de la petite Verole. é 

Pour empêch:r qu’on n’en foit marqué, 
5k faut tenir les pores de la peau ouverts , 


nd 
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adoucir & humeéter l'épiderme, fubtili- 
fer les humeurs qui fe préfentent à la fu- 

_ perfcie du corps, temperer leur acrimo- 
_ nie corrofive , & les réduire dans une va- 
peur fi douce & fi fubtile , que la nature 
les puifle chaffer par la tranfpiration ; fans 
élever aucunes veflies. ‘ 
De là on peut facilement remarquer ; 
que le remede duquel on fe doit fervir 
pour cela , ne doit pas être trop chaud ; 
parce qu'il communiqueroit une nouvel- 
le aftriétion à l’épiderme 5 ni trop fec, 
parce qu'il le reflerreroit davantage, ni 
trop humide, comme font les chofes graf- 
fes & onétucufes , parce qu’il gonfleroit 
la peau & empêcheroit la fortie des fu- 
mées 3; 1l ne doit pas aufli être froid , par- 
ce qu'il repercuteroit, & renfermeroit le 
Joup dans la bergerie, ce qui feroit três- 
dangereux. sd 
Le fpecifique fuivant eft très - facile à 
compoier :. & on peut saflurer que 
s’il cft préparé comme il faut , & appli- 
qué à tems , 1} ne manquera jamais de 
produire l'effet qu’on en doit attendre, 
étant d’ailleurs exempt de tout danger: 


Specifique pour ne point être marqué de: 
la petite Werole. 


Prenez un Gigot d’un jeune Moutem 
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tué depuis peu, qui foit bien plein de 
fuc, féparez en la peau & la graifle le 
Mieux que vous pourez. Coupez le refte 
par petites taillades fort minces, que vous 
mettrez dans un pot deterre verni. Adap- 
tez-y fon couvercle, qui doit être fort 
jufte , bouchez bien les jointures avec de 
la farine détrempée dans des blanes 
d'œufs ; & du papier collé par-deflus. 
Mettez après cela votre pot fur le feu 
dansun grand chaudron plein d'eau; lef- 
pace de quatre ou cinq bonnes heures, 
après lefquelles vous retirerez votre por, 
& l'ayant ouvert, vous mettrez ce qui eft 
dedans tout chaud dans une groffe fervie_ 
te bien blanche, & le prefferez forte- 
ment au prefloir, pour en faire fortir tout 
le fuc , que vousrecevrez dans une bafi- 
ne d'argent , ou dans un vaifleau de terre 
verni. Laïiffez réfroidir ce qui aura pañlé:, 
pour en bien: féparer la graifle qui fe fi- 
gera par-deflus. Pefez ce fuc ainfi dégraif- 
fé, & l'ayant mis-fur les cendres chaudes, 
vous y ajeûterez pour quatre onces de 
Suc , deux dragmes de bon Safran en 
poudre; laiffez-les infufer l’efpacedetrois 
beures ; après lefquelles vous le coulerez 
au travers d’un linge blanc pour vous en 
fervir comme il s’enfuit. 


Flainere 
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de D à 


AAA as de fe fervir dé ce voa 


Incoritinent que vous verrez des fignes 
affurés de la petite Verole, vous nettoye- 
rez, décraflerez, & dégraiflerez bien les 
parties que vous voulez conferver, en les 
expofant à la vapeur de l’eau bouillante , 
dans laquelle vous aurez fait cuire du Son 
… & des Mauves, les effüyant enfuite lége- 
rement avec des linges doux , bienblancs, 

& moderément chauds. 

Mais fi le malade étoit trop foible pour 
s’expofer à la vapéur, ou que celaine fe 
pût pas commodément fans lui faire 
prendre l'air, il fuffira de bien fomenter 
.Jefdites parties avec des linges trempés 
dans la même décoction un peu chaude , 
_& lès efluyer tout doucement avec des 
linges doux , bien blancs » & moderé- 
ment chauds. 

Prenez enfuite votre fbecifique que 
vous aurez fait tiédir fur les cendres chau- 
des , & l’appliquez avec le-bout d’une 
plume fur tous les parties que vous vou- 
Jez conferver , & tenez le malade nue en 
Chaleur. L 

Il faut réïterer cèla tous les jours une 
fois, pendant tout le tems de la fermen- 
tation & Cbuhriôn , qui doit acéompa. 

Tone IT, 


3 
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gner inféparablement la fortie des petites 
.-Veroles , c’eft.à-dire l'efpace de huit ou 
neuf jours, ee : 
- Il faut remarquer que Le Suc de Mou- 

ton fe corrompt très-facilement , c’eft 
pourquoi vous aurez foin de renouveller 
votre fpecifique de trois jours en trois 
jours. rs 


Specifique pour effacer les TÜHgEUrS , Marques } 
& cicatrices qui reflent après la petite 
Verole , lorjqu'on 4 été mal foigné. 


Ceux qui fçavent que les parties fper- 
matiques, telles quefont lesos, les nerfs, 
la peau, & les autres membranes, ne fe 
produifent jamais pour réparer -la perte 
qu’elles ont faite de leur propre fubftan- 
ce ; maisque quand elles ont perdu quel- 
que morceau de leur propre fubftance , 
pour avoir été agitées, ou autrement, 
au lieu de ce morceau la nature leur fub. 
ftitue un certain calus, qui a quelque con 
formité avec la partie de laquelle il répa- 
re le défaut. Ceux , dis-je, qui fçavent 
ces chofes , fçaventaufli qu'ileft très-dif- 
fcile, pour ne pas dire impofñible, de 
reproduire les parties de la peau que la 
matiere veneneufe, putréfiante & corro- 
five de la petite Verole a rongées & cor= 
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_ rompuës , & feront aflez équitables 
_ pour croire , qu'on n'a point ici d’autre- 
but que de faire enforte que les calus que 
Ja nature fubftitue dans les cicatrices de la 
petite Verole, s'élevent au niveau de la 
peau , & en prennent le coloris , ce qui 
fufft pour n'être pas marqué. 

Le fpecifique fuivant fait des merveil- 
les pour cela, pourvû qu'il foit bien pré- 
paré, & bien appliqué. 


Premiere préparation du Baume blanc pour 
; Les perites Vercles. 


Prenez le poids d’un écu de Baume 
blanc naturel, que vous diffoudrez avec 
le Jaune d’un œuf bien frais, dans un 
mortier de verre ou de marbre blanc qui 
ait fon pilon de même matiere , & lorf- 
qu’il fera bien diflout, vous y ajoûterez 
deux bonnes cuillerées de décoétion des 
fleurs de Mauves bien clarifiée, ou au 
défaut de cette décoction qu’on ne peut 
pas avoir en tout tems, VOUS y ajouterez 

deux cuillerées de Mucilages de femences 

de Mauves ou de Guimauves , prenant 

garde que cette décoétion où mucilages 

foient feulement tiedes , de peur de cuire 

Je jaune d'œuf & le convertir en gru- 

meaux. Apgitez ces chofes tout douces 
X 1j 
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ment dans le mortier avec le pilon l’efpace 
d’une demi-heure , pour les bien mêler, 
avant que de les appliquer comme il s’en- 
is | 


De la mamere d’appliquer le Baume 
precedent. 


 Lorfque la petite Verole eft abfolu- 
ment fortie, & qu'elle commence à fe 
deffecher , de forte qu’on voit déja quel- 
ques croutes qui fe détachent du vifage, 
vous expoferez le malade à la vapeur de 
l’eau bouillante , dans laquelle vous au- 
rez fait cuire du Son & des Mauves , pour 
bien humeéter cès croutes, & les faire 
tornber fans violence. 

Lorfqu’elles feront tombées , & que 
vous aurez efluyé légereiment la partie 
avec un linge blanc bien doux & moderé- 
ment chaud , vous appliquerez avec le 
bout d’une plume votre Baume blanc pré- 
paré, comme nous venons d’enféigner , & 
réïtererez cera tous les jours une fois ou 
deux , jufques à tant que les cicatrices 
foient abfolumentremplies. Etlorfqu'elles 
feront pleines, vous oîndrez tout le vifa- 
ge deBaume blanc préparé commeil s'en- 
fuit, fans expofer le malade davantage à 
la vapeur. * | 
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Seconde préparation du Baume blanc pour 
les petites Veroles. 


Diflolvez le poids d’un écu de Baume 
blanc , avec le jaune d’un œuf frais, dans 
un mortier de verre ou de marbre, & 
lorfqu’il fera bien diffout, vous y ajoûte- 
rez deux onces de Lait Virginal , qui eft 
fait avec le Sucre de Saturne & le Vinai- 
gre diftilé , qu'on appelle communément 
Liqueur de Saturne. Agitez ces chofes 
tout doucement dans le mortier, jufqu à 
tant qu'elles foient bien mélées, & qu'il 
s’en forme une efpece de Nutritum , avec 
lequel vous oindrez tout le vifage. 


Vertus du Baume blanc. 


F1 empéche la chair des cicatrices de 
croître trop , & arrête le calus au niveau 
de Ja peau , laquelle il fortifie , adoucit 
& en ôte les rougeurs, | 770 

Mais s'il y avoit déja quinze jours ou 
trois femaines , & même davantage qu’on 
fût guéri de la petite Verole, lorfqu’on 
en veut effacer les marques , il faudroit 
confiderer fi les cicatrices feroient pro- 
fondes ou non: car fiélles n’étoient pas 
profondes, il faudroit expofer la perfon- 

k X iij 


/ 
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ne à la vapeur de l’eau bouillante, dans 
laquelle on aura fait euire du Son & des 
Mauves ; pour les bien ramolir, & après 
les avoir effuyées avec des linges doux, 
bien blancs , & moderément chauds, 
vous y appliquerez le Baume blane de la 
Premiere préparation , afin de fortifier la 
nature & l’exciter à élever le calus des 
cicatrices au niveau de la peau, & con- 
tinuerez tous les jours deux fois jufques 
à tant que ces cicatrices foient bien rem- 
plies; pour lors vous n’expoferez plus le 
malade à la vapeur , mais vous lui appii- 
querez le Baume blanc de la feconde pré- 
‘paration. de à 
Mais fi les cicatrices étoient profondes, 
& qu’il y eût des coutures & des rayes à 
la peau, pour lors il faudroit oindre la _ 
partie avec la Pommade de Lard, & fau- 
poudrer par-deffus bien également de l’A- 
lun brulé en poudre fubtile, & réiterer 
cela tous les jours une fois , jufques à tant 
que les coutures & les rides foient abfo= 
lument confumées ; & quand il n’y aura 
plus rien de fuperflu que la rougeur qui 
fera grande, pour lors vous expoferez la 
partie à la vapeur de l’eau bouillante , 
dans laquelle vous aurez fait euire du Son 
& des Mauves , l'efluyant enfuite fort lé- 
gerement avec des linges doux , bien 
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blancs & moderément chauds, pour Pa 
doucir & la bien dégraiffer, avant que 
d'y appliquer le Baume blanç de la fes 
conde préparation, 


 Pommade de vieux Lard pour les petites 
Veroles. 


Ayez du Lard vieux’, rai toutefois 
foit bien blanc , coupez-le par taillades 
de la grofleur du petit doigt & fort lon- 
gues, que vous enveloperez dans des pa- 
piers roulés à l’entour ; quand vous les 

aurez ainfi préparées, VOUS aurez une tcr- 
rine pleine d’eau fraîche; & prenant vos 
taillades l’une après l’autre , vous les allu 
merez par le bout, & les éteindrezau def- 
fus de votfe terrine, pour bien amañler 
la graiffe qui tombera à groffes gouttes, 
I! fauc laver cette graifle en plufieurseaux 
pour la bien deffaler , & la garder dans 
des pots de fayence pour le befoin, 


Pour empêcher les marques de la petite 
Veroles. 


Il faut ouvrir la veine de 1’ alle F un Pi- 
geon,& fe baigner le vifage de cé fang tout 
chaud , ê +8 lifler fecher. 


X iii 
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f 


ps Pour les creux de la petité Verole. 


XI faut fe laver le vifage avec de l’eau 
de Vinaigre blanc diftilé, un foir en fe 
couchant , le lendemain avec de la déco- 
étion faite avec des Mauves & du Son, & 
réirerer huit jours durant, quieft quatre 
fois de chacun , .en:même ordre que.ci- 


deflus. 
Pour faire fortir la petite Verole. 


… Prenez un morceau de Pourceau entre 
lardé de gras & de maigre , que vous fe- 

rez cuire à la broche, & tandis qu’il cui- 
ra ; l'arrofez avec de l’eau Rofe jufqu’à 

ce qu’il ne dégoute plus de graiffe : gar- 

dez tout ce qui reftera dans la liche-frite ; 

que vous ferrerez dans un vafe de verre 

pour vous en fervir aux occafions: il en 

faut graifler le vifage, & les autres par- 

ties, & cela la fera fortir parfaitement. 

Eprouvé. Li dites 


Pour empêcher La petite Verole de creufer. 


Prenez un Poulmon de Veau ou deBœuf 


que vous mettrez fur un feu ardent de 


charbons , & lorfqu’il commencera à 


ñ 
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_fuer, prenez une éponge, & en enlevez 
l'eau , & le preflez dans un vafe de terre, 
_ y ajoutant autant pefant de Graiffe de 
Porc mâle, & autant de Suc d’Abfinthe , 
_ mêlant bien & incorporant le tout enfem- 
ble fur un réchaut; puis avec un brin 
dudit Abfinthe que vous tremperez de- 
dans, en jetterez fur le vifage en façon 
d’afperfion. | 
Nota ,; qu’il faut attendre que les neuf 
jours foient paifés, | 


- = Recepte pour la petite Verole: 


- Vous ferez doucement fondre du vieux 
Lard, & en prendrez deux onces, que 
vous laverez avec eau Rofe, puisaprès le 
refondrez pour féparer ladite eau; cela 
fait, refondez-le, & y ajoutez une once 
de nature de Baleine, puis remuez le tout 
enfembleun long tems jufques à ce qu’il 
foitdevenu blanc ; & puis vous en uferez 
de la maniere qui s’enfuit. 
Quand vous verrez qu’il y aura quel- 
que indice de Verole vous donnerez au 
_ malade fix grains de Bezoard avec eau 
Dulmaria , & réiterez quatre ou cinq 
fois, ledit malade boira du vin qui foit 
fort trempé d'Eau de Chardon-beni , ou 
autres eaux cordiales, | 
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. Quand la Verole paroîtra ; & qu’ellé 
fera en vefie , vous donnerez fur chaque 
veflie un coup de poire de cifeau ; cela 
fait ,la Verole étant deffechée , vous oin- 
drez le vifage, ou autre partie affligée 
avec ladite Pommade. 

Un mois ou fix femaines pour ôter la 
rougeur qui demeure de la Verole, 1] faut 
prendre un Lievre tout chaud, venant de 
da chaffe,& lui fendre le venitre,& en pren- 
dre le fang tout chaud , & en frotter le 
vifage de la perfonne , le plus épais que 
vous pourrez l’efpace de vingt-quatre 
heures, & puis prenez du Son de Fro- 
ment & le lavez très-bien d’eau de riviere 
ou de fontaine, jufques à tant qu'il ren- 
de l’eau claire, bien tremper le tout & 
laver un peu fur la cendre chaude, & 
prenez ledit Son pre en laver le vifage 
de la perfonne, afin de la nettoyer. 


Contre les maladies V'eneriennes , ou 
groffe V'eroles | 


FE Ntre les remedes les plus fouverains 
À; contre k groffe Verole, on doit pré- 
ferer les fuivans. s 

Premierement pout les friétions , on fe 
fert du Mercure crud éteint en Onguent ; 
car quoiquon en voye quelquefois de 
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méchantes fuites ; parce que fouvent on 
ne conduit pas ce remede comme il fau- 
droit , ni comme on voudroit , ik eft für 
qu'il n’en eft point d’autre qui termine 
les accidens de ta Verole aufli-bien qu'il 
faits ce qui a obligé les plus grands en- 
nemis du Mercure d’y revenir à la fin, 
après avoir tenté inutilement de guerir ce 
mal par d’autres voyes, 

La maniere done de s’en fervir, eft de 
l'éteindre dans la Terebentine; puis avec 
de la graiffe on en fait un onguent, dont 
on frotte les parties du corps, & particu- 
lierement les jointures durant plufieurs 
jours , après avoir préparé le malade par 
des bains, par des alimens humeëtans , 
par la faignée & par des purgations. On 
commence les friétions par la plante des 
pieds, l’on finit au col, & on les conti- 
nue jufques à ce qu’il furvienne un flux 
de falivation, qui eft caufé par quantité 
de chancres qui fe forment dans la bou- 
che. | 

On excite aufi le flux de bouche par 
des emplâtres mercuriels fur tout le corps, 
& même par des fumigations où l’on fe 
fert du Cinabre , ou en faifant recevoir 
au malade de la vapeur du Mercure. On 
le donne encore en faifant avaler de la Pa- 
mnacée mercurielle, du Précipité blanc, 
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“ou quelqu’autre préparation deMercure, 
fans s’en fervir exterieurement. D’une fa- 
çon ou d’autre le Mercure doit être admi- 
niftré peu à peu au commencement ; on 
en augmente la dofe ;, felon que le maia- 
de eft robufte. | 

Quand les machoires commencent à 
faire mal , il fauten ceffer l’ufage, ou ne 
le donner que par de longs intervalles, 
pour entretenir feulement le Aux de bou- 
che , qu'on arrête ordinairement au bout 
de vingt Jours par des gargarifmes déter- 
fifs, quand il ne s'arrête pas de lui-même. 

Les autres remedes qu’on peut em- 
ployer pour guerir une maladie venerien- 
ne, font de faire ufer au malade, pendant 
plufieurs matins, du Sel volatil de Vi- 
pere, dont la dofe eft depuis fix grains 
jufqu'à feize ; la chair de Vipere en pou- 
dre depuis huit jufqu’à trente grains ; l’et- 
prit de Vipcre, depuis dix gouttes juf- 
qu'à trente; l’efprit de Gayac depuis de- 
mi-dragme jufqu’à une dragme & demie: 
les extraits de Melifle, de Chardon beni, 
& de Gayac, depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme : les Sels des mêmes plantes 
depuis huit grains jufqu’à un fcrupule. 

On peut encore donner pour lé même 
mal la poudre d’Algaroth , depuis un 
grain jufqu'à fix: le fublimé doux, depuis 
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fix grains jufqu'à demi-dragme; le Tur- 
bith mineral depuis deux grains jufqu'à 
fix : le Cinabre d’Antimoine, depuis fix 
grains jufqu'à quinze , & l'Antimoine 
Disphorérique , dont la dofe peut aller 
depuis fi grains jufqu'à trente , le tout 
fuivant la force & difpofition des “malades. 


De la PA Mercurielle. 


La Panacée Mercurielle dont il a 
été parlé, eft un fublimé duicifié, par 
beaucoup de fublimations , & par | "efprit 
de vin; elle agit pl us doncement que le 
Mercure, & peut épargner quelques fric- 
tions au pastotle {1 on lui en donne les mêé- 
mes jours qu'on le frotte, lui procurant 
le flux de bouche plûütôt. 

Quand on l’employe feule pour cela , il 
faut commencer paren donner dix grains 
le matin, & autant le foir ; le jour fui- 
‘ vanton en donnera quinze grains à parcil- 

les heures, letroifiéme jour vingt grains, 
continuant ainfi d’ augmenter la dofe tant 
que le flux de bouche vienne abondam- 
ment ; & alors on l’entretient, en don- 
nant de deux ou de trois jours l’un douze 
grains de Panacée. 
Pour arrêter le flux de bouche trop 
long, l'Or en poudre ou en feuille, don- 
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né depuis fix grains jufqu'à trente, cft un 
fort bon remede, aufli bien que l'Orful- 
minant, depuis deux grains jufqu'à fix. 


Pour les Poulains, Phymofis , dc. 


Ous avons marqué ailleurs divers. 
N remedes pour Îles Gonorrhées. A 
l'égard des Poulains, Phymofis, & au-_ 
tres accidens de verole, le fublimé doux 
y eft très propre , étant donné depuis fix 
- grains jufqu’à trente, aufli-bien que l’hui- . 
le de Mercure appliquée fur le mal. On y 
applique encore le Précipité rouge, l’A- 
lun brulé, la pierre à cautere & inferna. 
le, & le Précipité verd de Mercure. Les 
décoétions d’Antimoine & de Gayac y 
font aufli d’un fort bon ufage; le tout 
joint aux remedes generaux, principale- 
ment les purgatifs par le ventre. 
Nous finirons cet article par une re- 
cette admirable d’une poudre anti-vene- 
sienne , dont voici la compolition. 


Poudre Anti venerienne. 


Prenez Sené en poudre, Gayac, Sal. 
fepareille , Turbith , & Scammonée , 
deux fcrupules de chacun; Cinnamome 
& Anis, un fcrupule de l’un & de l’au- 
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tre, La dofe qu'on en prend eft d’une 

dragme, infufée dans de bon vin blanc 

durant la nuit pour l'avaller le matin avec 
la poudre. 


Pour les Chancres Veneriens. 


Renez une once d’Alun de Roche, & 

demi-once de Verd-de-gris, avec eau 
de Forge; mettez le tout en un vaifleau 
deterre, & le faites bouillir deux heures, 
au bout defquelles vous coulerez cette 


eau , & la garderez en un vaifleau pour le 
befoin. 


Pour guerir La Chaude - pile & Carnafité, 
Eprouvé: 


Prenez le Suc de l'herbe & racine de 
Chardon aux ânes, un travers de doigts, 
dans une- fois plus de bon vin blanc, pen- 

dant huit matins au plus , & ferez gueri, 


Autrement. 


_ Prenez deux ou trois onces de Mercure 
bien puriñié , que vous mettrez dans un 
pot verni ; que vous remplitez de bonne 

. eau de fontaine, y ajoutant deux bonnes 
_ cuillerées de Tartre crud eu poudre, & 


\ 
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une poignée de Salfeparcille , faites - les? 

bouillir une demi-heure , A ré— 

froidir & en ufez à votre boire ordinaire: 

ce qui vous gucrira même d’un poulain. - 


Pour la Verole, T ifaune merveillenfe. 


- Prenez Saifeparéilte fix dragmes, An. 
timoine en poudre autant ; Ave bpos 
l’Antimoine dans un linge blanc , atta- 
chez-le au milieu d’un bâton pour fe fuf- 
pendre dans un pot , fans qu’il touche au 
fond ; mettez en poudre la Salfepareïlle, 
c’eft à-dire la battez bien , Ou la coupez 
en petits morceaux, mais elle eft mieux 
en poudre ; mettez auffi en poudre qua- 
rante Coques de noix avec leur Zeft, les 
plus vieilles font les meilleures , Dos de 
Chine fix dragmes, & un peu de bois de 
Brefil rapé pour donner couleur à la ti- 
fanne : puis ayant mis le tout dans le pot 
avec deux pintes d’eau & l’Antimoine fuf- 
penduë au milieu , faites bouillir à dé- 
couvert deux ou trois bouillons: mettez 
aufli vos poudres de Noix & de Chine, 
& faites bouillir à feu lent à la confomp- 
tion d’untiers. 

Il faut refaire trois ou quatre fois le 
fufdit breuvage & le bien couler chaque ! 


fois pour l'enricré guerifon. 
Il 
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Il faut premierement purger le malade 
avec une purgation ordinaire, un jour 
après le faire faigner , le troifiéme jour 
lui faire boire un plein verre de ladite ti 
fanne à cinq heures du matin, & qu'ilne 
mange de trois heures, à huit heures il 
mangera ; & trois heures après pren- 
dra un -verre de ladite tifanne ; à deux 
heures 11 mangera , à cinq heures un au- 
tre verre de tifanne,à neuf heures fouper, 
à minuit un autre plein verre, & conti- 
nuera ce régime pendant douze jours ; 1l 
s'abftiendra de la compagnie des femmes, 
de boire du vin pur, & de manger vian- 
des falées ou épicées , tout autre honnête 
exercice lui eft permis. N 

Durant les dix jours il prendra foir & 
matin des lavemens, s’il n’a le ventre li- 
bre; il mangéra à fon deffert des pru- 
NEAUX. | Lis at 

Parmifon vin il mettra moitié eau , de 
da fuivante. 

Jettez deux pintes d'eau de fontaine fur 
le marc refté au fonds du pot, fans y 
mettre lenouetd’Antimoine , faites bouil- 
lir à la confomption d’untiers ; cette eau 
n’a nul mauvais goût, | 


Pillules de Lirarge, pour maladie venerienne. 


Prenez Trochique alhandel, Crocu- 
Tome Il mé 
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metallorum Selgeme, de chacun une drage 
me , Aloës , Sucotrin, deux dragmes, 
Eleëätuaire Rofarum, Mefuafix dragmes, fai- 
tes-en des pillules, la dofe eft douze grains 
qu’il faut prendre le matin à jeun, après 
laquelle prife il faut prendre un peu d’A- 
nis confit. L’ufage eft durant quinze où 
vingt jours ; & f1 vous voulez au com- 
mencement vous pourrez ufer d’une dé- 
“cottion fudorifique, compofée d’Ecorce 
de Gayac & Salfepareille fix dragmes, 
Chine trois dragmes , Saffafras & bois de 
Rofe ; Cubebes, de chacun deux onces, : 
que vous ferez infufer dans dix livres 
d'eau de fontaine ou de riviere pendant 
vingt-quatre heures. | 


Opiate ponr les maux Veneriens. 


Prenez du $Sené mondé une once & 
demie, Hermodates & Turbith, de cha- 
cun fix dragmes : Gayac, Salfafraxe , & 
Salfepareille, de chacun une demi-once. 
- Il faut mettre le tout en poudre fort fub- 
file , les bien mêler enfemble, & les paf- 
fer par le tamis. Prenez encore une once 
d’Efquine , découpez -la , & la faites 
bouillir dans une pinte d’eau jufqu à ré- 
dud'on de demi-fepuer; mettez dedans * 
une livre de bon Miel, que l’on écumera 
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parfaitement : étant écumé il faut paffer 
cette décottion dans un linge bien fin, 
puis faire bouillir ce qui aura été coulé 
jufques en confiftance de fyrop. Alors 
vous le tirerez du feu & le mertrez dans 
un baflin ; vous y mêlerez les poudres ci- 
deffus fans les mettre fur le feu : vous'y 
pouvez ajouter deux dragmes de Diagre- 
dé, fi vous voulezivous bien purger , à 
chaque prife,qui eft plein une boñne cuil- 
lier. Ce remede fait merveille , & vient 
de Monfeur Boudet premier Chirurgien 
du Roy. fl HtiTe afé 


+ Trois Remedes finguliers contre Les Vers 
des petits enfans. 


L E premier, qui eft fort fimple, eft de 
prendre de la fleur de Froment fine 
ment blutée, autant qu’il en pourroittenir 
dans deux dez à coudre, Vous la mettrez 
dans un verre avec un peu d’eau de puits, 
ou de fontaine, qu’il yen ait fufifamment 
pour détremper cette farine comme du 
lait ; ce qu'ayant fait, vous le donnerez 
-à boire à l'enfant ;:8& vous verrez qu'il ne 
manquera pas de rendre lesvers par le bas. 


Xi 
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Autre Remede. 


Le fecond remede conffte à prendre 
un Citron, où une Orange, à laquelle 
on fait un trou de la largeur d’un fol, & 
l'on en fait fortir le jus en le preflant On 
creufe enfuitele milieu , & lon y met de 
Yhuile de Laurier ; du jus de Rhue , de 
celui d'Aluine , de la Theriaque, de la 
farine de Lupin; puis on le fait cuire & 
bouillir un peu de tems; l'ayant verfé 
dans une écuelle , on s’en fert à oindre 
le nombril, l'eftomach, les tempes , les 
marrines; & les pouls de l'enfant ; ce qui 
fait une merveilleufe operation. 


Autre Remede. 


:. Le troifiéme, qui eft bon auf pour les 
enfansiqui ne péuvent rien prendre par la 

bouche , eft de laver & de frotter la pois . 
trine de l'enfant avec de bonne eau de 
vie; puis on faupoudre la partie moüillée 
avec de la poudre de Myrrhe très-fubtile. 
On en fait de même aux narrines, les cou- 
<hant avec les doigts mouillés dans l'eau 
de vie, & trempez dans la poudre de 
Myrrhe, & cela délivre l'enfant de tou- 
Res ces petites incommodités 
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Pour les Versdes petits enfans. 


I] faut faire fondre plufieurs fois de l’é 
tain fin, & chaque fois l’éteindre en de 
l'eau de fontaine , de laquelle ferez boire 
aux enfans ordinairement. | 


Contre les Vers du corps, 


Prenez de la femence de la Viperine 
mâle , dont Les feuilles font longues & ve- 
lues , en piler autant qu'il en peut tenir 
fur un fol , prendre de cette poudre dans 
un verre de vin. | 


Vin merveilleux contre les tranchées, cd le 
flux de ventre & les vers. 


Prenez trente Pommes de Grenades, 
pilez-les, & les mettez dans un vaifleau , 
avec du gros vin rouge; bouchez enfuite 
le vaifleau & ne l’ouvrez que trente jours 
après; pour ufer de cette liqueur à jeun., 
# vous êtes atteint de ces indifpofitions. 


Æatres Remedes contre Les Vers. 


Rien n'eft meilleur , à ce qu’on aflure, 
æontre les vers des petits enfans, que de 
faire fecher fur une tuile rougic au feu, 


| 
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des vers mêmes, & donner la poudre aux 
enfans ; ellechaffe auffi tôt ceux dont ils 
font encore incommodés. | 

La poudre des Lupins fecs, paîtrie avec 
du Miel, & mife fur l’eftomach, eft aufli 
fort propre pour les en délivrer. 

On donne avec encore plus d’effet La 
Panacée mercurielle , depuis fix grains juf- 
qu à deux frupules. : 

Le fublimé doux depuis quatre grains 
jufqu’à à trente. 

 L'extrait deRhubarbe depuis dix Enpe 
jufqu'à deux fcrupules. 

L'extrait d’Aloës, depuis se grains 
jufqu’à une dragme. 

La Rhubarbe, depuis douze grains juf- 
qu'à une dragme. 

Et la rafure de corne de Cerfen tifanne 
& en poudre , dont la dofe eft depuis dix 
grains jufqu'à une dragme. 


Remede contre les Vers. 


Lorfqu’un enfant a des vers dans le 
corps , il faut acheter pour cinq ou fix 
fols de Vif-argent , & le mettez dansune 
chopine pleine d’eau , que lon fait bouil- 
dir l’efpace d’un demi-quart-d’ heure. On 
fait boire de cette eau au malade à tous 
les repas , fans vin, & avec du vin. On 
laide f l’on veut le vifrarg gent dans la cru- 
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che, parce qu’il demeure au fond ; mais 
il faut prendre garde qu’il n’en tombe pas 
avec l’eau , lorfqu’on la verfe dans le ver- 


re. Le mème vif-argent fervira autant de 


fois qu’on voudra, en verfant deflus d’au- 
tre eau, & la faifant bouillir comme la 
premiere. Cette eau fait mourir les vers , 
& les fait jetter , pourvû qu’on en prenne 


pendant quinze jours, plus ou moins. 


Contre les Rongeurs & Bourgeons du vifage. 


Renez de l’Eau-Rofe , Eau de Pom- 

mes de Chêne , de Violettes, de Chä- 
taigne non mûres, de Fraifcs non-mû- 
res, de Laitues, de Nenuphar , mêlez ens 
femble ; & vousen frottez. 


slutre. 


Il faut prendre des fleurs de Bouillon 
blanc, diftilées au bain-marie, y faire 
tremper un petit morceau » & s'en laver 
{oir & matin. 

Autre, 


Prendre le vin qu’on tire des fraifes, 
avec de l’eau de Terebentine diftilée. 


Autre. 


* Prenez du Camphre une once , Soufre 
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autant, Myrrhe & Encens de chacun de- 
mi-once, eau Rofe une livre, mettre le 
tout dansun vafe de verre, & letenir dix 
jours au Soleil , & enfuite s’en frotter. 


Autre. 


Vous prendrez du jus de Pourpier, ss 
Plantin, de Verjus de grain > de Pommes 
de Chêne de chacun fix onces, Farine 
d’Orge demi-livre, femence de pavot une 
once,  dodu de douze blancs d'œufs, les 
diffs au ; bain-marie, & s'en laver foir 
& matin. 

Autre. 


Vous prendrez de Litarge. d argent une 
œnce, Cerufe très-blanche trois dragmes, 
Camphre deux fcrupules ; Les détremper 
en eau de Morelle , de Laitues, & de Ne- 
nuphar dechacune trois onces , avec deux 
onces de Vinaigre blanc, les laiffer TEpos 
fer quelques heures enfemble » puis les 
couler par le feutre & s'en laver trois ou 
quatre fois le jour. 


Pour le feu fauvage qui vient par empoules 
au vifage ou autres lieux. 


Prendre une livre de jus de Jombarbe, 
demi- 


ll 
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demi-livre de jus de Plantin , demi-livre 
de jus de Morelle, & 1l fau faire bouillir 
le jus de Morelle & de Plantin enfemble 
un bouillon , dedans unfpot neuf, puis le 
pañler ; il faut après prendre tous les jus 
enfemble , à fçavoir de Plantin , Jombar- 
be & Morelle, avec un quarteron de jus 
de grain, le tout mêlé enfemble, dedans 
quelque chofe , & les laifler repofer ; en- 
fuite en prendre le plus clair , & en après 


- il faut mettre avec ce qui fera de plus clair 


le jus de deux Citrons & demi, & y met- 
tre du linge tremper, & enfuite le met- 
tre fur le mal. 

Onguent propre pour un vifage couperofé. 


Prenez du Sain de Porc, & le lavez 


_ trois fois en de l’eau Rofe, puis le faites 


fondte, & prenez du Souffre qu'ii faut 
piler bien menu, & le mettre avec ladite 
graifle qui fera fur le feu , & quand l’on 
verra qu'il {era bien mêlé enfemble, il 
faut le mettre dans une boëte & s’en frot- 
ter au matin & au foir ; l’on prendra auffi 
du bois de Frêne, que l’on mettra de- 
dans , & l’on recevra le jus ou la mouffe 
qui en fortira par les deux bouts, de 
quoi l'on fe frottera aux lieux & endroits 
qu'il faudra. 
Torre IL. 2, 


K 
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Pour les Boutons &* Rougeurs du vifage. 

Prendre un Oeuf frais, le mettreavec 
fa Coque dans du fort Vinaigre pendant 
vingt- quatre heures , puis le retirer , & 
mettre dans ledit vinaigre Ja grofleur d’u- 
ne noix de Souffre pilé, & noué dans 
un linge, l’efpace de vingt-quatre heures, 
puis appliquer dudit Vinaigre deflus ayec 
un linge. as 


Pour effacer les cicatrices du vifage , après 
nue Playe ou Apolhume, 


Prenez de l’huile de Myrrhe, & vous 
en frottez par tout où 1l y aura playe ou 
apofthume , cela efface toutes les cicatri- 
ces :*cette huile eft très-exceliente. à. 


Pour Les Ulceres de la Veffie &: dela Matrice, 


L’efprit de Terebentine y eft un des 
meilleurs remedes, fi l’on en prend quel- 
ques gouttes; ce qui peut aller depuis 
quatre jufqu’à douze. L’Efprit de Nitre 
dulcifié, dont la dofe eft environ la mé. 
me, y eft auf fort bon; de même que 
PEfprit de Succin, dont on peut prendre 
depuis huit gouttes jufqu'à vingt-quatre, 


7 
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Onguent Noir, dit Royal, propre aux 
Ulieres. 

: | 

Vous prendrez demi-livre de Cire new 
ve , demi-livre de Poix-réfine , demi li- 
vre de Suif de Mouton, quatre onces de 
Miel , deux oncesde Terebentine, demi- 
livre de Poix noire: le tout fondu en- 
{emble , faitun Onguent merveilleux, 


Pour toutes fortes de vieux Ulceres. 


Prenez de la feuille de Noyer he 8c 
en poudre , de laquelle mettez fur l’ulce- 
re que vous couvrirez enfuite d’une 
feuille de Noyer, laquelle feuille feule 
peut guerir le mal, 


Pour guertr toute forte d'Ulceres & 
Gangrenes. 


Prenez une poignée ou deux de Chaux 
vive & l’éteignez avec de l’eau commu- 
né; prenez une dragme de Sublimé ;, que 
vous diffloudrez aufli en éau commune, 
verfez doucement par inclination l’eau 
de Chaux par-deflus celle de Sublimé, 
qui à l'abord deviendra rouge. Ï! faut Li: 

ver de cette eau la partic, & elle fera, 
tomber l'efcarre. . ij 
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Pour les Ulceres de la bouche. 


Prenez des feuilles de Chevrefeuiile : 


_& les diftilez avec le Mercure, pour vous 


fervir de l’eau à vous gargarifer les Ulce- 
res de la bouche & de la gorge; & ils 
gueriront infailliblement. 


Pour tous autres Ulceres & Playes. 


Quoiqu'en ait marqué ci - devant plu- 
fieurs remedes pour toutes fortes d'Ulce. 


-. fes, tant parmi les emplôtres, que par- 
mi les onguenrs, on ne laifiera pas d’ajou- 


ter ici quelques déterfifs qu’on y employe, 
tels que font les décoctions d’Armoife, 
de Sanicle, de Betoine , de grande Scro- 
phulaire , de Fenouil d'Hypericum, les 
huiles de T'erebentine, de Benjoin & de 
Camphre, celle d’Antimoine faite avee 
le fucre ; les teintures de Myrrhe & d’A- 
loës , l'efprit de Miel & le Lait virginal, 
Les déficatifs qu’on peut aufli y em- 
ployer exterieurement font le Minium, 
la Cerufe, le Plomb brulé , les Litarges, 


le Sel & Magifiere de Saturne, le Baume 
. & Beurre de Saturne , le Colcothar & le 


Vitriol. Ÿ 
Les cauftiques quand il eft néceflaire 
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: d’ ÿ en appliquer, font la Pierre inferna- 
le, le Sublime corrofif, le Précipité rou : 
sé soilhuilez::de Mode s lArfenic 
eauftique , l'efprit de Nitre, l'huile de 
Vitriol , & la Pierre cauftique. 


Baie pour les Ulceres des Jambes. 


Il faut prendre quatre onces de fort 
bonne huile de Noix , une once de bon 
vin rouge, & autant de fleurs de Soufre; 
vous mettez le tout en infufion pendant 
l'efpace de vingt-quatre heures fur les 
cendres chaudes: puis vousle faites bouil- 
lir, jufqu’à la confomption du vin. Le 
refte étant réfroidi vous fervira pour oïn- 
dre les ee & ils STONE en peu 
de tems. 

Si au-lieu d huile de Noix, on prend 
de l’huile d’Amandes douces récemment 
extraite, on fera un Baume femblable , 
fort bon pour la Teigne : que fi elle étoit 
difficile à guerir , on pourra feulement y 
ajouter de plus, quatre gouttes d’ huile 
de Vitriol. : 


Pour les "perfonnes fujettes à vomir. 


I L faut prendre des plus tendres feuil= 
les de Frêne , & les ayant fait cuire 
Zi jij 
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dans du vinaigre, les piler & en faire um 
emplâtre, ou cataplafme , que vous met- 
trez fur l  houiacit du malade, ou fur le 
ventre , & il fera infailliblement foulagé. 

On arrête le vomiflement avec encore 
plus de füuccès par les remedes fuivanss 
fçavoir : 

Le Corail préparé, done depuis dix 
grains jufqu'à une dragme. 

Le Bezoard mineral , depuis quatre 
grains jufqu’à feize, 

L'Effence d’Ambre gris, depuis deux 
gouttes jufqu'à douze. 

Le Succinum, depuis dix grains jufqu'à 
demi- dragme. | 

La Crême de Tartre, Nes demi- 
dragme jufqu’à trois. 

Le Sel de Polycrefte de la Rochelle, 
depuis une dragme jufqu’à fix. 

L’Effence de Canelle, ou de Girofle, 
une ou deux gouttes feulement. 

Le Laudanum,, depuis demi-grain, juf 
qu’à deux grains. 

On peut auf donner demi-cuil lerée de 
Vinaigre diftilé , ou frotter l’eftomach 
d'huile de Mufcade  oud’EaudelaRei- 
ne d'Hongrie, qu’on applique encoreau 

n6z & aux temps. 
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Vomitifs. 


L'Efprit & l’huile de Tabac font des 
vomitifs très- puiffans, quand il eft né- 
ceffaire de donner de femblablesremedes. 
Voici la maniere d'en faire la prépara- 
tion. es 

On met dans une cucurbite de verre, 
huit onces, par exemple , de fort bon ta- 
bac, hâché par morceaux fort menus ; en 
fuite on verfe deflus environ autant pe- 
fant de Phlegme de Vitriol : & ayant cou- 
voœt la cucurbite de fa chape, on laiffe 
 digerer la matiere au feu de {able,pendant 
un jour ; après quoi l'on y adapte un re- 
cipient, & l’on fait diftiler , à petit feu, 
environ cinq onces d’éfprit , lequel on 
conferve dans une phiole. La dofe eft de 
puis deux dragmes jufqu'à fix, dans quel- 
que liqueur convenable. On s’en fert aufl 
pour les dartres , & pour la galle, en 
s’en frottant legerement. | 

Pour faire l'huile, on prend ce qui eft 
refté dans l’alambic, on le met dans une 
cornué de grés » ou de verre luttée , que 
Fon place dans un fourneau, & y ayart 
adapté un grand recipient, on en lute 
exaétement les jomtures. Enfuite on com. 
mence la diftilation par un petit feu pour 

Z iiij 
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faire fortir tout le phlegme; puis on aug- 
mente le feu peu à peu, & alors il fort 
une huile noire , tant qu'il n'y ait plus 
rien. Quand on voit que cela eft, on re- 
urele feu, & les vaiffleaux étant réfroidis, 
on les délute , & on renverfe ce que le 
recipient contient dans un entonnoïr gar- 
ni de papier gris, à travers duquel Phu- 
midité aqueufe paffera , & l'huile demeu- 
rera, qu'il faudra aufli garder dans une 
phiole, Sa feule odeur excite à vomir lorf- 
qu’on tient quelque tems le nez fur la 
phiole. On s'en fert paretllement pour les 
dartres & la gratelle, en en mélant une 
dragme avec deux onces de graifle. 


Ô Cr 
Les autres remedes qu’on peut donner , 


pour les vomitifs, font; le verre d’Anti- 


moine, depuis deux grains jufqu’à fix , 
je Turbith Mineral, dont la dofe peut 
être de la même quantité; le Sel de Vi- 
triol, depuis dix grains jufqu’à trente, 
fan parler du vin & fyropémetique qu'on 
a pü voir ci-devant. ae ; 


Pour la rétention Urine. 


L faut prendre des Amandes de Gland. 


A de Chêne, les pileren poudre fubtile, 


puis les pafler dans un tamis fin. Prendre 
le poids d'un écu de certe poudre, & la 
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mettre tremper dans la moitié d’un demie 
feptier de vin blanc , du foir au matin. 
Pour le prendre, il faut remuer le verre 
dans lequel il a trempé , pour brouiller 
la poudre, &faireavaler levin & la pou- 
dre au malade le matin, & qu il y ait qua- 
tre heures qu'il n'ait pris de nourriture, 
le couvrir un peu, puis deux heuresaprès 
_ lui donner un bouillon. S’iln’eft foulagé, 
il faut réïterer deux ou trois fois. 


Pour la rétention d'Urine , é> faire rendre le 
Ja éd “Hacs par les Urines. 


Faites bouillir dans une chopine de vin 
blanc, une petite poignée de Mcliffe, au- 
trement Citronelle, réduifez-le à demi 
feptier, & le faites boire à jeun au malade, 
à quiimmediatement auparavant on au. 
ra fait avaler trois pillules de beurre frais, 
grofles chacune comme une aveline : Le 
malade ne mangera que deux heures après 
avoir pris cette potion, & la continuera 
trois jours de fuite. 


Pour la retention d'Urine. 
Prenez deux Pies, courez-l'ur la tête : 


& prenez la cervelle, & la mettez dars 
deux cuillerées d’huile d'Amandes dou=. 
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ces, tirée fans feu, & y mêlez un peu 
d’eau pour la faire avaler plus facilement: 
cela vous fera aufli-tôt uriner, | 


Pour la rétention d'Urine. 


Prenez des feuilles d’une herbe appel. 
Ie virga aurea , Verge d’or ; faites-les fe- 
cher jufqu'à ce qu’elles fe réduifent en 
poudre fubtile , puis faites cuire un œuf 
frais moilet, mettez-y dedans le poids 
d’un écu de cette poudre : que le malade 
avale letout , réfrerez jufqu’à trois fois » 
le remede eft fouverain. 


Autre. 


Dans deux onces de jus de Citron, ïf 
faut y mêler deux onces de vin blanc, & 
autant d'huile d’Amandes douces tirée 
fans feu : on battra le tout dans deux ver- 
res, & on le fera prendre au malade. 


Contre la dificulté d'uriner. 


Les petites pierres que l’on trouve en fa 
tête des groffes limaces, pilées & bues 
avec du vin , facilitent fe cours des urines. 

On reçoit lemême foulagement en ufant, 
le matin à jeun, du vin dans lequel vous 


La 
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aurez fait bouillir du genievre contafle & 
pilé. 
| Contre Le flux d'Urine. 


Prenez des pointes tendres des feuilles 
de Chêne, & les faites cuireen vin clai- 
ret; puis les pilez, & en faites un em- 
plâtre, que vous mettrez chaudement fur 
la verge du malade, & en peu de jours il 
fera gueri. ni 


Pour ceux qui ne peuvent uriners 


Prenez quatre ou fix Porreaux , & les 
faites frire avec huile de Scorpion ; puis 
les pilez, & en faites un emplâtre ,.que 
vous appliquerez le plus chaud qu’il fe 
pourra fouffrir, fur les reins de celui qui 
ne peut uriner. Les barbes & racines des 
porreaux , fechées & mifes en poudre, 
& buës dans du vin blanc , procurent auf= 
fi un foulagement merveilleux, & contr:= 
buent même à expulfer les fables & les 
gravelles des reins, 


Contre l’ardeur d'Urine. 


Prenez femence de Pourpier , Chicorée 
fauvage, & autre, de chacune deux drag 
mes, fleurs de Nenuphar & Violettes, 
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de chacun une dragme, deux onces de 

graines de Sebefte, demi-dragme de Juf- 
quiime blanc, & une dragme de Safran ; 
faites bouillir le tout en fix livres d’eau, 

jufqu’à diminution du tiers; puis vous le 

coulerez , & dans fix onces de cette cola- 
ture, vous délayerez une once de Syrop 
Violat, & le boirez le matin au point du 

Jour : vous n’aurez pas continué trois où 
quatre fois, que vous recevrez un foula- 
gement confiderable. 


Pour arrêter l'Urine de ceux qui pifent au lit. 


Prenez lEcorce interieure des fleurs de 
Grenades, Rofes de Provins, & Mafticana 
une demi-dragme, graine de Sumach, une 
dragme , fang de Dragon, deux dragmes, 
Sandal rouge, demi-dragme, racines du 
Sceau de Salomon demi-once, Souris pré- 
parée, & écorchée, lui ayant ôté latêre, 
& les pieds, lavée dans du vin blanc, & 
deffechée au four une once, il faut met- 
tre le tout en poudre à part, puis les mê- 
ler enfemble avec deux onces de Sucre 
Rofat en poudre, dont vous prendrez 
tous les matins une dragme dans du vin 
blanc bien trempé, deux heures avant 
que de manger. 
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Pour faire uriner , quand 1l y auroit quinre 
jours qu'on ne l'aurait pa faire, & faire 
fortir la Pierre & la Gravelle. 


Prenez de la Corne de Cerf fauvage 
dvec fa racine, que vous laverez bien & 
cfluyerez , pilez-la dans un mortier & 
laiflez tremper environ deux heures dans 
trois doigts de vin blanc: il faut qu'il 
ait environ dix ou douze plantes de ladite 
herbe , paflez par un linge & lexprimez 
bien , & la donnez à boire au malade, 


Contre la fappreffion d'Urine. 
Prenez du Fiel de Carpe ; & le mettez 
tout entier dans une cuillerée de bouillon, 
ou dans du vin, puis l’avalez de même, 


Añtre, 


Il faut prendre du Tabac en feuilles & 
en mâcher. | 


Pour La fuppreffion d'Urine, 
Prenez quatre onces de vin blanc de 


Canarie , une once de jus de Citron, & 
deux dragmes d’efprit de Terebentine, 
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Plufeurs remédes & Recettes très 
particulieres, touchant ce qui peut 
_aMiger la Vüe ; lefquelles ont été 
éprouvées par beaucoup de per- 
fonnes. 


Recette lors que les Tayes veulenr commencer 
a venir aux Veux. 


7 Ous prendrez deux Oeufs aufquels 
vous ferez à chacun un trou , afin de 
vuider ce qui eft dedans, & quand ils fe 
ront vuides, vous les emplirez d’eau , & 
les laverez très-bien, & enfuite vous pren- 
drez de la Rhubarbe que vous pilerez, & 
en prenez le jus & le paffez dansun linge, 
& enfuite vous mettrez ledit jus dedans - 
les coques d’œufs , tant qu'elles foient 
pleines, & puis vous prendrez un réchaut 
dans lequel vous mettrez de la braife avec 
de la cendre deflus, & enfuite mettrez 
vos œufs fur le feu, & les feréz bouillir, 
mais auparavant il les faudra écumer, & 
quand vous verrez que votre eau fera bien” 
claire , vous prendrez deux grains de 
Sel, lefquels vous mettrez dedans vos 
œufs , & prenez du Sucre Candi la grof- 
feur d’unenoifette , que vous mettrez de 
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dans un verre & un linge par-deffus, dont 
vous ferez couler votre jus. De laqueile 
eau vous prendrez avec une plume bien 
nette, pour en mettre dedans les yeux. 


Recette pour remédier 4 une aille, ou à 
une Taye quand elles commencent 
à venir en l'œil. 


Il faut prendre des petites Pafquerettes 
des champs avec les racines, Trufle qui 
vient dans les prés auffi avec fa racine & 
de la Verveine, & racler un peu toutes 
ces herbes enfemble,avec un grain de Sel, 
& enfuite les mettre fur la veine qui eft 
audeflus de l'œil, & renouveller cela de 
vingt-quatre heures en vingt-quatre heu- 
TES 

Autre. 


Il faut prendre de la Pimprenelle, de 
la Garette fauvage , autant de l’un quede 
. Vautre & du Lard vieux, il faut broyer 

les herbes & mettre le jus avec du vin 
blanc, & mettre cette recepte au cliftere 
duquel pourrez ufer. 

Prenez des Laitues , Mauves arrofes , 
s'il s'en trouve, & en Eté des feuilles de 
Vigne de chacun une poignée ; en 
Hyver au-lienu de. la feuille de Vigne, 
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mettez autant de Mercurialle, de Choux 
rouges vieux deux poignées, cinq ou fix 
racines de Porrée de faint Martin, ow 
randes pareilles, lefquelles vous Piléréz 
enfemble en un mortier , & les faites. 
bouillir environ dans une pinte ou trois 
chopines d’eau , puis quand cela fera tié- 
de, prenez de 42 décottion bien coulée 
environ une livre & demie, mettez-y du 
jus de Bettes,environ trois onces, du Miel 
écumé, deux onces , d’huile d’ Olive. ou 
Beurre aie trois ORCES, UD jau= 
ne d'œuf, le tout bien mêlé, & y mettez 
des fleursde Camomille & Melilot, quel- 
quefois des fleurs de Geneft , de chacunes 
une poignée , & faut fe coucher fur le- 
côté gauche, 


Antre., 


Prenez une piece de Lard épaifle d’un 
doigt , large de quatre doigts en tout, & 
la mettez tremper dans de l'eau de fontai. - 
ne pendant vingt-quatre heures, & vous 
lavez les yeux de ladite eau, 


Pour la Taye des Teux. 


Prenez du Savon noir & de la Coupe- 


gofe blanche & Sucre Candi, & entuite 
vous 


#2 
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vous laver les yeux, mais il faut prendre 

garde de ne vous point mettre à l'air. 


ué la rongeur des Veux. 


Prenez de la graïffe de Porc qui foit fraf« 
€he , laquelle vous laverez en eau Rofe, 
un verre de Tuthie préparée en gau Ro= 
_ fe,& demi-once d’Amidon, battez le tout 

_enfemble en un mortier fort long -tems, 

_ & après lavez-les en eau de Morelle, trois 
ou quatre fois, & le foir vous en frottez É 
& auffi le matin vous étuvez, 


Autres 


Prenez de la femence de Perles fines s 
& les pulverifez très-fubrilement , & puis 
ayez du Vinaïigre fortbiendiftilé, & quel- 
ques gouttes du Lait de l'herbe que l'on 
appelle Keveille- matin, mettez-les en- 
femble;, &en faites une pâté dont vous fe- 
rez vos perles, la femence fe diffoudra:, & 
Ja ferez fecher fur les cendres chaudes 
tout doucement ; enforte que la pâte en 
foit un peu pure, '& ayez une moule d’ar- 
gent tel que voudrez la forme de vos ré 
les, & faites enforte que l’on paffe un 
_ éguille d’argent au travers la moitié pie | 
dit moule ; pour pañer l'enflure de vos . 
Tome FE -À à 
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perles par le travers ; empliflez le moule 
de votre pâte , & laiflez fecher par dix ow 
douze heures la Perle dans fon moule; 
après vous férez cuire un œuf, enforte 
qu'il foit dur , & après vous le fendrez 
par la moitié , en ôterez le moveu , &. 
mettrez votre perle dedans, & l'enfer- 
merez dans le blanc d'œuf , ayant encore 
les coques , le ferrant avec un ti propre- 
ment pour le mettre dans un vaiffeau 
d’eau froide, vingt-quatre heures, puisau 
foir tirez votre œuf, & en ôtez votre 
Perle, & la mettez dansune petite boëte 
de bois, avec de l’argent-vif bien pur & 
net, & les menez tout doucement pour 
_ lui faire prendre couleur , & fortant de- 
là elle fera très-belle, dont vous vous 
fervirez pour Le mal defdits yeux. 


Autre. 


Ffaut faire durcir des Oeufs à la braïfe ; 
puis lesayant coupés, en ôter le jaune, & 
y mettre la groffeur d’une feve de Coupe- 
rofe blanche , & une fois autant de Sucre 
Candi. Enfuite les rejoindre, les. preffer 
dans un linge, & de l’eau qui en fortira, 
mr mettre avec une plume dedans votre 
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Pour la Taye. 


… Prenez de la poudre de Poivre & du 
. Sel, & liez tout en un petit drapeau gros 
comme une feve, & le mouillez en du lait 
de femme, de quoi vous dégouterez un 
peu dedans les yeux de la perfonne ma- 
Jade. | 

| Pour les Veux qui pleurent. 


Il faut prendre de la Farine blanche , 
. de l’Aubin d'œufs , & en faire un emplà- 
tre que l’on mettra fur Le front. 


1 AUtT6. 


Il faut prendre de la T'uthie préparée, 


de l’eau de Fenouil , Aluine & Miel bat- 


tus enfemble, & enfuire s’en frotter les 
yeux, 
Pour la Taye. 


L'on prendrade l'Eufraife, du Moron 
rouge , de chacun deux poignées, Kofes, 
_ Rhue, Vervaine, de chacune une poi- 

gnée ; lefquelles l’on pilera enfemble, 

. puis on Îes mettra en une chapelle, & 1l 

_ y faudra mettre cinq ou fix Artichaux 

avec le blanc de huit ou dix œufs durs , 
Aaï 
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puis prendre de la Couperofe blanche en 

poudre, une once de Sucre, & mettre. 
tout enfemble lefdites poudres par-deflus. 
les herbes, & les faire diftiler à petit feu 

de charbon ; & de cette eau il s’en faut 

laver les yeux. 


Autre. 


11 faut faire cuire des Limaçons rouges, 
& en prendre k graifle, & d’icelle s’e 
frotter Les yeux. 


Poudre fouveraine pour manger les Tayes & 
blancheurs qus viennent [ur les Veux. 


Il faut prendre le poids de douze drag- 
mes d’'Alun deRoche, la faire bruler fur 
une poële ardente, puis tremper en eau 
Rofe, & la faire encore bruler , & enfui- 
te la tremper de même quatre owcinqfois, 
puis la mettre en poudtetrès-fubtile , & 
autant de Sucre Candi pulverifé de même, 
& mêler le tout enfemble. 


Façon d’uer de cette poudre: 
F1 en faut prendre gros comme la: tête 


d'ane grofle épingle avec une plume pro- 
prement taillée pour ce faire, & la met 
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tre fur la Taye, ou blancheur , le mala- 
de étant couché fur un banc, & quelque 
fois battre le germe d'un œuf frais, & y 
mettre un peu de cette poudre parmi, & 
mettre cela au lieu de la poudre feche: IE 
faut réïterer cela tant que la Faye foit 
confommée. | 


Pour la rougeur des Teux. 


TI! faut prendre un Oeuf , & le faire cui 
re en forte qu'il foit dur , & en prenéz le 
jaune & le paflez dans un linge avec eau 
Rofe & eau de Fenouil, qu'il ne paffe que 
Fhumeur , & après qu’il'aura été détrem- 
pé dans lefdites eaux, fandra avoir de l& 
Couperofe, blanche auf gros qu'une fe- 
ve , autant de Sucre Candi & mêles 
le tout enfemble. ya 


Autre Recctre pour la douleur des Tetx. 


Prenez um baffin d'étäin où d'argent 
Fenvelopez dedansun linge bienblanc, &. 
faites deflus ledit linge un lit de Rofes 
blanches, un lit de fleurs, & un de Fe- 
aouil, puis un autre lit de Rofes , un de 
Fenoul , un d’Eclaire ; & deflus lefdires 
herbes vous y mettrez un baflin d’airai 
qui fera prefque plein de cendre chaude. 


{ 
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fur laquelle vous allumerez un peu de 
charbon pour entretenir la chaleur juf= 
ques à ce que lefdites herbes foient pref- 
que feches , puis vous prendrez l’eau pour 
vous en frotter les yeux. Cette eau eftad. 
mirable pour la vüé. | 


Pour les Veux qui font converts de Taye. 


11 faut prendre un boiffeau de Chaux- 
vive & un fceau d’eau, & mettre tout en 
femble dans une poële, & laiffer paffer 
toute la fumée» & puis la couvrir d’une 
nappe double , & n'y point toucher de- 
vingt-quatre heures ; puis après il faut 
découvrir ladite poële , & avec une cuif- 
hier 1} faut ôter toute l’écume de deflus 
& la mettre dedans une écuelle , & laifler . 
écouler toute l'eau qui fera en ladite écuel- 
Je,en forte qu’il ne demeure que l’écume, 
& quand ladite écume fera feche, l'on 
prendra de l’eau Rofe que l’on battra 
tout enfemble, puis en mouiller un dra- 
peau, lequel l’on appliquera fur les yeux. 


A UÎTEe 
FH! faut prendre de l’Eufraife d eux pois 


_gnées, Pimprenelle demi-poignée , Rofes 
ouges une poignée , & les faire bien fe 
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= cher, & puis les mettre en un pot neuf,de 
terre, plein de vin blanc , & les laifler 
tremper trois jours, & puis diftiler lef- 
dites herbes;avec ledit vin blanc,par deux 
fois. | 
Autre. 


Prenez du Fenouil, Rhue , Chelidot- 
ne , Vervaine , Eufraife, Rofes rouges, 
autant de l’un que de l’autre , le tout pi- 
lé, &‘enfuite mertre le tout tremper en 
bon vin blane, pendant vingt-quatre heu- 
res , puis les faire diftiler , & garder dans 
ane phiole bien étoupée. 


Autre, 
Pour les Teux qui font rouges. 


Prencz de l'Eau Kofe blanche , Eau 

&d’'Eclaire, Eau de Fenouïl autant de l’une 
que de l’autre, .& puis faites durcir un 
Oeuf bien frars , duquel l’on prendra le 
blanc que l’on mettra par petits leppins , 
& le mettre tremper dedans lefdites eaux 
deux ou trois heures, puis prenez auffs 
&gros qu’une noifette de Sucre-Candi, que 
_ Jon mettra dedans , & que le tout trem- 
pe enfemb'e demi-heure, puis pañler le 
tout & le prefler très-bien, enfuite le met. 
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_ tre dedans une bouteille, & l’on en ufera 
quand on aura mal aux yeux, fl faudra 
en mettre deux ou trois gouttes. 


Autre. 


Prenez de la Thutie fine , ce que vous 
envoudrez, & la mettez FE un petit pot 
neuf, & Sufuire la mettez fur un brafier, 
fit de charbon ; jufques à ce que la Thue 
tie foit rouge, & puis l'arrofez avec du 
jus de Coings FT , jufques à vingtfois 
& il faut après mettre ladite Fhutie en 
poudre bien fubtile, & d’icelle poudre 
en mettre dedans les yeux. 


Onguent adrirable pour les Veux. 


Prenez Sain de Porc mâle , laiffez-le 
tremper quatre jours dans de l'eau de fon- 
taine , le changeant d’eau foir & matin ; 
après quoi vous le ferez fondre dans de 
Peau & le laifferez refroidir: puis vous 
prendrez trois onces dudit Sain de Porc, 
& le mettrez tremper dans de l’eau de Ro< 
fes rouges où blanches durant une demi- 
journée. Vous aurez enfuite trois demi- 
feptiers de bon vin blanc, que vous met- 
érez dans un bafin, & Re es dedans 
un Morceau de Lapis Calaminaire ; de la 

groffeur 
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gtoffeur d’un œuf de poule d’Inde Haprés- 
que le vin fera froid , il faut laver la graif- 
£e ou fain de Porc dans ce vin douze fois; 
c’eft pourquoi vous le mettrez en douze 
pots & laverez la graifle dans chaque pot, 
Pagitant & battant beaucoup avec une 
cuillier , toutes les fois que vous:la lave- 
rez. Après cela prenez une once de Tutio: 
préparé, d'Hémartite en poudre, deux 
fcrupules ; d'Aloës , douze grains ; de 
perles, quatre grains ; mettez toutes les 
poudres avec la: graifle, les mêlant très- 
bien; puis quand cela eft fait ,;: mettez 
TOnguent dans un pot, & le rempliffez 
avec de l’eau de Rofes rouges, & Le gar= 
dez fraîchement. nosesie 

- Pour éteindre Îe Lapis Caliminaire , il 
faut le mettre rougir au feu , puis lepren- 
dre avec des pincettes , Le mettre dans le 
vin , & le reurer , ou bien les plus gros 
morçceaux , & les faire encore rougir au 
feu., pour les éteindre enfuite dans le mêe 
me vin ; & faire cela jufques à douze fois. 
Vous verfez le vin quand il.cft froid , en 
forte que la pierre demeure au fond du 
baflin; & l'ayant partagée en douzepar:s, 
comme 4l a été dit ,vous en laverez læ 
graifle douze fois. On fe fert de cet One 
guent pour toutes fortes de fluxions fur 
des yeux ; il en faut prendre très-peu ; & 

Tome TE, bi :52 
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s'en frotter, lorfqu’on fe met au lit, l’exe. 
 trémité de la paupiere à la racine des, 
Cis, & cela fort doucement, | 


Eau pour: les Veux. 


Prenez-pour un fol d'Iris de Florence, 
‘autant de Couperofe blanche , de Sucre. 
Candi ,. de Sel: Armoniats mettez toutes. 
ces chofes dans:unecruche d’énviron cho=: 
pine ou trois demi-feptiers, que vous em. 
plirez d'eau de fontaine ; puis vous ver- 

” ferez & reverferez beaucoup de fois cette: 
eau dans une autre cruche, pour faire. 
fondre les drogues, qui feront par cette. 
agitation une groffe mouffe, qu'il ne fauc. 
point ôter. Laïffez repofer un peu: cette 
eau, & mettez-la enfuite dans une bou-, 
teille de grez, ou de verre, pour vousen. 
fervir , en mettant avec le bout du doigt. 
dans le creux de l’œil malade, 


Pour les: rougours, demangeaifons, & 
chalfie des Veux: 


Prenez deux onces d'Eau Rofe, & au: 
tant de Vin blanc, gros comme la moitié: 
d'une féve de Tutie mife en poudre; re- 
muez tout cela enfemble , & en frottez: 
les yeux malades, 1e 


ot $Secrers Curr EU x. 2 ot 
Pour £a rougeur & foiblefe des Veux. 


On les lavera fouvent de vin; & on ape 
pliquera fur l'œil malade comme un pe 
tit cataplafme de herbe des Marguerites. 
fimples, que l'on fera mortifier fur. une 
pelle rouge, & que.l’on broyera avant 
que de l'appliquer, 


Pour le mal des Veux: échauffés |; d rouges 
à force de trop lire, 


_ { faut prendre de l'Eau de Pantin & 
de fontaine, y difloudre vingt-quatre 
grains de Camphre , broyez avec Sucre. 
Candi une dragme, & avec une demi- 
dragme d’Alun , autant de Borax, & le 
_ tout brouillé enfembledanscesdeux eauxs 
on met de cette eau dans Les yeux plu 
fieurs fois le'jour. on 


_ Eau éprouvée pour le mal dés Teuxs 


Prenez de l'Eau Rofe & de bon. Vin 
blanc , dechacun parties égales, 
Couperofe blanche , fort peu, 
Tutie en poudre, le quart de la Cou- 
perofe , c'eft-à-dire trois parties de Cou- 
perofe , & une partie de Tutic. 
B bij 
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Fleurs de Mufcade, & Sucre - Candi 
rouge , parties égales de chacun. 

‘Eau de Plantin, deux onces ou trois. 

- Mettez le tout enfemble dans une phio- 
Je de verre, & remuez - le fouvent; & 
quand il fait bien chaud , il faut expofer 
la phiole au Soleil pour faire bouillir l’eau 
l'efpace de huit ou quinze jours; plus elle 
boult au Soleil , plus elle a de force & 
de vertu. On met de cette eau fur les 
Yeux, & l’on y en fait aufli entrer, 


Autre maniere. 


… Prenez une pinte d’eau mefure de Paris; 
faites infufer dedans quatre onces de 
Chaux, l'efpace de vingt-quatre heures : 
puis filtrez votre eau ; & dans une chopi- 
ne que vous en prendrez, faites infufer 
une once de Sel Armoniac, & demi fcru- 
pule de Verd-de-gris, dans un baffin de 
cuivre, & gardez cette eau dans une bou« 
teille pour le befoin. | 
. Le Suc d'Eclaire, ou grande Chelidois 

ne, eft aufli fort falutaire à la vüE ; de 
même que le Suc d'Oignons , quoique 
fon acrcté frappe vivement les yeux, 
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Pour ôter la douteur des Veux. | 


Prenez le Po bion d’un Chevreau 
tout chaud, comme on le tire du COFPS ; 
& le mettez farles yeux du malade, vous 
verrez bien- tôt après que la douleur cel. 
fera. | 

Le poulmon d’un Porc mâle eft auffi 
eftimé pour éclaircir la vûË trouble, fi 
l'ayant fait cuire dans de l’eau , l’on mer 
les yeux fur la vapeur où fumée qui s'en: 
Re 


| Autre remede éprouvé pour les Veux. 


T1 faut prendre du Treffle où l’œil eft 
marqué naturellement, portant une fleur 
rouge qui reprefente l'œil ; prenez-en une 
| poignée , & autant d’autres Treffles où 
l'œil n’eft pas marqué. On prend aufli une 
poignée de Vervaine, deux ou troisgrains. 
de Sel, & quatre ou cinq grains de Ver- 
_ jus. Pilez bien le tout enfemble, puis le. 

matin deux ou trois heures avant que le 
malade fe leve, ou devant le jour, faites- 
en diftiler deux ou trois gouttes dans les 
yeux , & mettez du marc par-deffusen- 
tre deux linges : on l'y peut laïfler trois 
ou quatre heures , ou davantage. | 

Enfuite prenez demi-feptier de Vin | 

Bbüjÿ 
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blanc , & y mettez la groffeur de deux 
feves de racine de Gimgembre coupée 
par petits morceaux , & la groffeur d’une 
feve d’Alun de glace pilé en poudre ; il 
faut mettre le tout dans'une phiole avec 
le vin blanc, & le foir vousen ferez eou- 
er quelques goutses dans les yeux mala= 
des, fur lefquels vous appliquerez auf 
äeux petites comprefles qui en feront ime 
bibées , vous continuerez de la forte le 
matin & le foir ,:&-reconnoîtrez bientôt 
que c’eft un fecret admirable pour lemal 
des yeux, 


ÆEan mervcilleufe & d’une excellente verts 
pour rétablir La lumiere des Veux à celui 

qui L'auroit affoiblie on égarée par maladie, 
| eu autre accident. ue 


Prenez trois dragmes de Tutie pulveri- 
fée bien menu, & autant d’Aloës , auf 
en poudre ; deux dragmes de Sucre fin, 

fx onces d'EauRofe, & autant debon vin 
blanc, quifoit plutôt doux qu'autre;quok 
qu'à dire vrai, celui qui eft trop doux foit 
moins bon: mêlez tout cela enfemble , & 
le mettez en un vaïfleau de verre bien 
net & bien bouché , expofez-le au Soléil , 
pendant un mois continuel , en agitant & 
brouillant au moinsune fojs le jour toutes 
, 
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ces matieres , afin qu'elles s’incorporéht 
bien enfemble : puis prenéz de cètte eau 

. & en mettez quelques gouttes fur les. 
yeux, le foir & le matin ; & continuant 
quelque tems elle rendra en peu de tems 
a vûe claire, &'äufli pure qu'auparavant, 
On rapporte que ce remede fut ordon- 
mé par une Confüultation & afflemblée des 

_ plusfçavans Medecins d'Italie, pour faire 
… revenir la vüé à l'Empereur de Conftanti« 
nople , lors qu’il étoit au Concile à Fer- 
‘rare , avec le Pape Eugene quatriéme, & 

- qu’en effet la vûé lui revint auffi belle que 

“jamais par lé moyen de cette eau, 


Pour ôter Le [ang épanché par les Veux, par 
quelque rhume ou fluxiôn, ou ‘autre 
: femblable canfe. 

Prenez des Pointes d'Aluine, qui eft 
une herbe affez connue ; pilez-la , en la 
‘mêlant avec du blanc d'œuf & de l’eau 
“Rofe, & en faites commeun emplâtre en 

Aférendant fur un linge que vous mettrez 

_au-deflus de l'œil où le fang eftrépandu, 
& même à tous les deux. On fait ce re- 
mede au foir quand on s’en va coucher ; 
& le matin enfuivant on l’ôte, & l’on 
trouve que cet emplâtre a attiré à foitout 

: de fang & toute la rougeur que l’on avoit 

. _Bbüiij 
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aux yeux: fi bien que l’on fe trouve dé: 


livré & gueri. 
| Pour le mal des Veux. 


Prenez de l'Eau Rofe dans un verre, 
faites durcir un Oeuf & en ôtez la coque, 
tout chaud fortant de la poële coupez: le 
par fe milieu & en ôtez lejaune pour le 
remplacer de Sucre Candi , & rejoignez 
les deux parties lefquelles il faut nouer 
avec de la foye cramoifi: cequ'étantfait, 
diffolvez un peu de Sel de Saturne dans 
TEauR ofe & mettez l'œuf dedans pendant 
vingt quatre heures ; après il fe faut la- 
ver les yeux avec ladite eau : il n’y a rien 

de meilleur pour en ôter l’inflammation. 


Pour garder les Veux de pleñrer, d> les tenir 
| beaux é nets. à 


‘ 1 faut diftiler grande quantité de feuil 
les de Mauves en vin blanc ou vin rouge, 
& de cette eau fe laver les yeux foir & 
matin. Le Pape Paul cinquiéme en ufoit 


‘en fa vicilleffe, 
‘Pour Le mal des Veux. 


A faut appliquer de la dépouille de Sex: 
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pent, & faire brûler de ladite dépouille, 
&'en recevoir la fumée dans les yeux. 

Ar: Pour le même mal des Veux. 

Prenez des Prunelles de buiffons lors 
qu'elles font mûres ; & les pilez dans un 
mortier de marbre, puis les faires difti- 
ler : de cette eau méttez-en une goutte 
“dans l’œil. 


Pour le même: Secret de La AAaréchale de 
Thorflenfon , en Suede. 


Prenez de l’Eau-Rofe, eau de Plantin, 
de chacune deux onces ; eau de fontaine , 
‘eau de Fenouïl, de chacune une once; 
Aloës 19 vefica pulverifé demi- once , met- 
_ tez le tout dans un mortier de marbre 
avec un blanc d’œuf & incorporez jufques 
à ce que l’Aloëés foit diffout. Pour s’en 
fervir 1l en faut faire tiedir dans une cuil 
lier d'argent , & en mettre une goutte 
dans l'œil le foir & le matin. | 


Pour le même, 
Prenez un peu de Vitriol blane en pou- 


dre une partie, Iris de Florence en pou. 
dre, une autre partie, Sucre-Candi la mê- 
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me chofe ; mettez toutes ces poudres en 
femble, & les détrempez dans un verre 


d’eau de fontaine, plus ou.moins, que 


vous ferez tiédir en remuant toujours ; il 


en fâut mettre une goutte tiéde fur l'œil, 


Je foir-en fe couchant. s 


Pour lemême. 


Prenez un Oeuf frais , que vous ferez 
durcir au feu avec de l’eau ; partagez-le 


_& en ôrez le jaune; ce qu’étant fairégru- 


gez-le menu dans un verre, puis le cou= 


vrez d’eau de fontaine & le faites infufer 


toute la nuit, le lendemain le coulez & 
ajoutez de la Tutie la groffeur d'une not- 
£ette, que vous-ferez difloudre dedans ;:& 
vous.en fervez-6n faifant tomber unegou- 
te fur l'œil, 


Suite pour lemal des T'enx. 

Prenez des feuilles de Plantin quine 
foient point mangées de vers, nettoyez= 
les bien de la terre, & les faites chauffer 
unpeu, puis appliquez par le dos en long 
fur l'œil, deux à chacun , & laiïflez-les 
toute la nuit, fi l'œil doit guerir la feuil- 


Je fechera, autrément non 


= 
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Eau pour éclaircir la Vie. 


faut prendre de la grande Eclaire 
nouvelle , Chelidoïine, du Fenouil, de 
. FEuphraife, de la Rhue, du Romarin, 
Perficaria, autrement Curage, de chacun 
deux poignées, une Pomme de Coloquin- 
te coupée menue avec fes graines concaf- 
_ fées, & une once de bon Aloës ; il faut 
* “couper les herbes , & pulverifer l’Aloës, 
& arrofer le tout d’Eau-Rofe, diftilez 
-céla à loifir dans un alambic de verre, & 
‘gardez l'eau pour en mettre au foir & au 
matin une goutte à chaque œil , ou deux 
‘au plus. 


NT IN TN IR TNA AN TAN AN ER A AAA A NN AN 
PORC RMC RICICK HOROIGIIECR 
L 


Compofition des Drogues les plus utiles 
en Medecine. 


À Yant donné jufqu’à préfent les fe- 
crets & remédes les plus efficaces, 
“pour guerir,'ou du moins pour foulager 
le corps humain dans les differentes Ma- 
ladiesaufquelles il peut être fujet ; je crois 
qu’il ne fera pas hors de propos d’enfei- 
‘gner aufli la maniere de préparer la plû- 
part des Drogues quientrent dans la com- 
pofition de ces mêmes remédes, & c’eft 
ée que nous nous fommes propofé en fi< 


300 Nouvrau RECUEIL 

niffant ce fecond Volume ; nous dénnes. 
_rons auf des fignes certains, par le moïen 
défquels on pourra connoître la bonté out 
-mauvaife utilité des Drogues les plus ufi-- 
tées en Médecine. | 


Pour connoître fi Ambre eff bou. 


Lorfque l’Ambre eft éventé, ou qu'il 
quelque méchante qualité, on le connoft 
en ce qu'il eft rempli de petites piqures 
blanches : c’eft ce qu’on appelle renardés 
il faut auf prendre garde qu'il n’ait pas 
Quelque odeur qui ne convienne pas à fa 
qualité ; on peut l’éprouver en faifant. 
Chauffer une éguille & le piquer : il fera 
aifé de fentir fi l’odeur de fa fumée en 
era agréable, il n’y a guere d’autresacci- 
dens à éviter à l’Ambre Noir. | 


Des tafes & verres d’Antimoine. 


Les taffes d’Antimoine ou de verre font 
faites de l’Arfenic, reduit en Verre par 
fufion, avec l’Antimoine & le Fer. Les 
efprits Arfenicaux de Salpêtre y font fi 
fubtils, que la feule vapeur qu’en reçoit 
Je Vin ou autre liqueur qui y a féjourné, 
fait un bouleverfement horrible dans le 
corps de ceux qui boivent dedans. 


à 


# 
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| Trèsexcellente préparation de l' Anne ,; 
@ de [es vertus. 


.: Prenez de l’Antimoïne-Mineral, du 
moins quinze ou vingt livres, caffez-le 
groffierement; ce fait ayez trois pots de 
terre d’alambic ou d’autreforte, qui tien- 
nent bien au feu , percez-en un au cul de 
petits trous, à ÿ mettre un gros fer d’é- 
guillette, dans lequel vous mettrezwvotre 
Antimoine , puis le poferez fur un autre 
pot, & le couvrirez d’un troifiéme que la 
bouche de l’un entre juftement dans l'au- 
tre: entez bien toutes les jointures, le lut 
_ étantfec & fans fentes, enfeveliflez le pre. 
_mier dans laterre , &. ppos tout autour 
de celui qui contiendra l'Antimoine ,une 
forme de fourneau debriques en quarré , 
_ Je dedans diftant dequatredoigts,que vous 
remplirez de charbons jufqu' au pot de 
_deflus, & y continuerez un grand feu pen- 
dant une groffe heure, laiflez - le amortir 
_pendant une nuit, que le tout foit bien 
froid, puis les délutez : vous trouverez 
- dans votre pot de deflous tout votre An— 
| tmoine, que vous mettrez en poudre im 
palpabl €, laquelle vous étendrez dans un 
| plat de terre, qui fera comme un plat de 


pote qui eft fort ii à dans le fond, 
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quel plat vous placerez fur un fourneau, 
dans lequel vous ferez un feu Jent, en re- 
ruant avec une fpatule ladite Poudre, & 
cela fans cefler jufqu'à ce qu’il ne fume 
plus, & qu'il foit de couleur grifätre, 
prenant garde qu’il ne fonde pas par trop 
de feu , lors fondez.le dans un pot neuf ,. 
à-gros feu dans un fourneau à vent, lorf- 
qu'il fera fondu eneau, plongez- y de-. 
dans une baguette ou verge de fer, & 
J'en ayant dès-auflitôt fortie, il s’y atta- 
chera du verre, & verrez à la lumiere s'il. 
cfttranfparentde couleur citrine; lorsvui-. 
dez-le promptement dans un baflin plat, 
de cuivre net: étant froid pulverifez-le: 
en poudre impalpable, & le mettez dans: 
une cucurbite de verre,& verfez deffus du. 
Vinaigre trois fois diftité, couvrez la eu 
curbite avec une boëte de verre lutté avec 
des bandes de toile empefée; étant bien fes, 
mettez ladite cucurbite à demi danslefent 
pendant troisjours; puis l'ayant fortie du. 
fient délutez-la, & puis l'ayant laiflé re- 
pofer pendant unebonne heure, vuidez 
par inclination votre vinaigre coloré dans. 
. un vafe de verre fans rien troubler: bou. 
chez bien ledit vafe , puisverfez derechef 
d'autre vinaigre fur vos poudres, & fai- 
tes comme deflus par trois jours digerer 
dans le fient 5 puis l'ayant vuidé doucee 
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ment dans ledit vaf: , continuez cette: 
extraction & procedez comme ci - deflus 
tant que le vinaigre fe colorera ; ce fait, 
jetez le mare qui reftera dans votre cu- 


 Curbite que vous. laverez-bien avec eau: 


claire, & l’ayantbien effuyée avec un lin- 
ge blanc, verfez-y vôtre Viraigre colorés: 
puis y ayant mis fa chape le diftillez à fec. 
dans les cendres , & il reftera au fond: 
une poudre jaunâtre , fur laquelle vous 

verferez le travers de deux bons doigts: 
de bon efprit de vin; puis l'ayant bien. 
agitée & couvert la cucurbite de fa boëte 

de verre, c’eft à-dire une boëte de celles 
où l’on met les cerifes confites ; luttez-les: 
bien avec des bandes empefées , & le lut 
bien fec, mettez-les au fient de Cheval à 
demi-enfevelies par trois jours; puis les 

ayant forties du fient, deluttez les ban 
des, & l'ayant laiffé repofer une heure 

vuidez dans un vafe bien net ladite tein- 
ture, fans rien troubler : puis bouchez 

bien:le vafe, & remettez dans la cucurbite 
d'autre nouvel efprit de vin le travers de 


deux doigts, reïterantcetteoperation tant 


que l’efprit-de vin fe colorera ; puis met= 
tez tout leditefprit de vin coloré dans 
une cucurbitebien nette, & l'ayant cou- 
verte de fa chappe, luttée avec le reci- 
pient, diftillez entierement tout ledit ef= 
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prit de vin, & confervez les poudres que 
voustrouverez dans le fond de l’alambic, 
fur letquelles vous pañlerez de l'eau de 
pluye diftillée par trois fois au fable, à 
feu fort doux , & la jetterez fur vos pou- 
dres , & les AR eter comme deflus ; 
après quoi vos poudres ne feront aucune- 
ment vomitives, dont les vertus, & les 
dozes fuivent. | 
Quatre grains pris avec dus vin blanc 
chaffent la Ladrerie & la Verole , purifiant 
le fang corrompu : ils purgent la mélan- 
cholie, refiftent aux venins, gueriffent les 
Afthmatiques, purgent fans {elles & vo- 
miffemens, mais par fueurs, urines, & . 
crachats, étent la caufe des maladies, » 8 
rétabliflent les chofes corrompues, | 


Pour faire que L'Antimoine ne purge que pa. R 
le bas. 5h 


_ Prenez du.Crocus Metallorum & le: 
mettez en poudre fort déliée , laquelle 
vous mêlerez avec de l'Eau de-vie, qui» 
furnage de deux on troistravers de doigr, ÿ 
ou plus: n'importe pas quelle quantité , 
car l’Eau-de-Vie ne prend que ce qu’ ’elle: 
peut, & laiffe le refte: il faut pafler ladite: 
Eau-de-vie pour ôter les ordures & ajous 

tér autant pshanS de bon fucre candi, & 
otre 
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mettre le feu à ladite Eau-de-Vie, jufqu'à 
ce qu’elle ne veuille plus brûler : il refte. 
raun fyrop, duquel vous pouvez donner 
deux ou trois cuillerées, & même aux 
femmes enceintes, cela purge douce- 
ment. 


| Pour faire l'Arfenic fufible comme l'huile, 


Prenez du Savon blanc que vous diftilä 
ferez , ilen fortira une huile où vous fe. 
rez bouillir votre Arfenic jufqu’à la con- 
fomption de ladite Huile & il fera fufble 
<omme Cire. 

De L Arfémic. 

L’Arfenic eft une matiere minerale ,: 
compofée de beaucoup de Souffre , & de | 
quelques fels cauftiques, | 

Il y en a de trois NUE de blanc, de , 
jaune & de rouge. 

Le blanc retient le nom d’Arfenic, ik, 
ef le plus fort de tous; & on ne doit. 
point le donner interieurement , on s’en. 
fert pour l'exterieur affez heureufement, 
parce qu 1l mange les chofes fuperflues. 

Le jaune s'appelle Auripigmentum , Or. 
piment, 

Le rouge eft appellé Reagal , ou Sa 
darache. 

Tom EL EE 


Le 
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Contenant la maniere de faire plus 
fieurs Baumes très-utiles & nécef- 
faires pour un chacun. 


Baume précieux. 


P Renez de l’'Huile d'Olive une KHvre ; 

L Huile de Pavot blanc quatre oncts,, 

Huile d’Amandes ameres quatre onces ; 

Encens fin trois onces, T huatroisonces, 

Maftic trois onces, ve réfine trois on- 

ces, Gaïbanum trois onces , Elibanum 

trois onces, Terebentine de Venife ;, où 
autre trois onées, Verd de gris en poudre 

demi-dragme , LCbbe de Mil lepertuis une 

poignée , de Millefeuilles une poignée ,. 

herbe aux Charpentiers, autrement Eau 
rette une poignée ; Camomille une poi- 

gnée , Abfinte romaine » ou autrement la 

garderobbe demi - poignée , tirez le jus 

defdites herbes dans un mortier, & en 

gardez le marc. 

Et quand la compofñiti tion fera Site ; Ha 
faut fricafler Fcdit marc defdites herbes . 
dans de l'Huile d'Olive , comme on Fate 
des épinars, à bien petit feu , puis preffez 
Je tout dans un Hinge bien net, & mettez 
Jacite huile aprèsce a dans un petit POË= 
Jon, remuant avcelune fpatule de bois , 
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& y mettrez les drogues fufdites l’une a« 
prés l’autre en poudre ; ou par piéces , 
Jufques à ce que le tout foit diffout ; 
après, tiréz-le hors du feu, & le remuez 
toujours ; & fi tout neft diffout,cela n’im- 
porte , car à‘peine fe peut-il faire ; après : 
mettez de l’huile de Pavot & d'Amandes, 
& le remettez un peu fur le feu, & après | 
ôtez-le ; & étant à demi froid mettez-y 
votre Verd de gtis, & toujours remuez, 
& mettez-y le jus des fufdites herbes, re- 
muant jufques à ce que ke tout foit imbi- 
bé , & même quañd vous le convertirez 
en onguent avec de la cire, & peu après 
paflez dans un linge, & gardez ladite huile 
pour Baume, & en fondez avec la Cire 
une partie pour appliqüer en ongüent, & 
_garderez l’autre en Huile; le fyrop qui 
demeure joint avec la’ Cire , fert d'emplä- 
tre pour conforter les nerfs s'ils Ont été 
offenfés, | 2. 


Autre Baume fingulier. 


11 faut prendre de la Gomme Helenis, 

& la fondre dedans de l’huile de Mille- 
pertuis, & la battez fort enfemble & la 
- pañlez, puis prenez de l'Eau d'Orme, & 

fa rebattez fort, puis la mettez dansune 
_phiole , &r la couvrez bien, afin qu’elle 
RCD CORNE ne oO oo 
| Eci 
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Recepte pour faire le précieux Baume , , quand. 
des herbes feront en leur Vertu , à qui peut. 
être an commencement de Juin y. Prenez: 
_ des poignées de chacune forte d'herbes gs 

© s’en fuivent ; c’eff à fravoirs $ | 


Aluine ou Foït, 

Armoïte, 

Baume à la tige rouges. 

Baume à la tige verte. 

Béthoine. 

Fleur de Camomille. 

De la grande Confoulde.. 

De la petite Confoulde. 

Coq, Fenouil. 

Langue Serpentine. 

=Marjolaine. 
Fleurs de Melilot, 
“Melife. 
* Mille-fleurs. 
Fleurs de Millepertuis. 
Du Pañton. : 
Scorpin , Plantin. 
Fleurs de Poliot, 
_ Romarin , Rhuë. 

Saulge franche. HER 
= Serpolet fleury.. | 
Hi faut hacher les fufdites herbes gref 

Herement, & les mestre en un por de ter 
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re plombé, ou autre pot que l'huile ne 
uifle tranfpercer , puis l’on prendra de 
l'huile d'Olive que l’on mettra dedans le 
pot avec lefdites herbes ; tant que l'huile : 
furpañle lefdires herbes. de deux bons 
doigts , que ledit pot foit bien bouché ,. 
& enfuite le mettre au Soleil l’efpace de 
deux mois; Il faut remuer lefdites herbes 
& l’huile tous les jours une fois avec un 
bâton » & comme l’on ne trouve pas def 
. dites herbes & fleurs en leur vertu en un 
même tems, ik les faut prendre au tems 
que chacunes feront eu leur vertu, 
Le douziéme pañlé , faut mettre vos 
herbes & l’huile en une chaudiére fur le” 
feu, lui faifant un petit feu clair, & les. 
laïffer fi longuement que l'huile commen 
ce à bouillir, remuant continuellement. 
avec le bâton, puis paffer ladite huile par 
une toile neuve, & les herbes qui feront. 
demeurées dedans ladite toile, les mettre : 
en une chaudiere fur le feu avec deux. 
pintes de bon vin blanc, & les faire bouil- 
kr à petit feu un quart d'heure ou envi= 
ron, en remuant toujours avec le bâton, 
cependant pefer ladite huile paflée, puis 
ka remettre fur les herbes avec du vinenla 
chaudiere, & faire bouillir le tout à petit 
feu jufques. à ce que le vin foit entiere- 
ment conlommé, remuant tOUjOUrS aVEZ 


\ 
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le bâton, puis faut remettre ladite huile 
& les herbes dans la toile, & faire repafler 
ladite huile; & parce qu'on ñe fçaroit 
aifément épreindre lefdites herbes toutes 
à la fois, il faudra le faire à plufienrs fois 
avec deux bâtons, tant que deux hommes 
pourront épreindre , pour faire mieux 
fortir l'huile de toute la fubflance defdi- 
tes herbes, puis faut remettre ladite huile 
fur le feu dans une chaudiere & la faire 
bouillir à petit feu ; en forte que toutfoit 
confommé , de maniére qu’il ne demeure 
que l'huile toute pure, remuant Contt- 
nuellement avec le bâton ; & pour connoî- 
tre que le vin foit confomimé l’on fourre- 
ra le bâton au fond de ha chaudiére, & le 
retirera-t-on foudaïnement , pour le faire 
dégouter fur la braïze du feu, & s'il fart 

du bruit c’eft figne qu'il eft confommé , 
_& qu’il n'y a demeuré que l'huile toute 
pure; ce faifant, faut prendre de cha 
cune une livre des Drogues fuivantes , 
Mañtic , Oliban , Cire vierge , Suif de 
cerf, chacun à part, puis les mettre dans 
ladite Hutleencore bien chaude, remuant 
avec ke bâton, puis ôter la chaudiere de 
deffus le feu , & la mettre au milieu de la 
place ; & quand ladite Huile fcra un peu 
refroidie , lors lon y mettra le Maftic & 
Oliban en poudre chacune à part, aVE€ 
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un petit linge dans ladite huile, remuant 


avec le bâton jufques à ce que laditehui- 
Je foit froide, puis la ferrer dans un pot 
bien couvert pour vous en fervir au be- 
foin. : 
La fufdite Huile fert à toutes fortes de 


“brâûlures , tant de feu que d’eau chaude , 


poudre à Canon, & autres brûlures, pour 
fes nerfs foulez, douleurs de femmes en 
travail, Coliques venteufes, Hémorroï- 


_ des, Gouttes, douleurs de groffe Verole , 


Croûte & Apopléxie , courte haleine , 
playes, enfleures , douleurs de dents, de 
ventre, d’eftomach , de ratte, morfure 
de chien , & à plufeurs autres maladies 
procédantes de caufe froide.& aufli chau- 
de , à fçavoir Erefpele, & enfuite Fon 
fera ce qui fuit. 

1} fe faut oindre de ladite huile les parties 


_offenfées, frotter doucement la partie, & 


Li 


en la frottant fe chauffer bien la main par 


pluficurs fois, & puis mettre une ferviet- 


te double bien chaude par deflus, & lat- 
tacher enforte qu’elle ne puifle tomber , 
sl faut bien s’en frotter le matin & lé foir 
à votre coucher. | 
L’en peut mettre le marc dans un pet, 
lequel eft très- bon pour un Cheval for- 
bu ou foulé, lui en appliquant fur la par- 


we offenfée, le chauffant auparavant dans 


une poêle où autre chofe, 


= 
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; Autre Baume. 


Prenez chopine de bonne Eau-de-vie 
-qui ait été diftillée trois ou quatre fois, 
& la mettez dedans une phiole de verre, 
puis prenez le poids de deux écus de 
Myrre en poudre, le poids d’un écu 
d'Aloës en partie en poudre, mettez 
ces poudres dedans ladite phiole avec 
l'Eau-de-vie, & la mettez bouillir de- 
vant le feu tant qu’elle foit diminuée feu: 
lement jufques fur le bord de la phiole. 


Baume de Souffre. 


Le Baume ou rubi de Souffre eft un 
excellent reméde pour les Afthmatiques 
& Phrifiques , peur les Pleurefes, & pour 
la gucrifon de toutes Plaies & Ulceresin- 
veterées, malignes & cacrethes. % 
Pour le faire il faut avoir des fleurs de . 
Souffre, préparées & tirées, comme fera 
dit ci-après, en prendre une once, & la 
mettre dans un matras qui ait le col fort 
Jong , & verfer deffus d’une huile de Tes 
rebentine bien claire, tant qu’elle furpa-: 
fe la futdite poudre de quatre doigts ou 
davantage ; ce fait, l’on clorrale vaiffleau 
kermetiquement, puis on le mettra os : 
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$es cendres chaudes en un four accomme- 
dé. l'efpace de quinze jours, & l’on ver- 
ra que danse terme l'huile de T'hereben. 
tine attirera la teinture de Souffre, qui 
{era auffi rouge & de telle couleur qu’un 
Rubi ; après faut tirer le vaifleau hors 
du feu, l’ouvrir & en garder foigneufe- 
ment les Rubis pour en ufer dans les ma- 
- Jadies fufdites. | 

On le prend par la bouche ès trois ma- 
Jadies fufdites ; en la Pleurefie, en la Phcy- 
fie, & en celle de Courte-haleine, & gran. 
de oppreffion de Poitrine, qu’on appelle 
_Afthme , en verfantdeux ou trois gouttes 
dudit Baume dans du bouillon, du vin, 
ou des eaux diftilées , propres aufdites 
maladies: On l’applique aufli aux Plaies 
& Ulceresinveterés & malignes, lesavant 
premierement lavés avec eau d’Arque- 
bufade , ou avec de l’Eau-de vie mêlée 
avec du-vin. | 

Si on y ajoûte de la poudre deMyrrhe 
& d'Alcës, de la Poix grecque & de la 
cire, les faifant cuire à feu lent, l’on en 
fait un onguent fort ben pour appliquer 
exterieurement aux Plaies & Ulceres. 


Les fleurs du Souffre nt ainfi. 


Prenez unelivre deSouffre , du Vitriel 
Tome IT. D d 
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rubibé,qu'onappelleautrementColcothar 
quatre onces, en faire du tout une pou- 
dre fubule , les mêler enfemble, & les 
mettre entre des fublimatoires de terre , 
donnant fur la fin un feu de fublimation 
l'efpace de douze heures,fe garder fur tout 
que le Souffre ne refume par la chaleur 
de la chappe ; car il fe rendroit folide & 
les fleurs ne ae pas légeres & blane 
ches comme il faut, & pour cereffetil 
faut derechef les tourner & mêler avee 
deux onces de Colcotsar, & quand elles 
feront mélées, les fablimer pour une fe- 
conde & troifiéme fois, & ainfi l’on aura 
un Souffre bien préparé, qui outre qu’il 
eft employé au Baume fufdit, fert auf 
grandement aux Toux inveterées, pour 
les Afthmatiques, Prhyfiques & Pleuréti- 
ques, le donnant en poudre jufques à 
vingt grains dans le moyeu d'un œuf, ou 
avec “a vin, ou bouillon, ou en faifant 
des Tablettes, le mêlant comme il s’en- 
fuit, Prenez des fleurs dudit Souffre une 
once, Sucre fin diffous en eau de pas-d’à- 
ne, d'hyfflope ou de eapilaires ou de viol. 
les dix onces, faire des Tablettes felon . 
l’art, du poids de trois écus, enfuite en 
donner une le matin & le foir un peu 
avant que l'on s’en aille coucher, ou bien 
mêler cinq onces de fucre violat avec une 


ee ce cr Sn PEU Modif 
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once defdites fleurs, & en faire une pou- 
dre , de laquelle l’on donnera une cueil- 
lerée tous les matins & foirs pour les mê- 
mes maladies. 

Avec les fufdites fleurs fe fait encore 
un excellent reméde préfervatif contre la 
pefte ; compofé comme s’enfuit. 

Prenez une demie-once defdites fleurs 
de Souffre, Aloës, Myrrhe , de chacun 
une dragme, Saffran un fcrupule, poudre 
del’Eleétuaire de perles, & d'Aromaticum 
rofatum de chacun demi fcrupule,Corian- 
dre trois onces , fucre fin dix onces, fai. 
re fondre le fucre felon l'Art, & en pre- 
nez la moitié en laquelle l’on mêlera tou- 


, tes les fufdites poudres, & de ce couvrir 


la Coriandre, comme quand on veut con- 


fire, & de l’autre moitié de fucre reftante 


l'on fera la derniére couverture de Co- 
riandre , & de cette confiture ou dragée, 
prendre demi-dragme le matin avant de 
s’expofer à l’air infect : Cette dragée cft 
aufh très-utile pour fortifier l’eftomach 
débile, & pour tous les Afthmatiques, 


Autre Baume très-excellent. 


Prenez du fouffre pulverifé & pañlé par 
un tamis, le mettez dans un vaiffeau de 
verre , & par deflus verfer de l’huile d’os 

D di) 


s 
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live qui furpañte de quatre doigts ladite 
poudre, & l expofer au $oleil violent pen- 
dant dix ou douze jours ; le remuant fou- 
ventavecune fpatule de bois, & que le 
Vaifleau foit bien net : au bout du temsil 
faut verfer l'huile d'Olive par inclina- 
tion, & la conferver en une phiole bien 
bouchée : ; & lors que l’on voudraenufer 
il faut layer la plaie ou ulcere , com- 
me deflus , ou bien d’eau d'arquebufes ÿ 
c’eft un excellent reméde fi l’on y ajoûte 
de la poix grecque, & de la cire, & que 
l'on les laiffe fécher au feu lent. & y 
ajoûter de la poudre de Myrrhe, l on ng 
manquera pas de faire un onguent très- 
bon, 


Pour faire le eue ÉTHAN blanc. 


Y! faut prendre de l'huile d'Olive , avec 
de l’urine ,autant de l’une que de l’autre, 
les faire Léniblir avec un peu de poix noi- 
re, du benjoin, ftorax, calamite, & un 
peu de Tercbentine ; jufques à ce que las 
dite confeétion ne pétillera plus, qui fera 
un figne que l'urine fera confommée. Et 
pour faire qu'il foit blanc , au lieu de poix 
noire, faudra mettre de la gomme kmy, 
& au défaut, de la réfine, | 
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Baume d’Añur. 


Prenez de l'huile d'Olive, Terebentiné 
de Venife, gomme élemi, de chacun trois 
onces, huile d'Ypericüm trois onces , 
huile rofat deux onces, avec dernie-once 
de Refine, faites bouillir le tout jufqu’à 
ce qu'il foit Fair : Il ef excellent pour les 
plaies d’arquebufades ,; comme aufli pour 
toutes autres plaies. 


Autre Batme très-finguliér. 


Prenez de l’huile d'Olive huit livres 
& la mettez dansun pot plombé , qui foit 
bien couvert, & le mettez au Soleif du= 
pant fix femaines, puis apré ès l’on mettra 
tout enfemble l'huHe & l’herbes l’unavec 
Vautre, defquelles herbes ci-deffonsnom« 
mées, il en faudra mettre de chacune deux 
onces, & les piler un peu enfemble, en 
fuite les mettre avec ladite huile, & les 
remuer avec un bâton chaque jour , & 
bien garder qu’il n’y entre point d’eau. 


Les herbes pour faire ledit Baume font. 
Marjolaine franchie. 


€amomille. 
D d iÿ 


un. 
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” Coq. 
Pouliot. 
_Rofmarin. 
Feuilles de Laurier, 
Plantin long. 
Menthe franche. 
Armoife, 
Sauge franche. 
Grande Confoulde & petite Confoulde. 
. Margucrites fauvages. 
(Melilot. 
Betoine. 
Centaurée. 
Plantin dans de lyon. 
Et grande Abfinthe. 
Aùû bout de fix femaines pour conf. 
re ledit Baume il faut prendre douze on- 
ces de cire vierge, deux livres de fuif de 
. cerf mife par morceaux , enfemble le fai- 
re fondre en une poële, puis mettre l’hui- 
le & lesherbes, & les pafler toutes dedans 
ladite poële à travers une toile, tant 
qu'il ne demeure nulle fubftance, & en. 
core reprendre les herbes & les repafler 
avec un linge blanc, & puis mettre la 
poële fur le feu, & l'y laiffer tant qu'el- 
le bouille l’efpace d’un quart d’heure, le 
remuant toujours à petit feu, puis Ôtez 
la poële , & prenez une demi-livre de 


Maftic & deux d’oliban en poudre; fi-tôt 


* 
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que vous avez ôté la poële de deflus lé 
feu, il faut mettre dedans le Maftic & 
lOliban,puis le remuer toujours tant qu'il 
foit froid , enfuite le mettre dansun vaif- 
feau, & le tenir bien couvert, afin qu'il 
_{e garde, | 


Les proprietez dudit Baume, d* la maniere 
de le bien garder. 


Ileft propre à toutes douleurs de nerfs 
refroidis, es-{rotter duditBaume, en ap- 
pliquant deffus un linge chaud ; aux pi. 
queures de frellons & d’épines, appliquez 
ledit Baume chaud ; deflus des coupu= 
res, {1 elles font{traîches en mettant dudit 
_ Baume deflus , elles ne manqueront de 
guérir | | An. 

L’eflomach refroidi, le frottant chau- 
dement ; brûlures de feu ou d’eau, l’ap- 
_-pliquant auf chaudement deffus , à tou. 
tes goutesappliquantun linge chaud,après 
avoir frotté l'endroit de la douleur ; pour 
la Colique paflion, en frottant l’eftomach 
& le petit ventre , elle guerira , écorchu- 
res & membres perclus; du flux de ven- 
tre en frottant l’eftomach & le petit ven- 
tre > aux enflures,aux plaies près desnerfs, 
fans tente; à tous clous, apoftumes & 08 
brifés en appliquant ledit Baume chaude 

; D d iiij 
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ment defflus, ils ne menqueront indubitas 
blement de guerir. 


Autre Baume merveilleux, 


Prenez du Lignum , Aloës, Galangas 
 Maftic, Poivre blanc , Canelle & Mufca= 
de de chacun une once & demie, poivre: 
long , juncus odoratus de chacun une on 

ce, le tout mis en poudre ajoûütant de læ. 
gomme Elemi fix onces ; que le tout foit 

infufé en demi-livre d’ Éab de-vie recti- 
fée par fix fois, une livre de Ferebenti- 

ne de Venife, huile d'œufs, Rofmarin ; 
 fauge, cpoponax , ammoniac ;. le tout 

foitinfufé dans un grand alambic de ver+ 
re l’efpace de deux jours & deux nuits ;, 
le tout foit diftillé au Bain-Marie, dont 
en tirerez le Baume & le lavez. 


Autre Baume , ou autrement l'Herbe de 
Venife. 


Ses proprietez fontgrandes, même pour 
tous venins, poifons , plaies , & pour la 
pelte ; dès que l’on fe fent malade , il en 
faut prendre de l’eau ou du jus & le boi… 
re, & mettre le marc deffus le mal, par- 
ce que le jus ou l’eau qui en provient, 
nettoyé tout autour du cœur, & chale le: 


Le 
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mal dehors, qui eft gueri par le marc. 

Pour le poifon, de même, où autre 
chofe qui travaille le cœur & l'eftomach. 

Pour piqueure de l’afpic ou ferpent , 
de même. 

* Pour les Ecrouelles il faudra prendre 
le poids d’un écu de la graine, les trois 
derniers jours de la Lune, & mettre de 
lherbe pilée deflus , ou 4 l'onguent. 

Pour morfure de chien enragé, il em 
faut boire du jus, & mettre le marc fur fa 
morfure, comme d’un afpic ou de fer- 
pent, ou bien de l’onguent. 

Pour les plaies il faut faire un onguent 
de cette façon ; il faut piler l’herbe & en 
tirer le jus; & le mettre dans la Cire & 
poix- réfine , du linge vieux , de la Terc= 
bentine , de Maftic fondu, puis le jus de- 
dans, & enfuite bien battre tout enfem 
ble ; ‘8 en après les mettre dans des pots. 

Pour ie mai Caduc il faut prendre le 
poids d’un écu de la poudre avec du vim 
blanc les trois derniers jours de la Lune, 
& continuer un an. Ce Baume eft audi 
fort bon & doux aux plaies, &c il fe fait 
ainft. 

1] faut prendre une phiole de verre 
pleine d'huile d'Oiive dans le mois de 
May , & enfuite mettre dedans de l'herbe 
fufhfante ti puis mettre la phiole 
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à la grande chaleur du Soleil, & l’ôter 
‘tous les jours, & la remettre au matin. 

Il ne faut point craindre d’en boire à 
eaufe de fon mauvais goût, en ce qu'elle 
eft très-excellente dans fon effet. 

_ La graine èn étant donnée aux poules, 
elle ne manquera de les faire pondre com- 
ne il faut. as 


Autre Banme de Souffre, clair comme un 
Rubi. | 


Prenez une Hvre de Souffre , autant 
d'huile de Terebentine, enfuite mettez 
votre Souffre en poudre fubtile, & m'et- 
tez le tout enfemble dans un matras, du- 
quel l’on bouchera l’orifice l’efpace d’une 
demi-heure, puis enfevelir votre matras 
dans du fable, en une terrine, & 1l faut 
que votre matras foit quatre fois plus 
grand , & l’on fera un feu lefpace de 
trois heures affez doux , & aprèsaugmen- 
terez le feu, & continuerez jufques à ce 
que vous voyiez qu’il ne forte plus de va- 
peurs, & l’on connoiïtra que la teinture 
fera comme un Rubi, & alors l’on ôtera 
Ja teinture, & le Baume fera fair. 
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“Pour connoître Le Baume du Peron. 


LeBaume du Perou fe connoît à la for. 
ce de l’odeur ; il faut pour être bon, qu’- 
elle foit forte & agréable, & pour con. 
noître s’il n’eft pas falfifié, il faut trem- 
per un brin de paille dans le Baume & l'é- 
gouter fur un verre d’eau, fi la goute de 
Baume va au fond de l’eau fans rien lait 
fer deflus, il eft bon. 


Pour connoître le Benijoin s’il eff bon, 
Î 


Le Benjoin commun eft ordinairemernit 
fort brun , pour le meilleur c’eft celui. 
qui eft perlé , plein de grofles larmes 
… blanches, clair, luifant, l'odeur bien for- 

te & bien nette, il reffemble à des A man- 
des qui feroient confites dans du miel, on 
tient qu’il vient d'Arabie, & qu'il fe trou- 
ve dans la Montagne où croît l’'Encens , 
il fe durcit ; & fe forme en pierre comme 
nous le voyons; c’eft ce que les Anciens 
appelloient la Myrrhe. 


Pour sonnottre la Civctte, fi elle ef} bonne. 


La Civette eft un animal qui reffemb'e 
à une fouïne, elle eft un peu plus grofle, 
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elle paroît être fort trifte de fon naturel : 
on la tient enfermée dans une cage de fer, $ 
& les perfonnes qui g gouvérneat ces ani- 
maux fçavent connoître le tems qu'il faut 
prendre pour les faire fuer , en mettant 
plufieurs réchauts pleins de feu autour 
de leurs cages, cela aide au naturel de 
F'Animal ; comme la fueur en eft fort 
épaiffe , on ramafle avec un couteau d'i- 
voire toute la fueur qui fe t'ouve fous 
fes effailles ou entre fes cuifles, c’eft ce 
que nous appelons la Civette ; & lorfqu< 
elle eft trop vieille ; elle eft toute brune , 
elle n’eft pas bonne non plus, mais il faut 
qu'elle foit d’un jaune doré & d'une très 
forte odeur qui foit pourtant agréable ; 
& fur tout qu’elle ne file pas, car il y au- 
soit danger qu’elle ne fût mêlée de Miel. 
Pour la bien conferver , 4 faut la mettre 
dans un pot de verre dans une boëte de 
plomb garni de coton. 


Recette remarquable du Crane Humain, 


Prenez poudre de Crane impalpable & 
en couvrez quelque plaie ou ulcere que 
ce foit, & elle guerira ; experience faite 
par M. Bolangers Préfident , d'un ulcere 
qu'on n'avoit RÉ guerir en dix ans» 
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Pour éteindre la chaux qui fert à divers 
ufages. 


Il la faut mettre en un pot, & le rem 
plir d'eau : & lorfqu'elle commence à 
oui il fe fait une petite peau pardet 
fus, qu'il faut ôter avec la pointe d'un 
couteau, & continuer 2% même jufqu’à 
ce qu'ilnes’en faffe plus; & pour lors el- 
le fera propre. à votre ufage. 


Pour faire PEau Imperiale propre pour les 
Catharres , & autres maladies. 


Il faut prendre de {a AN franche à 
petites oreilles, & Oter les pointes d'icel 
le, & en prenez.‘ 
Deux onces, 
Deux onces de Clou de Girofle, 
Deux onces de Mufcade, 
Deux onces de Canelle fine. 
Deux onces de graine de Paradis, 
Deux onces de Macis. 
Deux onces de Gedouart, 
Deux onces de Calenge. 
Une Orange, 
Une once de poivre long, 
Une once de poivre rond, 
Une once de Lignuam Aloëgs, 
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Une once de Coriandre. 

Une once de Rhuë, 

Une once de Menthe. 

Une once d’Abfinte. : 

Une once ou deux de Sucre, 

Uneconce de fleur de Rofmarin. : 

Une once de fleur de Lavende. 

Une once de Rofes Rouges, 

Une once d’écorces de Citron, 

Toutesles drogues ci-deflusnommées 

doivent être trempées dans deux quartes 
du plus fort vin blanc que vous pourrez 
trouver, par l’efpace de trente jours ou 
plus , au plus haut de l’Efté, dedans un 
vaifleau de verre, le bien étouper qu’il 
n'ait point de vent ni d'air, & après le 
faire diftiller au Bain-Marie, & en prenez 
tous les matins deux ou trois bonnes cuil- 
lerées avec du vin blanc, ou fans vin. 


\ 


Pour faire l'Eau clairette. 


I! fautau moisd’Avril prendre des vio- 
lettes de Mars, & ôter le verd & le blanc 
& en mettreaffez bonne quantité fuivant 
l'eau qu’il y aura, & la mettre au Soleil 
trois ou quatre jours, jufques à ce que 
Von voye que l’eau foit rouge, & les vio- 
lettes toutes blanches, puis an là paffera : 
pour Ôter le marc, & on remettra au S0= 


Î 
& 
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leil ladite eau fix femaines durant, il la 
faut Ôter le foir du ferain, & quand il 
pleut, pour en faire l'Eau clairette, 

À fçavoir pour une pinte de Paris on 
prendra une once de Canelle concaffée, 
qui foit bonne, pour la mettre dans ladite 
eau, & on l'y laïflera deux ou trois jours, 
pour en prendre la force ; puis on la paf- 
fera, & on y mettra uné demi-livre de 
facre fin en poudre, & on la battra fept 
ou huit fois dedans deux aiguieres pour 
faire fondre le fucre, s'il n’eft bien fondu 
on le remettra deux ou trois jours au So- 
leil, & il faut que la bouteille foit tou- 
jours bien bouchée, puis la bien ferrer 
pour s’en fervir quand on en aura à faire; 
Pius elle eft violette & meilleure elle eft ; 
Elle eft fort propre contre le mal de me- 
re, les catharres & fluxions , pour en ufer 
une fois ou deux la femaine le matin plein 
une Cuillier , en Hyver plus fouvent 
quand on fe trouve mal, foit de mal de 
_catharres ou autrement 3 elle eft fort pro. 
pre pour la colique venteufe, contre le 
mauvais air, en tems de Pefte, en pren- 
dre le matin une cucillerée ; elle eft fort. 
finguliere pour une Femme en travail d’en- 
fant, pour la faire foudain accoucher, & 
fon en peut donner à toutes perfonnes 
qui auront la flévie, om pour quelque 


A 
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mal de cœur, ou autrement, d'autant que 
Ja violette de Mars faite en cette façonôte 


la corrofité & grande chaleur. 


Pour faire l'Eau de Noix. 


L'eau de Noix fe faiten trois manieres, 


fçavoir la premiere quand les Noix font 
grofles comme des noïifettes, il les faut 
cueillir , & enfuite les fendre en trois 
ou quatre parties , & auflitôt les faire 


diftilier en une chappelle, & les mettre 


dans une phiole de verre bien étouppée 
de Cire, & la garder jufques à ce qu'el- 
le foit nette. Enfuite quand les Noix fe. 
ont grofles & pleines de glair, il les faut 
cueillir & les fendre en trois ou quatre 


quartiers, & les faire diftiller & les gar- 


der, comme il eft dit ci-deflus. 
La tierce Fau de Noix fera faite de mé- 


me que les autres ci-deflus, lorfque les 


Noix feront bonnes & prêtes à manger s 
il faut mettre ces trois Eaux enfemble en 
une grande phiole de verre bien étoup- 
pée de cire, & la mettre en un lieu où 


\ 


le Soleil puifle donner toute la journée 


& la remuer le plus fouventquel'onpour- 
ga, & cenfuite la mettre en un heu für 


durant douze ou treize jours, afin que 
dadite Eau fe conferve enfemble & après 
en uler, Cette 
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Cette Eau a telle vertu, que quicons 
que en boira deux petits doigtsen un ver. 
re avec du vin blanc pendant quelques 
jours, elle tient la perfonne en grande 
beauté & jeuneffeselle recouvre la vüe & 
Ôte le mal des yeux & catharres ; elle eft 
très-excellente & profite beaucoup contre 
l’épidemic , pefte, goutte froide & chau- 
de, en ufant, comme il eft dit ; elle-eft 
Bonne contre la fiévre quarte , flux de 
ventre & gravelle ; pour le mal des dents 
il en faut laver la bouche ; s’il y a quel- 
qu'un qui'ait quelques plaies, en lui lavant: 
la plaie de ladite Eau, il guerira, & elle: 
tangera la chair morte & pourrie selle: 
et auffi bonne pour ceux qui ne peuvent: 
concevoir , & fi l’on veut voirlexperien:- 
ce & là vertu de ladite Eau, il faut pren 
dre un grand verte d’eau de fontaine qui 
foit bien claire, & mettre une goutte de 
ladite Eau dedans, & incontinent elle de- 
viendra blanche lait. Elle guérit la furdités; 
elle eft auffi Bonne pour ceux qui ont là: 
mémoire débile, il en faut boire à jeun ou: 
avec d’autres breuvages;elle eftbonne con 
tre l'hydropifie & la paralyfie, en la beu+ 
vant dans du vinellene gâterapointievin» 
mais vous le trouverez auffi bon: qu'il fut 
jamais ; elle fait ceffer la fuperfiuité des 
femmes en les frottant de cette Eau; ellæ 
Tone LI, Ee | 
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guerit de toutes fiévres, commeileft dits 
en beuvant de ladite Eau au commence. 
ment; fi onavoit la lépre iten faut boire | 
& elle ne croîtra pointdavantage ; elle fait 
des extorfions de ventre en la beuvant. Er 
quelqu'un avoitle mal caduc, en lui met 
æant de ladite Eau dans la bouche il re 
viendra incontinent , & s’il y avoit quel- 
qu'un qui eût mangé quelque arraigrée 
ou autre poifon ; 1} n’a qu’ à boire de la< 
dite Eau, &il fera bien-tôt gueri. 


Pour faire l'Eau de Talcs 


Il faut prendre fix livres de limaces, 
les mettre en un pot couvert, duquel ia 
couverture foit pertuifée , avec fon dt 
froment par trois jours, & par trois au= 
tres jours en un pot femblable mettre 
lefdites Hmaces avec deux livres de Tale 
en poudre, & il confomimera ladite pou. 
dre, puis piler lefdires limaces avec leurs 

cocques, mettre le refidu du fon en un 
vaiffleau de terre avec une pinte de mal- 
voile, & le blanc de douze œùfs battus 
jufques à à faire écume, puis prenez du {u- 
cre fin deux onces, ah fucre candi deux 
onces & demie, alun deux onces, borax 
une once , lait d’âneffe un pot ,; auquel 
Pon détrempera ce que deffus comme des 


(4 


) 
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bouillies, & faire diftiler le tout dans 
une chapelle, au fonds de laquelle Fon 
mettra un lit de fleurs de Mauves blan- 
ches, & après la diftillation faite, il fau- 
dra mettre ladite Eau au Soleil par quin- 
Ze jours avant que d'en ufer. 


Eau Impertale. ÿ 


{1 faut prendre de l'écorce de Citron 
Léche, écorce d'Orange féche, Girofle ;, 
Mufcade & Canelle, de chacun quatre 
onces , Souchet fec deux onces, Zedoart, 
Galange, Calamusaromaticus,.de chacun 
une demi once, il faut faire une poudre 
grofliere de ces chofes & les mettre dans 
un matras, verfant deffus deux ou trois 
livres de bonne Malvoife , & bien bou 


cher le matras qui fera tenu au Soleil où 


fur des cendres chaudes quinze jours du- 
ant. 
Dans un autre matras l’on fera auffi in 


_ fuferles drogues fuivantes. 


_KRofes de hayes récentes , trois bonnes 
poignées ou fix onces, 


Feuilles de Marjolaine féche , uné bon- 


| he poignée, 


Menthe. 
Hyflope, 
Mile. 
| .Eci 
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Laurier. | 
Fleurs de Rofmarin.. 

De Saulge. 

De Bethoine: 

De Primevere.. 

De Sureau. 

De Storax. 

De Lavande. 

Defquelles herbes il faut prendre une: 
poignée de chacune. 

Il faut que toutes ces herbes & Fe 
Toient mifes dans le matras, en verfant par: 
deffus de l’eau de Rofe & Dohuaria de: 
chacun une livre & demie, il faut bien. 
boucher le vaiffeau ,. & le tenir au Soleil. 
comme l’autre; mêlez après vos deux in- 
fufions, & les diftilez au Bain-Marie . 
tant qu'il ne forte-plus d’écume. 

Du marc qui refte l’on en tirera quans.: 
tité d'huile, le mettant dans le refrigera» 
toire avec quantité d’eau. 

Cette Eau eft excellente pour les fuffo- 
cations de matrice, douleurs de tête, dé 
faillances & fyncopes, débilitez d’ ho 
mach, &c. dont on. prendra une. cucil=- 
lerée.. 


Sur les Eaux. de Jenteurs. 


ss Eaux: ans fe font de a 
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façons & font prefque toujours la même 
chofe: & du moment que l’on à en me= 
moire toutes les drogues qui y peuvent 
entrer, & que l’on fçait à peu près la do- 
ze du fort & du foible, ainfi que les Ar- 
ticles l’enfeignent ; on la fait facilement 
auffi bonne que l’on veut ,.en augmentant 
ou diminuant la dépenfe. Ee qu'il yade 
particulier c’eft que, la faifant dans le 
eoquemart, elle fe fait trouble & épaifle 
& la faifant difliller au Bain Marie, elle 
fe fait claire comme eau de roche, cepen- 
dant elle a la même odeur que l’autre. 

L'eau de la Reine d'Hongrie ne fe peut 
faire f bonne qu'à Montpellier, parce: 
qu'ils la font avec les fleurs de Rofmarin: 
qu'ils ont en abondance ; mais cependant 
celle que nous faifons avec les feuilles. 
eft fort bonne & a la même vertu. 

A l'égard des Eaux de fleurs, il ny a: 
que la fleur d'Orange & celle de Rofe,. de: 
Jiquelle on puifle faire de Péau, & s’il 
s’en trouve d'autre forte,elle eftartificiel: 
le, Plufieurs ont voulu faire de l’eau de: 
Tafiin, & n’y ontpasreufh, la-raifon en: 
eftaifée à trouver , c'eft qu'il faut que: 
ce foit une fleur qui ait du corps pour: 
pouvoir produire de J'eau, autrement il: 
faut que ce foient des fleurs qui fortent: 
d'un Arbre aromatique, comme.le. Kofmas- 


) 
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rin, ou le Mirthe, defquels on peut fe 
fervir des feuilles qui ont beaucoup de 
force pour aider à la fleur. Exemple , 
frottez dans votre main une fleur d'Oran. 
ge ou une Rofe, & la fentez, vous trou- 
verez qu’elle fentira plus fort qu’aupara- 
vant , il en eft tout au contraire d’une 
fleur de Jafmin , ou d’une Tubereufe , 
Car bien loin de communiquerfon odeur, 
elle fe réduira en fumier, & fentira mau 
Vais, c'eft ainfi que chaque chofe porte 
fa qualité. Il eft aifé de là à juger que , 
quoique l’on vende de l’eau d’œillet, on 
ne peut pourtant en tirer de Peau, puif- 
que cette fleur n’a päs la force d'en pro- 
duire ; mais parce qu'iltire fur l'odeur du 
Girofie que l’on a adouci , en tirant de 
l'eau , c'eit par ce moyen que l’on a de 
l’eau qui a l'odeur de l’œillet. 


Eau d'Ange bouillie. 


Dans un coquemart de terre où vous. 
aurez mis trois pintes d’eau , vous y mêts 
trez une livre de’Benjoin concaflé, une 
demi livre de Storax concaflé , une once 
de Canelle pilée, demi: once de clou de 
Girofle pilé, deux Citrons coupés en 
quatre, deux où trois morceaux de Cala 
us. Enluite vous mettrez le coquemar£ 
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auprès du feu & le couvrirez, & le ferez 
bouillir jufqu’à la diminution d’un quart, 
puis vous verfcrez l’eau dans un bafin & 
la laifferez refroidir avant que de la ferrer 
dans des bouteilles. 

Si vous avez befoin de plus grande 
quantité de cette eau, remplifilez le co= 
quemart comme la premiere fois, & la 
_ faites bouillir de même, cette feconde 
eau fera prefque aufli bonne que la pre« 
miere, & vous les pourrez méier enfem= 
ble. 

Enfuite vous retirerez Île mé © qui [= 
ra au fond du Coquemart avant d’être re= 
froidi & le mettrez fécher ; vous en feret 
ænfuite des Paftilles, comme vous verrtz 
dans Les articles fuivans , ou vous vous 
en fervirez dans les compolitions où 1l e& 
néceffaire;ainfi que je l'ai dit dans le Trai- 
té des Savonnettes. 


Autre JManiere. 
Vous mettrez dans le coquemart trois 
chopines d’eau de fleurs d'Orange,& trois 
chopinesd eau de Rofes, vous y mettrez 
enfuite les mêmes drogues & la même 
“quantité qu’à l’eau d'Ange précedente ; 
à la referve du Citron qu'il ne faut pas: 


vous y ajoûterez de plusune velie de 
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Mufc ; vous la ferez cuire de la même ma. 
niére , & après avoir tiré l’eau vous tire. 
rez le marc, & le mettrez fécher pour en: 
fatre des Paftilles à brûler. 


Eau de Millefleurs.' 


Vous mettrez dans une bouteille de: 
verre une pinte de bonne eau d’Ange .. 
vous pilerez enfuite douze grains de Mufc’ 
dans le petit mortier, & le délayerez avec 
un peu de cette eau d Ange, & verfereZ 
le tout dans 14 bouteille que vous bou- 
cherez bien, & que vous referverez pour 
le befoin. | 

Vous pourrez au lieu deMufc y mettre: 
un gros de veflie de Mufc coupée par pe-- 
tits morceaux, & elle fera bonne. 


Eau d’Ange difillée au: Bain: Marie. 


F1 faut avoir un Alambic de verre, qui 
eft de treis pieces : fçavoir la bombe, le: 
chapiteau, & le matras, il faut aufhi un: 
fourneau pour y faire du feu de charbon: 
& un chaudron ou autre vaiffeau fembla-- 
ble aflez profond: pour mettre l’eau 8 
FAlambic ::vouscolerez du papier dou- 
ble: autour de la bombe, & l’endroir: où! 
pofe le chapiteau:,, & vous poferezle mas 

: tres 
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tras au bout de la canule pour recevoir la 
diftillation. 

Vous mettrez dans la bombe une pinte 
d'eau, vous y mettrez enfuite quatre on- 
ces de Benjoin concaffé, deux oncesde 
Storax concaffé , demi-once de Canelle 
pilée, deux gros de clou de Girofle pilé, 
un morceau de Calamus, un gros de vef- 
fie de Mufc, & l'eau qui fe diftillera fera 

três-odoriferante & bien claire, & le marc 

qui reftera après la diftillation faite fera 
mis à l'air pour fécher, & on le pourta 
employer parmi les Paftilles à brûler. 


E 4u d'Oeillet. 


_ Vous mettrez dans l’Alambic de verre 
au Bain-Marie, comme deflus , une pinte 
d'eau & deux onces de clou de G:irofle 
concaffé, & l’eau qui fe tirera fera d’une 
odeur bien agréable, parce que la force 
du clou de Girofle étant adoucie au 
moyen de l’eau , tire plus{ur l'Ocillet que 
fur le Girofle, 


E4u de Canelle, 


Vous mettrez dans l’Alambic de verre 
_ comme deflus une pinte d’eau & deux 
-onces de Canelle concaflée, & l’eau qui 
Tome IL. 
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Le diftillera en aura l’odeur bien naturelle. 


Ean Le Thu. 


Vous mettrez,comme deffus,r une pinte 

d’eau dans l haie de verre avec deux 
poignées de Thim, & l'eau qui fe diftille- 
ra en aura l’odeur, 
. Foutes les Herbes aromatiques fe peu- 
vent diftiller de la même maniere. Com- 
me ce font des herbes fortes qui gardent 
leurs odeurs aufli bien étant féches que . 
vertes, 1l eft aifé, par la maniere ci-deflus 
écrite, d'en tirer de l’eau, 


Ë au de fleurs d'Orange ste at taie 
_t0We 


_ Vous mettrez infufer deux livres de 
fleurs d'Orange dans deux pintes d'eau, 
l’elpace de trois heures, enfuite vous 
mettrez le tout dans l’Alambic & ferez 
grand feu deffous, & vous mettrez un 
matras ou bouteille à à long goulot pour 
recevoir l’eau qui fe diftill ile era de la canu- 
le : vous aurez foin de fournir d’eau fra 
che dans le refrigeratoire , & aufli- tôt 
qu'elle fera chaude de la renouveller , 
ar c’eft la fraîcheur d’enhaut qui attire 
la diflillation ) & qui EmpÊERe que l'eau. 


er SE anis 
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ne fente le feu ; & pour empêcher qu’el- 
le ne fente le fruit, il fautque vos fleurs 
foient fraîchement cueiliies & foient bicn 
fraîches , & lorfqué votre eau fera tirée, 
vous vous en appercevrez à ce que la dif 
tillation finira; & qu’elle commencera à 
fentir le brûlé, & pour en tirer l’effence, 
voyez les Articles des Effences fortes. 

Si vous voulez que votre eau foit plus 
forte d'odeur , ne s'agit que de mettre 
fi peu d’eau que vous voudrez ; car moins 
vous en mettrez & plus elle fera forte, 
maisil faudra pour éviter que les fleurs 
ne s’attachent au fond , mettre du fible 
au fond de l’Alambic & faire moins de 
feu. | 


Autre maniere. 


Vous mettrez infufer deux livres de’ 
Acurs d'Orange féches dans deux pintes 
d’eau, pendant troisou quatre heures, en. 
fuite vous mettrez le tout dans ’Alambic 
& le ferez diftiller, comme il eft expliqué 
au précedent Article, l'eau qui en pro- 
vient eft propre à bien des chofes; car el- 
le eft bonne pour employer dans l’eau. 
d’Ange à purger le Tabac, & à toutes for- 
tes de Peaux & Gands. 


FE fij 
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Eau de Rofes. 


_ Wous ferez infufer trois livres de Ro- 
fes dans deux pintes d'eau, pendant deux 
ou trois heures, enfuite vous les mettrez 
diftiller dans l’Alambic tout comme les 
fleurs d'Oranges fraîches, & vous y ob- 
ferverez toutes les mêmes circonftances : 
car l’une fe fait comme l’autre, & on 
peut diminuer l’eau fi on veut la faire plus 
forte : mais comme l’eau de Rofes s'em- 
ploye dans la purgation du Tabac par 
quantité, auf bien que l'eau de fleurs 
d'Orange, il eft néceflaire d’en girer fuf- 
fifamment quand c'eft pour cet ufage : 
Lorfque ce fera pour l’employer autre- 
ment, vous la ferez fi forte que vous vou- 
drez, ainfi que je l'ai dit ci-devant, | 


Eau de la Reine d'Hongrie. 


Vous mettrez dans une bouteille de 
verre fort , deux pintes d’efprit de vin, 
deux bonnes poignées de feuilles de Ro- 
marin, uge poignée de Thim ; une demie 
poignée de Marjolaine, de laquelle vous 
ne prendrez que la feuille, & autant de 
Sauge que de Marjolaine ; bouchez bien 
Ja boutcille & la mettez au Soleil l'efpace 
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d’un mois: Enfuite vous delayerez gros 
comme une féve d’'Orcanet, avec un peu 
d’efprit de vinen l’écrafant, & le verfe- 
rez dans votre bouteille & Ia rentettrez 
cina ou fix jours au Soleil, & elle fera 
faite. Elle fera d’un beau rouge, aura 
beaucoup de vertu & , fera d’une bonne 
odeur. 


La maniere d’avoir de l’Euu d'Ornes. 


Îi faut regarder aux Ormeaux vers les 
mois de May & de Juin, & prendre les 
bouteilles qui viennent aux Ormeaux de» 
dans les branches, & les rompre pouren 
avoir l’eau , puis la paîlez & en ufez, 


© Pour faire de l'Eau du Sel de Notre-Dame. 


Prenez de cette herbe, feuitle,femence & 
racine , puis la faites diftiller en un Alam 
bic, dont vous boirez foir & matin, elle 
fait bien uriner, & fi on étoit bleffé de 
quelque ferrement, & qu'il fût demeuré 
dans le corps, prenez des étouppes & les 
trempez en cette eau, & en beuvez par 
quatre matins , & le fer ne manquera pas 

de fortir, 


F fi 
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Recette de l’eau de la Reine d' Hongrie, 


TS N la cité de Bude , au Royaume 
À; d'Hongrie , s'eit trouvée écrite la 
prefente Recette dans les Heures de la 
S'rentflime Princeffe Donna Izabella , 
Reine d'Hongrie, | 
Moï Donna Izabella, Reine d'Hongrie, 
âgé de foixante & douze ans, infirme de 
membres & gouteufe, ai ufé un an entier 
dé la préfente Recerte , laquelle me fût 
donré® par un Hermire que je n’avois ja- 
mais vù , -& n'ai fçu voir depuis, qui fit 
tant d'effet fur moi, qu'en même tems je 
gueris & recouvrai les forces ; en forte 
que paroiffant belle à un chacun, le Roi 
-de Pologne me voulut époufer ; ce que 
je refufai pour l'amour de Notre Seigneur 
Jesus CHrisr , croyant que cetre Recet- 
te m'avoit été donnée par un Ange. | 
Prenez de l’eau de vie diitillée quatre 
fois, trente onces ; des flsurs de Rofma- 
rin, vingt onces ; mettez le tout dans un 
vafe bien bouché l'efpace de cinquante 
heures, ouis diftillez dansun Alambic au 
B.M. & en prenez le matin une fois la 
femaine une dragme ; avec quelqu'autre 
liqueur ou boiffon , ou bien avec de la 
viande , & en lavez le vifage tous les ma=. 


1 
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tins, & en frottez le mal des membres ins 
firmes. 

Ce remede renouvelle les forces, fait 
le bon efprit, nettoyc les moëlles, houti 
fie les efprits vinnux en leur nouvelle 
operation , reftitue la vue, & conferve 
en longue vie, elle eft excellente pour 
leflomach & pour la poitrine, s’en frot-= 
tant par deffus : Quand onfe fert de ce re- 
mede, il ne faut pas le faire chauffer. 


Pour faire l'eau de Canelles | 


Il faut prendre une demi-livre de Ca- 
nelle, & la couper affez groluerement ; 
_avecune pinte de vin blanc, & chopine 
d’eau Rofe; faiffant le tout nie dans 
fa courge bien bouchée D qu 
“heures du rant, puis la diftiller dans l'A: 
- hanbic fans ôter les morceaux de Eanelle, 
qu'après la diffrilation, de ladquelle l’on 
pourra tirer le fel comime s'enfuit, 

Faites fécher ladite Canelle, &. étant 
feche la faites caiciner daos ua creufet 
couvert d’un autre dans le feu ardent ; 
jufques à ce qu’elle foit blanche ; Ce fait, 
il faut mettre hdite cendre Fa Canelle 
daus un petit pot de verre, & par deflus 
mettre de l’eau ci- devantdi ftillée, ou de 
l'eau de pluic diftillée qui furpañle de 
F £ 1ij % 
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deux ou trois travers de doigt; Après. 
tout cela il faut filtrer ladite teinture avec 
du papier gris , ou avec du drap, & en- 
fuite Lire exuler au feu ladite Eau, &au 
fond il reftera le Sel de Canelle 3 & ainfi 
fe tire le Sel de toutes fortes de Végétaux. 


Pour tirer l'Effence de Canelle. 


H faut la concaffer groflierement, & 
avec de l'Eau-de-vie en tirer la teinture, 
jufques à ce qu’elle foit teinte de rouge, 
laquelle l’on féparera par inclination dans 
un vafe, & pardeffus l’on mettra l’expref- 
fion du marc, le laiffant repofer autant 
de tems que l’on voudra, & l'on aura la 
vraie teinture. ee 


ÆEan de Millefleurs de Madame la Conteffe 
…Daillon , par Monfieur des Fougerais M. 


Renez de la fiente de vache trois poi- 

P gnées, fleurs de Scabienfe, de Pulmo- 

haria , de la Veronique , de chacun une 

poignée, de Plantin, de l'Urmaria, Bur- 
Ja pafloris, Pimprenelle, Buglofe, Fe- 
nouil;, Bomberi, de chacun une poignée, 

deux Ecreviffes de riviere concaffées ; le 
tout foit diftillé dans un Alambicau Bain 
Marie, la doze eft de quatre onces cha- 
‘QUE Matin | 


) 
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D'autre façon. 


Prenez de la fiente de Vache quatre 
livres, Fleurs de Vinca Pervinca, de 
Palmaria, de Leucoïum, de chacun deux 
poignées, fleurs de Pavot rouge quatre 
pincées , fleur de Fuflilage , à fommité 
d’'Hypericumautant, le tout diftillé com- 
me deflus, & pris en la même doze que 
de l’autre. 

Eau Ardente. 


Mettez dans un Alambic de terre bien 
plombé deux pintes de bon Vinaigre du 
plus fort, avec une poignée de Tartre & 
autant de Sel & les faites diftiller. 


© Pour faire l'ean [alée feruant à divers afe= 
ges. 


Remplifflez une veflie de fel de Mer, 

& Payant bien liée, la mettez dans un pot 

plein d’eau, & faites-la bouillir jufqu’à 

-ce que le fel foit fondu , ce qu’étant fair, 

Hi l’eau falée de la veflie, & la gar- 
TA 
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_ Onguent pour faire l’emplatre de sur 
Noire. 


Ïl faut prendre une livre d’huile d'O- 
live , une demi - Hvre de Cerufe de Vent. 
fes & demi Hvrede Cire, & fhafaire cui- 
re long-tems & à loifir en emplâtre, fans 
toutefois faifler de la remuer deux heu- 
res ou plus, jufques à ce que de biarche 
elle devienne noire , & d’une dure con- 
fiftance. 


Eleilusire capital, lequel maintient Le me 
moire , éclaircit la vie, & fortifie 
l'eflomach. 


Prenez desfieurs de Buglofe , de Bour. 
rache & de KRofmarin, de chacun une 
ivre ; femence de Fencuil ; d’Anis, de 
Fenouil marin, Sylec de montagne, de 
chacun fix onces; & une once de Can+ile 
fine : Pilez ce qui le peut être, & laiffez 
les autres chofes comme elles font. Vous 
mélerez le tout enfemble, & en ferez un 
El:ctuaire, duquef vous prendrez au ma 
tin la groffeur d’une Châtaigne , & vous 
en recevrez un fecours merveilleux. 
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Emplatre de Afonfieur Fidal Capitaine. 


Prenez de l'huile d'Olive trois onces, 
avec un demi-verre de bon Vinaïgre dans 
un pot de terre neuf plombé; faites les 
bouillir jufqu’à ce que le Vihéigre foit 
confumé, cequivous parcit quandilnefe 
fait plus de bruit ; après quoi commencez 
à diminuer le fn & y ajoutez du Minera 
, deux onces; & remuez toujours, puis 
mettez de la Cire jaune deux onces, mé- 
lez & remuez encore , & y ajouiez dou- 
ze bayes de Laurier en poudre, & fe. 
chées au Soleil s’il fe peut, & la groffcur 
d'une noix de graifle de Ce: Le & remuez 
incefflemment jufqu'à ce qu il devienne 
noir, le refroidiflant en remuant tou- 
jours, & l’Emplâtre fera fait , appliqua 
ble fur tout mal. 


Emplätre noix de Catalogne. 


Prenez de l'huile d° Olive fix onces , 
Litarge d’or trois onecs , Minera deux 
onces, Plomb brûlé deux onces, gom- 
me bee  favon noir, de sou deux 
onces, Refine trois onces, Poix noire trois 
onces, Cire jaune troi: onces , les frx on- 
€cs d° Éttle les trois de Litarge , deux de 
Minera , deux de Piomb brûlé foient 


il 
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mifes enfembile , puis les troisde Poix, & 
les trois de Cire , quand le refte fera fon- 
du , la gomme Elemi & la Refine, lorf- 
que vous l'aurez tiré du feu, & qu’ 
commencera à refroidir. 


Pour faire l'Onguent on Émplètre de Cernfui, 
& pour en faire une livre. 


. I faut prendre une demi ivre d'huile 

Rofat,une demi livre de Cerufe deVenife 
fabrilement pulverifée, & la mettre de- 
dans une poële de terre fur le feu , en la 

remuant toujoursavecune fpatule de bois, 

tant qu “elle foit bien cuite ; & l’on en con- 

noîtra la cuiffon en mettant d’icelle fur 

I doigt, & quand l’on verra qu “elle n’y 
tiendra point , alors elle fera cuite, & 1} 

la faudra mettre par magdaleons. 


Ernplatre pour appliquer fur lartere, dont ox 
fe Jert pour le Roy. 


Prenez du Mañic demi-once, bol 
d'Armehie. deux dragmes , da Safras 
quinze grains » Opium un fcrupule, le 
tout réduit en confftance dans un mor- 
tier chaud ; faites une emplâtre avecun 
peu de Mébebentiie , ajoutant fur la fin 
tant foit peu de Vinaigre.. : 
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La maniere de faire l'Emplätre. 


Prenez de l'huile de Sauge, Marjolai- 
ne , Rofmarin, Petrolle de chacun deux 
onces , Litarge d'or bien layée en eau de 
$Sauge une once & demie, puis faites eui- 
re l'Emplâtre à petit feu , & quand il fe- 
ra bien cuit, l’on y ajoutera deux onces 
_d’Axonge de Vipere, huile de Benjoin 
& Storax de chacun une once , puis ache- 
ver de faire cuire ledit Emplâtre à per- 
feétion , & après l'appliquer fur la cuiffe 
& fur le cou du pied, | 


De PEfprit de Vin. 


Pour éprouver fi l'Efprit- de-vin eft 
bon, vous en pouvez mettre plein une 
cuillier, avec une pincée de poudre à 
tirer, & y mettre le feu, fi la poudre 
prend feu & enleve P'Efprit-de-vin , ileft 
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Pour tiver l'Effence des Rofes. 


Xl faut prendre de l'Eau Rofe diftillée 
quatre fois, après la diftillarion piler des 
Rofes fraîchement cueillies, & les mettre 
dans une terrine bien vernie, & la mettre 
dans une cave jufques à ce qu'elle com- 
mence à fentir l'aigre ; cela fait, il faut 
mettre cette matiére diftiller dans l’A- 
lambic de verre avec l’eau fufdite, & l’on 
mettra Jedit Alambic dans le fable ou la 
cendre tamifée dans une terrine de terre 
qui foit deflus le fourneau ; & mettre du 
feu de charbon deffous ; & repañfer cette 
diftillation par deflus des Kofes pilées, 
comme deflus jufques à quatre fois; Cela 
n'empêche pas que l'Eau rofe dont on fe 
ferc la premiere fois ne foit diftillée qua- 
tre fois. | 


Pour tirer l'Effence du Clou, & du Poivre. 


Faut en mettre dans une petite phiole 
que vous mettrez dans un pot entouré de 
cendres deffus & deffous, & la mettre 
fur le côté, enforte que le cou de la phio- 
le paffe par un trou que l’on fera au pot, 
& l’on mettra une autre phiole qui {ervi-. 
ra de récipient , après avoir fait entrer le 
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cou de celle où cit la matiere dedans l’au 
tre, & lesavoir fcellées d’un peu de fa- 
rine & blanc d'œuf enveloppées avec du 
linge, mais il fentira un peu le feu, 


Effence d'Orange forte , ou de Petit-grain. 


Vous mettrez une quantité telle que 
vous voudrez de petites Oranges qui ne 
_foient pas trop meures dans l’Alambicau 
refrigeratoire avec de l’eau, & vous rece- 
vrez la diftillation dans un matras ou 
bouteille de verre à long goulot, &-étant 
repofé , l’effence fe trouvera deffus. Il la 
faudra retirer de deffus l’eau, & la {er- 
rer dans des phioles de verre & les bien 
boucher. . 

Au Traité de la diftillation des eaux , 
vous trouverez la maniere de gouverner 
FAlambic. 


Efence de Citron. 


- L’effence de Citron fe fait de la même 
maniere que l’eflence d'Orange forte, il 
faudra ftulement couper les Citrons par 
fa moitié, & les mettre dans l’Alambic au 
refrigeratoire avec de l'eau, & recevoir 
la diftillation comme il eft dit ci-devant, 
& retirer l’eflence de même. Te ne pref- 
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cris pas a quantité de Citronsni d'Oran- 
ges , il eft aifé à juger qu’il faut qu’il y 


ait de l’eau fuffifamment pour les faire 


x 


bouillir , fans brûler , il faut auffi qu'il y 


ait du fruit fuffifimment pour produire 
de l’eflence., | 


Effence d' Ambre gris ou noir. 


_ Vous mettrez dans une boutéille de 


gros verre une chopine d'Efprit-de-vin 


tout du meilleur, vous pilerez enfuite 
dans le petit mortier un gros d’Ambre 
gris ou noir , & le mettrez dans l’Efprit 
de-vin : vous y mettrez aufli un demi- 
gros de veflie de Mufc coupé bien menu: 
enfuite bouchez bien la bouteille & la 
mettez au Soleil pofée fur du fable dans 
Jes chaleurs de l'Eté, & pendant quinze 
jours vous remuerez bien la bouteille 
deux ou trois fois par jour, dans le tems 
que le Soleil donnera deflus, afin que 
l'Ambre ne s'attache pas au fond, mais 


au contraire qu'il fe fonde & qu’il répan- 
de fon odeur dans l'Efprit de vin, vous 


aurez foin de retirer la bouteille de la 
pluie & le fable aufli fur lequel elle fera 
pofée , car le fable étant échauffé aide 
beaucoup à cuire les compofitions que 
Von expole au Soleil ; vous obferverez 
| | | au 


N 
"CR 


LA 
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auffi de laiffer au moins trois doigts de 
vuide à la bouteille, pour éviter qu’eile 
ne caffe par la force de FEfprit-de.vin 
& au bout d’un mois vous la retirerez, & 
cle fera faite. On choifit ordinairement. 
le tems de la Canicule pour faire cette Ef- 
fence : | 

Sivous en voulez moins faire , vous 
pouvez diminuer ce qui la compofe par 
moitié ; Ou par quart, ou huitiéme par 
tic , & pour l'augmentation de même. 


Effence de Neroly. 


| L'effence de Neroly fe trouve für l'eau 
de fleurs d'Orange, parce qu’elle fort dw 


“fruit qui eft dans la fleur, & il ne fe tire 


de cette Effence quepar petitesquantitez; 
ainfr il faut faire beaucoup d’eau pour en. 
avoir une once. Voici comment on la re 
cueille. Lorfque votreeau de fleurs d'O- 


range fe daftille ,.il la faut recevoir dans: 


une bouteille où matras, qui ait La panfe 
groffe &. le goulot fort long & étroit, & 
lorfque la bouteille eft pleine d’eau, il la: 
fut laiffer repofer& la boucher : & com- 
me l'Eflence eft la plus legere, elle ne man- 


que pas de monter au-deffus de l’eau , & 


ainfs étant à l’extremité du goulot de la 
bouteille , 1l eff aifé dela verfer dans le: 
Zom IL Le 
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commencement, mais lorfqu'elle a été un» 
peu gardée, elle "ef rouge. 

Commeil ne fe peuten retirant l’ Efne 

ceque l’on n'y mêle de l’eau, il faut pour 
les féparer mettre FEffence avec l’eau 
qui s’y trouve mêlée dans une moyenne: 
phiole de verre, & boucher le goulot 
avec le pouce & a renverfer de haut en. 
bas , & comme l'Effence eft legere, ele: 
remonte en. baut, & pour lors vous |à- 
chez un peu le pouce pour laïfler fortir: 
l’eau doucement , & l'eau étant forties,. 
vous ferrez. le pouce pour retenir l'eflen 
ce qui refte feule, 


Effence de Cedra on Bergaiotte. 


L’Zffence de Cedra fe tire d’un Citron: 
produit par une branche de Citronnier, 
quielt entée dans le tronc d’un Poirier de: 
Bergamotte; ainfile Citron quien pro: 
vienc tient des deux qualitez, & pour en 
tirer l’Effence on coupe de petits mor. 
ceaux d’écorce de ces Citrons, que l'on: 

jreffe avec les doigts dans une bouteille: 
ou bombe de verre, où l’on peut feule- 
ment entrera main pour prefler le zeft. 
comme: 5 on fait de celui d'Orange dans 1: 
anc taflée de vin, aïinf: ca la quantité 

l'on. à de | Efénee, | 
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Huile propre pour les Paralytiques, lequel 
il faut pe au 1015 de May. 


‘ Il faut prendre des Herbes quis an fu 
vent de chacune d;ux bonnes Lin ae 
: Rofmarin. 

Saugé. 

Rhuë, 

Livefche. 
- Aluine. 

Menthe. 

Origin. 

Calamen, 

Hache, 

Lavande. 

Feütiles-de Laurier: 

Marjolaine, 

L'on hâchera lefdites Herbes fort mes 
_ nues, puis on les pilera dans un mortier 

de pierre ; ; puis prenez trois-livres de fain 
de porc fans fel , & le mettez dansun bal 
‘fin d’airain avec toutes ces herbes fort pis 

Fées, & les faites bouillir jufquesà la con 
fommation des fuldites Herbes , quand: 
elles feront confommées, il le faur cou 
ler dedans un:linge ,. & le laifir refroi 
dir, quand äl fera froid il le: faudra 
mettre dans un pot. 

Si l’on veut faire autrement , l’on pour 


Gi 1ÿl 
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Fa prendre lefdites Herbes bien pilées, & 
Jes faire bouillir dans deux quartes de bon 
vin blanc, & quand. elles feront bouil- 
lies, il faut y couler ladite décoétion, & 
bien preffer lefdites Herbes, puis la faire 
bouillir avec votre axonge ‘de porc juf- 
ques à la confommartion du jus; étant 
confommée , il a faut laiffer refroidir , 
puis la mettre dans un pot de grez, filon 
veut l’on y ajoutera de la graffe de cerf 
trois où quatre onces, & il en vaudra 
beaucoup mieux. | 


Pour faire l'Huile de graiffe de miller.. 


1 faut prendre de la graiffe de millet 
& la faire chauffer fur le feu, & la faire: 
fondre comme pane de porc, & y mettre 
de l’Alun de glas la quantité d'un demi- 
quarteron, & s'il y en a beaucoup y met- 
tre une demi livre en dix livres de graifle. 

Ladite Huile fert pour les nerfs Foulés 
avec des oignons cuits. ; 

Elle eft extremement bonne HE pour 
plufeurs douleurs qui afligent le COFPSs 
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Pour faire l'Huile de Mufcade, d’ Amandes 
douces , Pignens, Noix & d’au- | 
| tres. S'emences. 


PP un quarteron de Mufcade & 

. les concaffez, puis les mettez dans un 
poëlon bien ner, les arrofant d’une gout- 

te d'Eau-de-vie , ou au défaut, de bon 
Vinblanc, & il faut ledit poëlon plein 
d’eau fur le feu, & le faire fort bouilhir + 
puis étant bien chaud, l’on les mettra dans 
un fac, & il ne manquera d'en forur de 
très-bonne Huile. 


Pour faire VHaile de: Mufcade, bonne pour 
guerir les douleurs qui procedent d’hu- 
| meurs froides. ï 


Prenez une livre de Noix de Mufcade 
de la meilleure qui fe pourra trouver , 
& la concaflez en poudre le plus menu que 
faire fe pourra , & la mettez dans un poë. 
lon d’atrain, puis prenez quatre doigts 
ou un peu plus de la plus forte-Malvos 
fie ,.& la mettez dedans ladite poudre, 
enfuite prenez unautre poëlon pleind’eau, 
& la faues bouillir fur du feu clair , puis 
prenez ke poëlon où fera la Mufcade 
& La Malvoifie,& celus où eft l'eau qui 


« 
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‘aura bouilli, les mettez enfemble , & les: 
Jaiffez bouillir jufques à diminution dela: 
tierce partie, puis après vous aurez des: 
prefles d’Apotiquaire pour les prefler. ; 
& pour en recevoir F huile, & en après 
vous la mettrez cnun lieu où elle ne puif- 
fe s’éventer , de laquelle vous vous frot- 
terez les parties qui font les plus dou- 
Joureufes, 


Antre Huile très - expérimentée. 


Prenez de l'urine d'un patient un demi. 
pot, & la faires bouillir, enforte qu elle 
foit confommée de la tierce partie, & la: 
faut fi bien écumer qu’elle puiffe être: 
claire, puis vous prendrez du bon beur- 
re du mois de May , le plus vieil que 
vous pourrez trouver, en mettez une de 
mi-once avec ladite urine dedans un pot 
neuf, & faites-les bouillir toutes enfem- 
ble un demi-quart d’heure, puis les ôtez 
du feu & les laiffez refroidir, & quand ils: 
! feront froids vous ferrerez le Beurre e qui: 
fera pardeffus Purine,& le mettrez dansunx : 
yaiffcau qui fera neuf; quand vous vou: 
drez vous en fervir fl faudra prendre A 
: Peau de fontaine où: le Soleil dtnne quand: 

il fe leve, &en metirez deffus la douleur.’ 
_&lalavez > puisfaices. la: chauffer quel 
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que peu de tems ,enfuite il la faut frot- 
er bien fort de Beurre, & enfüuite met- 
tez de la laine noire deffus , l’ enveloppez 
bien chaudement ; & continuez par neuf 
jours. 


Li 


Pour faire de bonne Huile de Mille-pertusss 


Prenez dès Fleurs de Mille - pertuis: 
quatre bonnes poignées & les mettez: 
tremper en une chopine de vix rouge 
qui fera un peu chaud devant que d'y 

ettre lefdites Fleurs ; & les laïflez au: 
Soleil tremper enfemble l’efpace de trois. 
JOUE + puis coulez ledic vin, & y remet- 

ez autant d'autres Fleurs qui y trempe- 
ront trois autres jours, & pailez encore: 
, dit Vin, & y remettez autant d’autres. 
Fleurs jufques à autres trois jours, & les: 

enez toujours au Soleil, & repañlez ledie 
vin pour la troifiéme fois ; “quand ledit 

vin fera pañfé pour la toifiémie fois , 1h 
faudra mettre une demi- livre d'huile d'O- 
Eve, & les faire bouillir cnfemble tant: 
que ER vin foit confommeé ,. & en après w 
mettre de bon Maflic en. poudre, unc on 
_@e d'Encens fin en poudre, une once de: 
, Ferébentine de Venife ,.quatre onces de: 
Siffran , & faut l’érer -du feu & mettre 
le tourenfcmbie & le garder. dedans unæ 


/ 
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phiole de verre, & ce fera de très-bonne 
Huile. 


Comme fe fait l'Huile de yrrbe: 


Faire cuire des œufs de poule jufqu'à 
ce qu'ils foient durs , les couper en long 
en deux moitiés > puis ôter les jaunes, & 
les emplir de poudre de Myrthe , enfuite 
les mettre en un lieu humide, jufqu’à ce 


que la Myrrhe foit fondue. 
Huile incombuffible. 


Huile d'Olive, Chaux vive & Sel ; 
difillez enfemble net Huile incombuf 
tible.. 


Pour blanchir P'Huile d'en. 


Fi faut mettre parmi l’ Huile de douze 
œufs , tirée à la façon vulgaire, une- 
cueillerée d'huile de Fartre & les bien: 
mêler enfemble, & les mettre au Soleil 3: 
. fe faitune rebdbaea épaiffe au ronde 

_ & j’huile qui nage par- deffus , 5 la Ent. 
couler dans-uneautre fioie, & la. ir a 
. Soleil & au ferein selle fe fait auf blan à 
che que la Crême. | 


Pour 


ail 


| 
| 
| 
| 
| 
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Pour faire lHuile de Talc, 


Prenez une livrede T'alc & le pulveri- 
Fer avec uneonce de fucre candi, & met- 
tez ladite poudre dans une courge de 
verre, & la mettez dans le fumier 40. 
jours après l'avoir fcelé hermétiquement, 
c’eft-à-dire avec poil, blanc d'œuf, ter 
re franche & fuye, puis amaffez l'écume 
qui fe fera deffus, & mettez ladite cour 
ge dans le Bain-Marie pour ramafñfer l'huis 
ie qui er diftillera. 


Autre. 


Ti faut calciner le T'alc dans un creufet , 
& lors qu'il ferabien blanc, le mettre dans 


une petite poche de toile en iong, atta- 


chant ledit fac au-deflus d’un vaiffleau de 
verre, dans un lieu frais, & profond 


comme un puits, il en diftillera une eau 
‘qui fera fort blanche. 


Autre, 


Prenez un pot de terre dans lequel l’on 
mettra quantité de Limaçons à coquilles, 


 & par ‘deffus jettez quantité de T'alc en 


poudre, & pour le pulverifer il: faut le 
Zoe IL Hh | 
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mettre dans un fac de cuir, avec force 
petits cailloux de riviere, & le remuer 
jufques à ce qu'il foit pulverifé, puis le 
pafler par in tamis pour féparer les cail- 
Joux & couvrir lefdits imaçons & poudre 
d'un linge, & bien prefler dans un lin. 
ge, letout enfemble, puis diftiller au Bains 
Marie ad libitum. Jlfaut remarquer que 
pour empêcher que le vafe ne fe eafle, il 
le faut mettre dans le Bain-Marie l’eau 
étant froide, ou fion le veut mettre l’eau 
étant chaude, il faut chauffer ledit vafe, 
avant que de le mettre dans le Bain. 
Marie. 


Pour faire une autre Huile de Tale, qui ête 
doutes Dartres, Galles , & au- 
tres chofes. 


Xl faut prendre la raze de vin féche, au- 
grement le Tartre, & la mettre dans ug 
pot de terre bien fcelé , & la laïffer dans 
de la braife bien rouge jufques à ce qu’el- 
le foit calcinée bien blanche, & la mettre 
dans un fac de groffe toile neuve, faite en 
forme de chauffe d'Hypocras, & mettre 
‘icelui fac au fond de la cave avec un vaife 
feau deffous, là fe diftillera de l’eau clais 
re comme argent, Ce qui s'appelle Vraye: 
Hluile de Tale LINE ur 
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Huile d'Olive parfumée aux fleurs. 


L'huile d'Olive dont on fe fertdoitètre 
de la meilleure & de la plus fine que l’on 
puiffe trouver , & c’eft celle que l’on ap- 
pelle Huile Vierge , elle ne fent prefque 
rien d'elle-même , ainfi elle prend affez 
bien l'odeur des fleurs. Il n’y a point 
d'autre façon pour lui donner l'odeur que 
de faire, comme l'on a dit à l'Article des 
Eflences. 


Huile d’ Amande douce parfumée, d Pate 


pour laver Les mains. 


Vous pelerez en l’eau chaude telle 
quantité que vous voudrez d'Amandes 
douces, vous les mettrez efluyer à l'air , 
étant féches vous les pilerezgroflierement, 
pour les pouvoir pafler au crible, Vous 
des mettrez dans une caïfle qui fera gar- 
nie de fer blanc ou de papier , vous ferez 
un lit de votre poudre d’Amandes, épais 
d’un doigt , & par deflus un lit de fleurs 
de celles que vous voudrez, puis un au- 
tre lit d'Amandes & par deflus un lit de 
fleurs, & vous continuerez ainfi jufqu'à 
ce que vous ayez employé vos fleurs & 
votre poudre d'Amandes. Vous y laïflerez 

H R ji} 
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vos fleurs du matin au foir ; où fi vous 
n'en avez pas En abondance, vous les y 
faifferez vingt-quatre heures, & les reti- 
rerez avec le crible, & en remettrez de 
fraîches ; vous ferez ainfi jufqu'à ce que 
vous fentiez que vos Amandes ayent bien 
ris l'odeur : Enfuite vous aurez des toi- 
Les fortes , grandes d’un quaftier en quafs 
ré, qui ayent été à la leflive, & qu'elles 
foient bien féches : Vous mettrez vos À- 
mandes dedans & vous en ferez ainfi des 
paquets, vous en MEttrEZ deux enfemble 
lis contre plis, dans la preffe pour en ti- 
ker Huile, qui ne manquera pas d’avois 
l'odeur que veus lui aurez donnée , & 
outre céla les pains d’Amandes que vous 
aurez auront auf l'odeur des fleurs. Cela 
eft fort bon pour laver les mains; il faut 
feulement les piler au mortier & les pafs 
fer dans un fas, & s'en frotter les mains 
avec de l'eau tiede; on y peut mêler fi 
l'on veut, un peu de poudée d’Iris, c’eft 
gette pâte qu'on appelle pâte de Proven» 
ce ou pâte ge Jafmin ou de fleurs d'O+ 
jange. 
1 fautobferver , que, tant pour les Ef- 
fences que pour les Huiles, lesToiles où 
Ja pâse doivent demeurer dans la prefle 
du moins trois heures pour prendre leurs 
Hues, de. + SD ERA 
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Pour rendre un corps incorruprible. 


Il faut faire fondre du Sel commun; 
& Étant froid le mettre en un lieu humi- 
de pour le difloudre, puis le filtrer tant 
de fois qu'il ne rende plus de fefles ; en- 
fuite le digerer deux mois en fient de 
cheval, puis le diftiller à feu violent, & 
feparer le phlegme de la liqueur onétueu- 
fe : Vous referverez cette huile pour em 
oindre les corps, & infailliblementils de- 
meureront fans corruption pendant plu 
fieurs fiécles. | 


Lavement rafraïchiflant , dont on fe fert avec 
fuccès. 


Il faut prendre une livre de Veau ; 
coupée par petits morceaux, & les mettre 
dans un coquemart de deux pintes, faire 
réduire le tout à une pinte, pour deux la= 
vemens : on en prend unie foir lorfqu'on 
fe veut coucher, pourvû qu'il y air trois 
heures que l’on ait foupé:; le fecond la- 
vement eft pour le lendemain , s’il ne fait 
Hoint chaud. Car l’eau de veau ne fe gar- 
de point. Ce Remede eft merveilleux ; 
pour les bons effets que l’on en reflent. 


H h ii 


566 Nouveau RECUEIL. 
Autre lavement rrès- falutaires 


Prenez Bourache, Buglofe, Chicorée, 
Pimorenciie, Rhue, Armoife  Renouée, 
herbe trainaute, Ortie piquante, de la 
Pafquete , de Violiers, une poignée de 
chacun , fix poignées de Polipode ie chè- 
ne, qu'il faudra concaffer ; la décoction 
faire & pañlée, cela fervira pour faire 
quatre Lavemens, & à chaque Lavement, 
äl faut un quarteron de mich commun. 


Lai V irginal, 


Prenez du Storax & Benjoin , de chas 
ctin deux onces, que vous réduirez en 
poudre, puis dans douze onces d’'Efprir- 
de vin paité par trois ou quatre fois, met- 
tez le tout dans une bouteille de verre, 
qui ait les deux tiers de vuide, que vous 
. Boucherezavec un parchemin, dans lequel 
vous picquerez quatre ou cinq trous 
avec un poinçon : puis vous la mettrez 
au B. M. pour un quart - d'heure feule- 
ment, c'eft-à-dire, que quand vous ver- 
rez bouillir l’eau , il faut retirer promp- 
tement la fiole, & l’envelopper avec une 
ferviette, afin que la bouteille ne fe cré- 
ve ; enfuite prendre du Baume blanc ,on 
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du Perou une once, dans lequel mettez le 
germe d’un œuf qui ait éré demêlé dans 
la main avec tant {oit peu d'Eau-desvie 
puis laifler repofer le tout l’efpace de 
quarante jours ,; & s’en fervir. 


Autre Lait P' irginal plus prompt & fort exc 
excellent. 


Prenez de l’'Herbé dite fempervivut » 
autrement Joubarde ; que vous pilerez 
dans un mortier de marbre , & en expri- 
mez Îe jus à travers une prefle ; lequel jus 
vous coulerez le faifant auparavant chau- 
fer tant foit peu; ce qui aide à le bien: 
clarifier, & lorfque vous voudrez vous 
en fervir, il en faut mettre dans un ver= 
re & jetter dedans quelques gouttés de 
bon efprit de vin, & incontinent il fe 
fera une maniere de lait caillé dudit jus 
qui eft très excellent pour unir le vifage 
& pour en effacer les rougeurs. 


Sur le lai Virginak. 


.Plufieurs entreprennent tous les jours 
de compofer du lait Virginal & ont pei- 
ne d'y bien réuflir : le plus fouvent le 
défaut vient de ce qu'ils y mettent plus 

de drogues qu'iln’y en faut. Ils croyent 
Fa | . Hhiüÿ , 
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que fans Litargeilne blanchira point l’eats 
& c’eft un abus. Obfervez exactement ce 
que jen dis en fon Article, & vous en 
ferez qui aura toutes les qualités qu’il 
doit avoir. Je vous donne feulement avis 
de le faire l'Eté au Sojieil, parce qu'il y 
a des gens qui en ont voulu faire l'hiver 
au Bain Marie qui s’en font maltrouvez, 
. car la bouteille venant à fe caffer comme 
ileft arrivé, le feu fe prend à l’'Efprit-de- 
vin & eft capable de caufer du défordre, 


Lait Virginal tres-bon. 


Vous mettrez dans une bouteille de 
gros veirc une pinte d’Efprit-de-vin, & 
une pinte d’Eau-de-vie, une demi-livre 
de Benjoin concaffé, un quarteron de Sto- 
rax concallé , une demi-once de clou de 
Girofle bien pilé, une once de Canelie 
bien pilée, quatre Mufcades concafées : 

le tout étant dans la bouteille, vous la. 
boucherez bien & l’expoferez au Soleil 
pofée fur du fable dans la chaleur de l'E- 
té, l’efpace d’un mois & il fera fait. Vous 
aurez foin de la retirer de la pluye, & 
obferverez que la bouteille foitaflez gran- 
“de afn qu'il y refte au moins quatre 
doigts de vuide , car autrement l'Efprit. 
de-v'n étant échaufé ne manqueroit pag 
de la faire caffer, 


» af 
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S'il ne vous fembloit pas aflez rouge a. 

bout du tems marqué ci-deflus, quoi- 
qu'il le doive étre affez ,il ne faudra alors, 
que broyer dans le petit mortier gros 
comme une féve d'Orcanet, & le delayer 
avec du même lait Virginaï, vous le ver- 
ferez dans fa bouteille & remettrez deux 
ou trois jours au Soleil & il fera fait. 


Magiftere de Perles. 


Prenez des PerlesOrientales , que vous 
mettrez pilées groflicrement dans un ma- 
tras, & jetterez par deflus du vinaigre 
diftillé, ou du jus de Citron , qui eft en- 
core meilleur, d’autant qu’il n’à pastant 
d’acrimonie ; faites qu'il furmonte Ja pou- 
dre de trois travers de doigt , après fer- 
mez le vaifleau avec de bonne cire d’'Ef- 
pagne, & le mettez en digeftion fur des 
cendres chaudes, le remuant deux ow 
trois fois le jour, jufqu'à ce que vous 
voyiez les Perles au fond du vaiffeau 
converties en fuc limoneux ; vous verfe- 
rez doucement le fuc de Citron par incli- 
nation , & ferez évaporer le reftant au feu 
lent , jufqu'à ce que les perles reftent au 
fond du vaiffeau en poudre blanche, la- 
quelle vous laverez cinq ou fix fois avec 
de Feau de pluye diftillée jufqu’à ce 
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qu’elles ayent perdu toute leur aigreur ; 
& alors la poudre étant tout à fait féchée, 
c'eft le vrai Magiftere de perles. 

Nota. 1] faut y jetter quelques gouttes 
d'Huile de Tartre , ce qui fait précipi 
ter le Magiftere au fond du vafe. | 

Des Spagiriques lui attribuent les ver 
tus fuivantes admirables, approchantes: 
de celles de l'Or potable : Es difent qu'if 
eft bon pour chaffer toutes indifpofitions; 
_& particulierement la phrénefie. 


Pour connoître le Mufc & vefies de Mufé 
s’il eff bon. 


Le Mufc eft un Animal qui fe trouve 
dans les païs chauds, & que les Chaffeurs 
Jffent à la courfe, afin de le prendre en 
vie, & lors qu’ils l’ont attrapé ils le p1- 
quent à tous les endroits du corps avec 
une éguille pointue & envenimée par le 
bout, le venin du fer empêche que le 
fing de l’Animal ne forte, mais au con- 
traire à chaque piqueure 5 fe fait une: 
poche de fang : & afin que le fang ne re- 
tourne pas dans le corps, is fendent le 
ventre de l'Animal, duquelils tirent les: 
plusmenus boyaux, avec lefquels ils lient 
toutes les poches de fang qu’il a autour dw 
-éorps, ils le mettent enfuite fecher ax 


AR. 
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Soleil, de forte que le fang fe caille & fe 
féche, & puis ils coupent toutes ces po- 
ches de fang : c’eft ce qu’on appelle vef- 
fies de Mufc, & le véritable Mufc ef le 
fang qui eft dedans, qui ef cailié & fé- 
ché comme j'ai dit. Les veflies ce font 
toutes les poches qui renftrment le fang 
& non pas les rognons de l’Animal, nt 
les rognons des Fouïnes comme plufieurs 
croyent : car les rognons des Fouïnes ne 
font propres à rien. Ils ont bien quelque 
petite odeur mais fort foible & inutile 
dans les parfums. À légard du Mufc pour 
être bon, il fe doit rompre aifementavec 
les doigts comme du fang fec qui pour- 
tant n'a pas de dureté, car lors qu'il fe 
trouve trop dur & trop fec c’eftune mar- 
que qu’il eft trop vieux & par Confe- 
quent qu’il a perdu fa bonne qualité & 
n'eft plus propre à rien. | 

__ Pour le conferveril faut le ferrer dans 
une boëte de plomb , parce que le plomb 
Je tient frais & qu'il y ait boëte fur boëte 
afin qu’il ne s’évente pas, 


Pour connoître le Macaïet , s'il eft bon. 
I] faut caffer les grains du Maicanet ; 


s'ils fe trouvent jauncs c’eft une marque 
qu’il eft vieux , car pour être bon & nou 
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veau , le dedans des grains doit être biant 


& l'odeur en eft beaucoup meilleure. 


DES MINEKAU X. 
Noms des Mineraux tirés des Planettess 


L Or eft appellé Soi, ou Soleil. 
L'Or fulminant ef appellé Safran 
d'Or. 

 L’Argent eft appellé Lune. 

Les Cryftaux d'Argent font appellez 
Vitriol de Lune. 

Le Plomb eft appellé Saturne. 

Le Sel de Saturne, ou blanc dePlomb , 
dit Pierre de Bucler dont eft fait le lait 
Virginal, s'appelle Magiftere de Satur- 
ne : dl s employe pour le fard, & on le 
mêle auffi dans les RTS pour les 
Dartres : Ileft dit encore Biume ou Huile 
de Saturne , & Efprit ardent de Saturne. 

Le Cuivre eft appellé Venus. | 

Etla poudre de Cuivre s'appelle Chaux 
de Venus. 

Le Fer; ou Acier » eft appellé Mars, 

La poudre. d'Acier s'appelle C7 ous 
Cadartis , Safran de Mars apéritif. : 

L'Etain.eft appellé Jupiter. 

Le Selde Jupiter ou d’Etain, qui eft def, 
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ficatif, eft ufité pour les Dartres, com- 
me le Sel de Saturne. : | 
_ Enfin, le Vif-Argens eft appellé Mer- 
cure , parce quil fe change fous diverfes 
formes ; il eft auf appellé Hydrargyrus , 
À caufe de fa fluidité. 


Compofez des Mineraux. 


La Cerufe , la Litarge & le Mineral 
font des Chaux de Plomb diverfement 
préparées. ; 

_ La Cerufe eft un Plomb changé en 
Chaux blanche, par la vapeur du Vinai- 
tre. | ; 
à La Litarge eft un Plomb changé en 
_ Chaux dorée ou argentine lorfqu’on le 
pare par le feu , de l’Argent avec lequel 

on l’avoit mêlé pour l’affiner. 

Le Misium eft un Plomb calciné en 
ouge, par un feu de reverbere. On l'ap- 
pelle Vermillon, 


Pour faire une livre de Nutritu. 


: L'on prendra quatre onces de Litarge 
&'Or lavée en eau Rofe trois ou quatre 
fois, & quand elle fera lavée la faire fé 
cher , puis prenez Cerufe de Venife fub- 

_ lement pulverifée dans un mortier de 
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plomb ou d'étain, enfuite il faut pren- 
dre cinq onces d'HuileRofat, jus de Mo- 
elle deux onces, jus de Plantin deux 
onces, & l’on fera ledit Onguent de cet- 
_æe façon ; il faut mettre un peu d'Huile 
Rofar dans le mortier avec la Cerufe & 
Lirargeen les remuant l'efpace d’un quart 
d'heure, puis y mettre un peu defdits jus, 
& remuer toujours en Y mettant tantôt 
de l'Huile, tantôt defdits jus, jufques à 
ce qu’ils foient comme il faut , & l'On- 
guent étant fait, il faut le ferrer dedans 
une boëte de terre. 


Onguent dit Manus Dei. Choix des Drogues 
qui entrent dans la compolition. 


Choiïfiffez le Galbanum le plus fec. Le 
plus jaune eft le meilleur , & le rouffâtre 
p'eft pas fi bon. - 

. L’Ammoniac en graine moyennement 
grofliere , & non en mafle. Ii eft de cou- 
leur rouge-brun. 

L'Oppopanax, aufli en graine, & non 
en mañle. Le plus jaune eft meilleur, & 
il eft blanchâtre dedans. 

Le vinaigre blanc le plus fort & le plus 
blanc. me 
L'Huile d'Olive qui ne foit point vieil= 
le. mais de la meilleure & la plus noue 
ÿelle, | 
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La Litarge d'Or, la plus haute en cou- 
feur, la plusrouge , argentée, & la moins 
brune. 

Le Verd de gris, Le plus beau en cou- 
eur verte. 

La Myrrhe choifie, & la plus tranfe 

“parente. 

 L’Ariftoloche longue & la plus vive & 
verte , qu'il faut couper par ruelles, 
qu’on fera fécher fur le four. Avant que 
de la piler &c tamifer s il la faut racler & 
<ouper ; la plus jaune qu’elle peut être 
par dedans, c’eftla meilleure. 

= Le Maftic en larmes, choifi le plus net 
& le plus tranfparent : il eft de couleur 
d'Ambre un peu pâle. 

L'Oliban le plus net auf, il eft jaune, 

Le Bdellium en graine, & non en maf - 
Æ£e , il cft de couleur orangée. 

L’encens choifi, c’eft-à-dire, le plus 
£ec , afin qu’il fe puiffe piler & tamifer 5 
Je plus blanc eft le meilieur. 

La pierre d’Aimant qui attireau moins 
une médiocre éguille à coudre ; celle qui 
n’attire point le fer ne vaut rien, 

La Cire jaune neuve, la plus jaune & la 
plus nouvelle. 

Toutes ces drogues pulverifées & paf- 
fées au tamis de {oye. Le poids prefcrit 
dans la recette; s’y doit trouver à bonne 
mefure, | 


376 Nouveau RECUEIL 


Methode pour bien faire l’Onguent Manus 
Dei. a 
+ % 

Prenez Galbanum , une once & deux 
dragmes , Gomme Ammoniac, trois on= 
ces & trois dragmes , & Oppopanax ; une 
once. Il faut prendre le poids des trois 

ommes ci deffus un peu fort à caufe du 
déchet qu'il _peut y avoir en les coulant , 
après avoir été infufées. | 

Concaflez grofficrement ces trois gom- 
mes dans un mortier, chacun à part, & 
Jesmettez dansune erié verniflée, avec 
deux pintes de Vinaigre blanc, qui ne 
foit point mixtionné. Laiflez-les y trem- 
per deux jours & deuxnuits, les remuant 
Chaque jour deux ou trois fois avec une 
fpatule ; ou bien fi vous voulez faire cet. 
te infufion en vingt- quatre heures, vous 
ferez un fort petit feu, QUE VOUS FEROU= 
vellerez trois ou quatre: fois pendant ledit 
tems fous la terrine où tremperont les 
gommes, & les remuerez autant de fois 
que vous mettrez du feu, pour les mieux 
difloudre & incorporer avec le vinaigre. 
Après que vos gommes auront ainfi tremMe 
pé , & qu’elles feront difloutes dans le 
Vinaigre, mettez le tout dans une pcêle 
de cuivre fur le feu, ou dans la même 

terrine 
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terriné où auront infufé vos gommes, les 
* laiffant bouillir jufques à la diminution 
du quart du vinaigre ou environ ; alors 
vous coulerez ces gommes bien difloutes 
par une étamine ou toile forte, en les exy 
primant ou preffant fi bien, qu’il ne de=- 
meuredans latoile aucune fubftancesom- 
meufe, VE 

Après que vousaurez ainfi pañfé letouts. 
remettez - le derechef fur le feu dans la: 
même poële, ou dans une autre, & vous: 
le ferez encore bouillir jufques à:ce que 
le Vinaigre foit tout confommé, & que 
les gommes prenent corps: ce que vous: 
connoîtrez en laïflant tomber quelques 
goutes avec la fpatule de fer fur une af-- 
fiette ; & fi étant refroidies elles s’épaifif-- 
fent & deviennent fermes , ce fera fait s: 
_ lors ôtez vêtre poële hors du feu, & y 
laiflez refroidir vos gommes. 

Prenez enfuite de l'huile d'Olive-de Ia: 
meillleure , deux livres & demie, &.la: 
mettez dans une.autre poële de. cuivre: 
qui foit fufifammentgrande & profonde ;; 
prenez auflh Litarge d'Or en poudre paf. 
fée par le tamis. une livre &: demie 5: 
vous la mettrez dans un papier, 8 laver 
ferez petit à petit dans l'huile. remuant 
continuellement aves une longue & large: 
fpatule de bois; ayez-enfuite uneonce.-dæ 

Tomi IL. Lu 
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Verd de gris, paflée par un tamis fin + 
que vous verferez aufli dans la poële, re 
muant toujours comme deffus: puis met- 
tez votre poële fur un fourneau de fer ow 
autre, avec un fort petit feu de cinq ow 
fix charbons, en forte que la poële ne 
s’échauffe gueres ; vous remuerez fans: 
celle & diligemment le tout enfemble ; 
avec la fpatule de bois, jufqu’à ce que les: 
drogues foient bien diffoutes , liées & in 
corporées enfemble avec l’'Huile. Et ob- 
fervez que fi l'on ne fait ainfi, &fionne. 
remue inceflamment ; la Litarge s’'amafleræ 
en un monceau, & que pour cela feulik 
faut au moins trois heures de tems, com 
me on le va dire. Car au bout d’une heu 
re , Ces drogues deviennent de couleur 
verdâtre ;1lors vous mettrez encore trois. 
 charbons deffous la poële,. & continuerez: 
à remuer, jufqu'à ce qu’elles deviennent 
jaunes ,& qu’elles commencentà petiller 5: 
ce qui arrive environ au bout d’une autre 
heure alors il faut faire le feu un peu: 
plus fort qu'auparavant, & remuer auf. 
plus fort, & au bout d’un quart d'heure, 
le tout deviendra d’une couleur pâle tirant 
fur feuille morte, x 
Continuez de remuer toujours forte- 
ment, jufquesà ce qu'il devienne d’un: 
sauge brun; & pout lorsil en faut prens 
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dre un peu avec la fpatule, & le mettrefur 
une afliette pour voir s'il prend corps » 
& s’il ne tient plus aux doigts: s’il tient 
encore aux doigts, il fautle mettre fur le: 
feu encore un bouillon ou deux, & tou 
jours remuer, & l’efflayer de moment en 
moment, jufques à ce qu'il ne tienne plus: 
à l’affiette ni aux doigts. Et quand il ne- 
tiendra plus aux doigts il faudra l'êter 
hors du feu, & pour lors vous y mettrez 
ja moitié de la Cire qui fera coupée, ou: 
plutôt raclée comme de petits copeaux: 
les plus deliez qu’il fe pourra , laquelle: 
vous ne mettrez que peu-- à- peu EN: fe 
muant toujours. 

Enfuite vous remettrez le tout fur: un: 
feu médiocre, & y jetterez encore peu-à> 
peu l’autre moitié de la Cire, de laquelle’ 
H ne faut mettre em tout qu'une livre :: 
cela fait, vous retirerez votre poële-hors: 
du fourneau, & la laifferez'un peurefroi-- 
dir. Cependant vous prendrez: Fautre: 
poële où font vos gommes déja cuites & 
froides, que vous remettrez fur un petit: 
feu, pour les faire fondre; les: remuant: 
avec la fpatule ;‘enfuite-vous-les:verferez: 
dans l’autre poële qui eft:hors:du: feu, 85: 
remuerez toujours le tout aveclafpatule » 
car à moins-de cela, la compoñirion s'en 
feroit & fortiroit: par défluss lat poëlez 

: Bip 
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Vous continuerez tant que les gommeés 
foient bien difloutes avec les drogues = 
Puis vous prendrez quatre :onces d’Aï- 
man fin de Levant, broyéen poudre fub. 
tile , paflée parle tamis de taffctas, &c: 
broyé fur la pierre, afin qu’il foit plus: 
délié ; vous le mettrez dans une feuille de: 
papier ; & le verferez fort doucement 
dars les drogues ; en l'incorporant:& mé< 
langeant avecla fpatule:, la poële hors de- 
déffus le feu; car fr vons y mettiez l’Ai-- 
man pendant qu'elle feroit fur: le feu »; 
1 feroit à l’inftant enfler toutes. les dro=- 
gues en forte que vousen perdriez'une 
bonne partie, Après que vous aurez bien 
incorporé l’Aiman feut hors du feu . 
vous remettrez la poële fur. le fourneau à 
feu médiocre, continuant toujours de 
remuer avec la fpatule.. 
Après, vous aurez les poudres fuivan=. 
tes x: ftavoir,. Mytrhe fine , une once, . 
Ariftoloche longue, deux onces : Maftic- 
en lirmes:, une once. Ohban, une-once 
Bdelliumr, une once, Encens pur &net 
‘ deux onces. Toutes ces-drogues bien mis- 
#s en poudre. & pañlées par:le tamis. 
epacuncà part, mêez-les toutes enfemble- 
dans une feuille de-papier, & après vous: | 
les. verferez- doucement dans larpoële qui: 
efi deflus: le. feu, tandis. qu'un autre res 


\ 
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muera inceflamment pour les bien incor- 
porer 5 & quand. vous aurez verfé vos 
poudres, vous eontinuérez fur le même 
feu de remuer toujours , jufques à ce.qu& 
les drogues enflent de trois ou quatre 
doigts, mais aufh-tôt qu’elles aurent en- 
flé, retirez votre poële hors du feu, & 
continuez à remuer diligemment avec l& 
fpatule, tant que la compofñtionfe prenne 
& s’épaifliffe entre molle & dure, entelle 
forte que vous puifliez manier facilement 
votre Onguent, fansvous gâter les doigts. 
Alors retirez cet Onguent par morceaux. 
avec la fpatule, mettez-les fur une tabie 
Bien nette & unie, mouillée de Vinaigre- 
blanc, puis formez- en des rouleaux où: 
-magdaleons , lefquels vous enveloperez: 
de papier, chacun à part, pour.les gar: 
der. 


dAaniere de [e fervir de l’Onguent Manus: 
| Dei. 


« Premierement ,. il faut fçavoir que: 
FOnguent Aanus Det , fe peut garder 
Ginquante ansen fa bonté, & qu’il n’eft: 
pas en fa parfaite vertu qu'il n’yait-déux. 
ou trois mois qu'il foit fait. Pour l'appli- 
quer: fur quelque plaie ou autre mal, ille: 
faut pâter ou: amollir: avec: les doigts: 
mouillez d'uapeu de Vinaigreou de va. 
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puis l’étendre fur un petit cuir qui foie 
net, ou fur du taffetas, ou: de Ja futaine. 
& non fur du linge, parce qu'il le perce- 
roit. Il n’eft pas néceflaire de mettre n& 
tente ni charpie dans la plaie ;:ce n’eftpas 
qu'il ne foit bon, quand la plaie eft pro 
fonde, d'y mettre quelque tente ou char- 
pie entourée & fort couverte dudir Om 
guent. La premiere Emplâtre qu'onmet. 
ne fe doit lever qu'au bout de vingt qua- 
tre heures, & celles qu’on met enfuite ;. 
de douze en douze heures, f ee n’eftque- 
le mal prefle de les relever plus fouvent: 
par la quantité de boue qui en pourroit 
fortir. En relevant l'Emplâtre 1l faut em: 
efluyer le pus, s'il yen a, & repâter 
FOnguüent avec un peu de Vin ou Vinai- 
gre, & remettant de l'Onguent s'il y em 
manque, & ainfi une Emplâtre peutfer- 
vir bien plus d’une fois. IF faut obferver: 
que le Malade ou Bleffé ne doit manger 
ni Aux ni Oignons ; car il fera gueri plu- 
tôt en huit jours, qu’en deux. mois s'il 
en mangeoit. 


Fertus proprietés principales de l'Ongueré 
Manus Der, me 


f mondifie les plaies & fait revenir [& 
hair nouvelle {ans corruption: 
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Il réunit les nerfs coupés ou cafés en: 
quelque maniere que ce foit.. 

I guerit toute enflure , même fi quel- 
qu’un avoit la tête enflée outre méfure : 
mais il faut rafer les cheveux avant que 
d'y mettre l'Emplâtre. 

… Il guerit les arquebufades & éteint le 
feu qui en provient ;il fait fortir le plemb: 
ou fer des plaies. f 

Il gueritaufi les coups de fléches, & 
attire les.os rompus., s’il y en a dans le: 
corps. 

_ Îl guerit toutes morfures de bêtes ve 
nimeufes & enragées car ilattire fubite- 
ment le venin. 

Il guerit toutes fortes d’apoftumes & 
glandes ,.comme auffi le chancre & les ff 
tules. . 

Il guerkt encore les Ecrouelles, & au 
tres Apoftumes de têtes, dehors & des 
dans. 
Si vous en mettezfur la pefte , il:la gars 
era de pañler outre, & vous en guerirezs 

IFeft bon pour toutes fortes d’ulceres .. 
tant vieux que récens. | 

H'eft excellent pour le farcin des che 
vaux, en faifant percer le bouton avec ur: 
fer chaud, & rafer le poil de la largeur 
du bouton, Il eft aufli excellent & indu 

biable peur les clous de rue des chevaux, 
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er faifant un peu fondre däns une cucit- 
Hier, après que le mal aura été découz 
vert. | 
Ileft bon pour la teigne des enfans 3 
maïs il faut rafér les cheveux avant que: 
d’y mettre l’'Emplâtre. LE 

H eft bon'pour les Hemorroïdes , tant 
internes qu’externes,. en relevant l’'Em- 
plâtre en fes néceflités, puis laremettant. 

Plufieurs s’en font fervis heureufement 
au mal de dents, en l’appliquant fur læ 
temple, ou derriere l'oreille. 

D'autres ont été gueris du rhumatif-- 
me , en l'appliquant fur la nuque du cou, 
& même fur les épaules fur les bras ; ce 
qui fert aufi aux autres douleurs. du: 
eor ps. 

Quand on fe trouve menacé de Para= 
lyfie, {ton fe fert de cette emplâtre, on: 
fe trouvera bien-tôt gueri ; car il fortifie 
extrémement Îles nerfs affoiblis. 

Il eff bon pour les fiftules qui viennent: 
au coin de l’œil, enl’y laiffant long-tems: 

Il eft bon aufli- pour les fiftules reftées: 
après qu'on a été taillé dela pierre. 

Ikeft bon pour lesrayes des yeux, mê- 
me qui privent de la lumiere ;: comme fi 
Fon étoit aveugle, on ferme les paupie-- 
res, & on:y applique FEmplâtre par def- 
fais, lelnace de quinze jours ou davantage. 
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Yi arrête incontinent le fang d'une cou 
pure, en fuyant bien le lang» & appli 
dé cette Emplâtre chauffée au feu. 
1 eft bon pour les loupes, Le laiffant . 
ne tems cette emplâtre. À 
Îl eft auffi excellent pour la lire S 
il faut d’abord laver la brûlure avec du Fe 
ve & du fel, & puis mettre une 
ÆEmplâtre dudit Onguent. Il faut mettre 
dans deux cuillerées de Vinaïgre , fix, 
grains de Sel écrafé, & le faire un peu 
ticdir pour fondre le fel. 
Il eft bon au pour les maux qui ar- 
rivent aux mammelles des femmes. 
Enfin, ileft encore bon à beaucoup d’au- 
tres maux, comme on l’éprouvetous les 
- jours: Ec ily a eu plufieurs ai fonnés 
aufquelles on étoit prêt de couper la jam 
be ,la main ou des doigts de la main, le. 
quelles par l'application de l'Onguenc 
Manus Dei, fans faire autre hole ont 
été entierement gueries. 


Autre Onguent fort excellent G> éprouvé pour 
-toutes fortes de Bleffures, Apoflumes ; Cou- 
pures ,. Douleurs, Tuineurs chaudes o% 
frordés. On l'appelle en quelques lieux, 
Ouguent de Bois Guillaume, 04 de Bbu- 
quemare, 4 Caufe que ces deux familles 

Home Le K k 
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en donnent AUX PAUUTES 3 ê en ont fait 
d adinirables CHUTES» 


Y faut prendre tue cle BShae Hui- 
Îe : Olive. 
Une ee. de Cire neuve, coupée par 
petits morceaux. 
Quatre onces de CU bien pulve- 
rifée. 
Quatre onces s de Litarge d'or bien ré- 
duite en poudre. 
uatre onces de Poix de Bourgogne. 
Et quatre onces de Myrrhe choïifie la 
plus onctueufe, & concailée. 


Mañicre de faire cet Onguent.. 

Ayez un pot de terre neuf bien verni ; 
& aflez grand pour que les drogues en 
bouillant ne fortent pas par-deflus. Met- 
téz-y premicrement l'Huile & la faites 
cuire {eule, pendant demi-heure à très- 
petit feu la remuant fouvenr. Vousy met 
trez après, la Cerufe, qu'il faut faire 
cuire pendant une heure & à petit feu, 
Ja remuant auffi fouvent ; enfuite ; jettez- : 

la Litarge d’or, que vous ferez cuire. 
pendant le même tems d’une heure en la 
gemuant toujours. Mettez-y alors k RU | 


&-4 


pe 


| 
| 
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de Bourgogne & l'y laifez cuire un quart 


d'heure à petit feu fans remuer ; après 
quoi vous y mettrez la Cire que vous 


Jaifferez bouillir pendant demi- heure à 


petit feu , & remuant fouvent. Alorsvous 
retirerez votre pot de deffus le feu , & y 
verferez auffi- tôt votre Myrrhe peu à 
peu, remuant fans cefle juiques à ce que 
le tout commence à fe refroidir ; lorfque 
l'Onguent refroidit & commence à fe 
prendre , il en faut faire dés rouleaux, 
les enveloper de papier , & les laiffer re- 
pofer trois ou quatre jours, avant que de 
s’en fervir. Il faut peu d'Onguent fur les 
Emplâtres, & fans rente. Quand il n’y a 
point de plaie, on peut faire fervir l'ap- 
pareil plufieurs jours, même huit jours, 


principalement lors que le mal n'eft que 


tumeur ou douleur. Il faut aux plaies le 


changer de vingt-quatre heures en vingt- 


quatre heures. 
Cet Onguent eft fouverain pour les 


mêmes maux que le Adanus Der, ci-deflus, 


Onguent pour les Chûtes , Bleffures, Contu- 
. Jions, maux d'avantures, Coupares, dc. 


_ Prencz quatre livres de Tripe-Mada- 
me, où Crotes de fouris, pilez-les & les 


mettez dans un porneuf verni par dedans, 


K k ij 
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& y joignez une livre de Beurre frais $. 
faites tout bouillir pendant un peu de. 
tems, pañez le tout par un linge, met. 
tez dans la colature deux onces de Cire 
jaune neuve, deux onces de Te ébentine, 
achevez de faire cuire le tout. €zt On- 
guent eft merveilleux: 
Onguent fait avec addition de Mercure, ame | 
trement appellé ou a 


Prenez de one Total 
deux livres, Storax , Calamite, Lapda- 
num de chacun une once & demie , Cam- 
phre, Ceruie, Li targe d’ or, Plomb cru. 
& Plomb brél É Leds en poudre de 
chacun une once; d'Argent vif deux on= 
ces, Huile d’Afpie & de Petrolle de cha- 
cun une once, Huile d'Olive huitonces, 
Cireneuve is une demi-livre, de Ci- 
re blanche fix onces, & faites une emplè- 
tre de toutes ces drogues. | 


De quelle maniere il fant faire P'Onguens 
Verde 


« LA 
ÿs 


Il Eu prendre une poignée de chacus 
ne des Herbes qui s’enfuivent. 

De Eancellot, Lapiré arute , planigs 
longo aquatira. 


pe Secrets Cur RIEUX, bis 
Bethoine. 
. De Larmoifc, 
Du Soucy. 
De Saulge franche. 
Des deux Plantins, plantago major € 
minor. 

. Des petites Marguerites des Prés, ap- 
pellées de la Confolde confolida ininor 3 
bella 1707. 

De l’autre Confolde , confolila media, 
bella Major. 

De l'herbe à Charpentier. 

Du Mouron qui a la fleur rouge. 

De ha Pimpernelle. 

De la Souveraine deux poign. ess 

De la Morelle. 

De l’Aigremoine. 

De chacune defquelles herbes 1l Gut 

He une bonne poignée , comme il 

a été dit ci-devant, qui foient bien net- 
tes, & illes fant bien piler ; & quand el- 

Jcs auront été bien pilées, il en faut tirer 
Je jus, & le mettre dans une poële d’At: 
rain bien nette avec une livre & demiede 
beurre frais, & trois! quarterons de Cire 
neuve par morceaux , & trois quarterens 
de Terebentine, & ie mettre dans ladite 

\ poële, & les ie filer jufques à arcé que 
le tout foit bien fondu , le remuant tou- 
DE ; & quand le tout fera bien fondu, 

| K k : jj 
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‘1 faut prendre un drapeau neuf & couler 
ledis jus, & après qu'il fera coulé, le re- 
_ mettre fur le feu, & le remuer jufques à 
ce qu'il foit cuit, & quand il fera cuit, il 
faut le remuer tant que l'on voye qu'il 
foit figé, & après faudra avoir des pots de 
terre bien nets & le mettre dedans, & le 
tenir en un lieu qui ne foit point trop 
frais. Qui voudra le faire double, il n’y a 
qu'à mettre deux fois autant de toutes les 
drogues fufdites. 


? 


Onguent pour les Aurillens & dosleurs de 
| IMEMÈTES INLÈTHES L 


I! faut prendre de la Marjolaine neuve, 
de la Menthe, de la Lavande en feuilles, 
de l'Hyfope, de l’Abfinthe, de la Sau- 
ge menue, du Rofmarin, & de la Rhueë, 
de tout ce que deflus de chacun une poi- 
gnée, avec deux poignées de fleur de Ge 
neft, que l’on fera tout piler féparément; 
après, les mettre trois jours & troisnuits 

“tremper dans un pot neuf avec du vin 
blanc, puisy mettre gros comme le poing 
de vieux oing, & autant de Cire neuve. 
que l’on fera bouillir à petit feu de char- 
bon l'efpace de dix ou douze heures n. 
après le pafferez dans une groile ferviette »: 
la preffant bien fort ; & ce qui en fortira 
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 deflus & deflous , le mettre dans une 


écuelle , & le bien battre jufques à ce 
qu'il foit froid. 

Et quand l’on voudra en mettre fur la 
partie douloureufe, il faut frotter ledit 
Onguent dedans le ereux de la main, & 
enfuite l’appliquer deflus le mal. | 
Autre Onguént propre pour toutes douleurs ite 

ternes , comme de Bras, de Jambes, © | 

autres membres, | 


Prenez des Violettes de Mars, que vous 
pilerez pour en prendre Îe jus, & des gi. 
rofles jaunes, & mêlez le tout enfemble 
avec des vers de terre, puis les mettez 
dedans un vaiffeau, & les laiffez confom- 
mer enfemble , puis les prenez & les paf 
fez par un linge, & tout aufli-tôt prenez 
des limaçons rouges, mettez -les dansun 
fachet avec une poignée defel, & les pre= 
üez, & puis mettez deffous un plat outer- 
_ rive, pour recevoir ce qui en diftillera ; 

41 faut auf prendre du Tripoly , & le pi- 
Jer & en prenez auili le jus, puis en appli- 
quez fur la partie qui fouffre. 


Onguent rouge. 


Prenez de l’huile d'Olive, Litarge las 
* K k üij 
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vée, Miel blanc de chacun quatre onces, 
Cireneuve deux onces, Minium une de- 
mie once 1l faut faire fondre la Cire dans. 
Huile, puis y ajouter le Miel & lesPou- 
à. Ares, Étant bien fubtiles, ayant bien in-. 
corporéletour, êtez-le 4 feu , & votre 
Cnguent fera fait, Il eft bon pour les Ter 
. gnes, les mamelles de femmes, pour. Jes 


uiceres, pour incaïner & deltechi tout 
enfemble. 


GPA très.excellent pour les chflruilions des . 
Femies. 


Prenez demi-once de Limaille d'acier 
préparé; Crême de Tartre & Cryftal mi- 
neral, de chacun deux dragmes ; Tro- 
chifques d’Abfynthe & de Capres , de 
chacun une drag eme ; une once de Séné, 
deux dragmes de Turbit, deux dragmes 
de Sel de Sabine. 3 

Pafñlez toutes ces Poudres en un tamis. 
crès-fin, & les mêlez avec une quantité 
fufifante de Syrop de Capillaire, pour. 
en faire une Cpiate, dont on prendra le 
poids de deux écus, & un bouillon, ou 
un verre de laitclair par deffus. ae 

Cet Opiate fe doit prendre 1 5 jours 
durant , aprés avoir été purgé fuflifame 
ment ; que {1 après ce tems elle ne fait pas 


4 


Ja quatriéme douze heures, 


&À té 8 2 ES #0 N * “ 
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fon effet , il faut encore purger , & après 
quinze jours de repos, en reprendre au- 
tres quinze jours durant, & ne pas ob- 
mettre d'être purgé devant & après lef. 
dites prifes. Ce remede eft très-fouverain 
& bien éprouvé, ; 


Antidote de l’'Orvietan. 


- Prenez racines de Carline, Gentianef 
Dictam, Aiwhora, Vincetoxicum , de cha 
cun deux onces & demi, Centaurée gran 
de & petite, Ariftoloche ronde & lon= 
gue, Scordium, Biftorte, Bétoine, Tor- 
mentille de chacun demi- dragme, Dic- 
tam de Crête, Angelique odorant, Meum 
Imperatoire, Scorzonere, Valeriare, Feuilk 
les de Bugloze fauvage & dejardin , Pou. 
dre de Vipere, de chacun une once ; fais 
tes une poudre de tout, de laquelle pre« 
nez cinq onces fur une livre de miel écu- 
mé , dans lequel on aura premierement 


diflout du Thériaque , & Mitridate dé 


chacun demi-once, avec un peu de bon 
vin. 3 

La prife eft d’une dragme diffoute en 
un bouillon , ou avec du vin, & filon 
connoît que l'opération ne foulage pas » 
il faut réiterer deux heures après , & 
pour la troifiéme fois fix heures, & pour 


Ç 
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Or potable, & tréfor uen y Quiguérib | 
les Ladres, le mal Caduc, la Pefle, Fe : 
Verolle , la Paralifie, 1 Hdrpif le; 
Tous maux incurables. 


Prenez fept vieux doubles ducats, que 
vous cimenterez , avec demi-dragme de 
Se lgemme bien preparé, couche fur cou 
che, en un pot bien lutté, à petit feu, 
puis les laverez, & deffecherez , & les fes 
rez rougir Fab au feu , les tenant en un 
pot bien net & tout Hoyt étant bien roue 
ges éteignez-les dans de l’'Huile d'Olive, 
relterant tout ce que deflus fept fois ! 
alors ils feront calcinés & fe rendronten 
poudre tingeante comme faffran quand 
on la maniera entre les doigts. 

Prenez une livre deSucre candien pou« 
dre fubrile , & avec lédit or, faiteslit fur 
lit dans une retorte de verre bien f figillée, F 
laquelle enfevelirez dans un pot plein de 
fablon d’'Etampes, & couvrez ledit pot 
d’un autre pot pour conferver la chaleur, 
& lui donnerez un feu | eger de charbon, 
tant deffus que deffous, de chaleur fem- 
blable à celie quand on cuit le pain qui 
eft au four , fansêtre cxcedive, par vingt. 
quatre heures ; puis après le tirez du feu, 
& broyez le tout dans un mortier de mars 
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bre, & le mettez dans un vaiffleau, & que 
le matras de deffustienne trois fois autant 
que PAlambic, & à côté un bec pour 
Ja mature, laqueile vous mettrez dans 


ledit vaiffeau avec chopine d'Eau de-vie 


bien figillé vingt-quatreheures durant fur 
un bon feu , que l'Eau-de- vie bouille tou 
jours, & ‘or: que vous verrez line blan= 
cheur au fond qui eftla chaux du Soleil, 
il eft fait ; vuidez par inclination ladite 
eau où eft la teinture violette, tirant fur 
le rouge & jaune , laquelle guerira Îles 
Eadres , leur en donnant un grain par 
jour, & toutes autres maladies abandone 
pées, & tous maux incurables, 


Autre maniere d'Or potable: 


Prenez cinq parties d'Or en feuille ; 
trois parts d'Antimoine en verre, trois 
parts de Sucre candi, le tout bien pulves 
ré, foit mêlé enfemble & mis dans une 
cornue de verre, laquelle étant couverte 
defon chapiteau & recipient, vous met- 
_trez difüller à feu lent au commence- 
ment, & {ur la fin un fort feu; le tout 
pañlera en liqueur qui fera faite en cinq 
ou fix heures : la doze eff de trois ou qua- 
tre gouttes en quelque eau fpecifique, & 
purge fort doucement, 


/ 
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Pour faire foudainemeut un Parfum en y 
chambre où il y auroit un Malade. 


Ayez un petit pot de terre dans lequel 
vous mettrez une Noix muicade deux 
fcrupules de fleurs de clous de Girofle, 
autant de Canelle, quatre SRDRIES de 
- Storax, Calamente & Eau Ro c,ouSpics , 
ou œitre eau odoriferante, fie bouillir 

le tout, puis vous le mettrez fur un peu 

: de cendres chaudes dans la chambre où 

| fera le Malade, & ils’en exalera une odeur 
fo fuave & cordialie, | #14) 
Des Parfums. e 

Après avoir gueri nos malades , 1] faut 
‘Méfinfeéter les maifons où il y a eu des 
. peftiferés, & les häbits de ceux qui peus 

yent être fufpects. 


Parfum Royal. 


: vote une livre d’ Oliban, deux livres 
de Poix réfine, demi-livre dé Cire & aus 
tant de Bitume, & quatre onces deMirrhe. 
Faites fondre toutes ces chofes dans un 
vaifleau de terre vernie ; & lors qu’elle 
feront bien fondues, vous y ee 


+ 


de bon Suéré , avec lequel vous aurez 
bien mélé dis un mortier, deux drag- 
mes d'Ambre gris, & un  erupule de bon 
Mufc. 
| dun ces chofes étant bien mêélées 
us les ôrerez du feu, & les laifferez re- 
CUS julie à tant que vous puifliez 
former des boulettes, ou pañtilles de la 
eroffeur d’un pois. 

On prendra un encenfoir ou réchaut 
plein de feu, dans lequel on jettera de 
téms en tems une de ces boulettes, en fe 
promenant lentement tout au tour des 
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trois onces de Geniévre , & quatre onces 


te 


chambres & par le milieu, pour les bien | 


parfumer & définfecter. 

Après cela, il les faut bien balayer ge 
nettoyer » es recommencer le Parfum 
tout de nouveau, fermant toutes les fenê. 
eres pour retenir la fumée. | 

Après le dernier Parfum, on ouvrira 
le lendemain toutes les tres | l’efpace 
de huit jours, nee donner de l’air aux 
chambres, après lefquels, les ayant en- 
core parfumées, on les pourra habiter ea 
sAurences 


= 


Aübe parfum pour les Bourgeois. 


Prenez une livre d'Encens, deux livres 
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de Poix réfine, demi-livre de Bitume, 
une livre de Cire, demi-livre de Salpêtre, 
quatre onces dé Soufre , quarre onces 
d huile de Genévrés & une oncc de Scy« 
fax, 
. Toutes ces chose étant fondues & bien 
incorporées enfemble, vous en formerez 
des boulettes, pour vous en fervir com- 
me du parfum Royal. | 


Parfum des Pauvres. 


Prenez de cette fuie de cheminée, qui. 
eft luifante comme de la poix, quatre li- 
vres, pulverifez-là le mieux que vous 
pour T7: 
= Prenez enfuite deux livr sde Paix rés. 
fine, deux livres de Soufre, une livre de 
Salpêtre & demi-livre d'huile communes 
faites fondre toutes ces chofes en les re- 
muant toujours avec un bâton, & lorf 
qu elles feront bien fondues, vous y mê- 
lerez le pt que vous pourrez de votre 
fuie, & les laiflerez réfroidir. 

Ce Parfum eft de mauvaife odeur , 
. héanmoinsil eft fi excellent pour définfec- 
 %er, qu'il ne cede à aucun autre, 

 L'ufage eft d'en jetter de petits mor- 
ceaux fur les charbons allurnez dansun 
réchaut, & achever comme nous avons 
dit au parfum Koyal. : 
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Des Pilules appellées smnortelles. 


Renez Ammomum, Anis, Mañtic, 
 Cardamomum, Safran, Fleur de Noix 
Mufcade, Clouds de Girofi:, Zedoaire, 
bois d’Aloës, Turbir blanc, Manne choi- 
fie, Agaric, Sené d'Orient, Noix mufça« 
de, les cinq fortes de Mirabolans. 

De toutes les fortes de drogues ci-def- 
fusilen faut mettre un poids égal ; fup= 
pofé que l'on en veuille mettre une demi 
dragme de chacune, cela feroit dix drag 
mes. | 
. Rhubarbe très-bonne & choifie 3 le 
poids de toutes les drogues ci-deffus, qui 
ferot aufli dix dragmes. Aloës fucotrin, 
le poids de tout ce qui eft dit ci defflus 
 tantdrogues que Rhubarbe, partant vingt 
_ drigmes d’Aloës. 

De toutes les chofes mentionnées, il 
en faut faire une poudre fort déliée, puis 
en faire une pâte, en incorporant le tout 
enfemble avec du Syrop vioiat; & celafe 
couferve ainfi en pâte quinze ou vingt 
ans. 

On prend de cette pâte une petite par« 
tie, comme le poids d’une demi-dragme, 
- ou d’un écu d’or, que lon tourne dais ia 
main, & cela eft environ de la grolicur 
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d'un petit bouton, ou d’un gros pois à 


defquels on prendra un par j jou ,jifques 
à trois ou quatre jours de fuite, fi on fe 
vouloit purger entiérement, & Bien net 
toyer fon eftomach. On pourroir même 
le premier jour n’en prendre qu'un, le 
Second deux , & le troifiéme jour trois. 


On en peut prendre en tout tems, en. 


tout. âge , & de toutes complexions. Tou- 
tefois l’on s’en abftiendra dans les ue 

rhumes, & les fuxions fur Peftomach , 
comme auf pendant les grandes chaleurs 
- d'Eté. Ileft bon d’en prendre un quart. 
d'heure avant le diner, parce que cela 


aide beaucoup à l'eftomach, & auf un 


uart-d’hcure après le fouper; parce que 
cela ‘empêche les fumées de monter à la 
tête. : 


Il eft de Pas d’en prendre après oo 


mangé beaucoup de fruit, cela lâche le 


ventre, même après quelque grande ré- 
pletion, ilôteleflux hépatique, er ue 


par indigeftion, & par la foiblefle de 
l'eflomach & du foye. Après que l'en a 
pris ou avallé la pillule, il eft néceflaire de: 
prendreun peu de vin, On peutaufi prens 


dre de ces pillules le matin , avec un 


bouillon rafraichiflant, 


2 À 


> 


| ee 
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Des vertus de ces Pilules, 


Cette Conferve ou Pillules purgent fans 
faire aucune léfion au corps, & {ont bon- 
nes à toutes maladies ; & qui en ufera fe- 
ra exempt de toutes infirmités fâcheufes 
 & incurables , à moins que Dieu n'en eût 
_ ordonné autrement. de: 

Elles confortent les membres princi- 
peux & foibles » font évacucrles humeurs 
mélancoliques , & tiennent. lefprit en 

_joye , fortifient ce qui féroit attaqué 
d’humeurs âcres &: mordicantes , & les 
entrailles 3 éclairciffent la vüe, ôtent la 
toux , er péchont : lesvapeurs qui v'élevent 
de Dofontie hà la tête, & qui caufent de 
grandes douleurs, mêrmé le tranfport au 
cerveau ; confortent les nerfs, tuent les 
Vers, empêchent la 2 Corruption des dents , 
&. Font une affez bonne odeur à la bou- 
che, empêchent la galle & la goutte, & 
autres douleurs de jointures, font dor- 
mir , purgent la bile noire & roufle , 
pré Zlevve nc du mauvais air & mauvaifes 
“eaux, & enfin ces pillules font très-bon- 
nes à ceux dont. leftomach engendre 
UE d'humeurs. à à caufe defàa foi- 
Fr bleftes 


Tome II. AE 
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Pilules Angeliques, 


Prenez une livre de fuc de Rofes, fuc 
de Fumeterre, de Chicorée, de Bourra- 
che, de Buglofe, de Houblon ,.de cha= 
cun trois onces. Il les faut dépurer au So- 
leil, ou für le feu , puis faire infufer demie. 
once de Rhubarbe, avec une dragme de 
Santal Citrin : expofer le tout deux ou. 
trois jours au Soleil fans remuer, puis le 
couler 3 cela fait, ajoutez-y deux livres 
d’Alcës fucotrin pulverifé fubtilement : 
mais en le mettant, 1l faut proceder len- 
tement, remuant la maffe avec un bâton 

ui foit propre, le tout étant bien mêlé 
enfemble , ille fauttous ls joursexpofer 
au Soleil pendant deux ou trois mois, &. 
avoir foin de le remuer de tems à autre 
pafques à la parfaite confiftance de pillu- 
les. 1! faudra avoir égard à la chaleur plus. 
ou moins grande, pour tenir cette com= 
pofition plus ou moins de tems expolée. … 

La doze eft de vingt-cinq ou trente 

grains pour fe purger en forme, fuivant 
que l’on eft plus ou moins fort à émou- 
voir ; on les prendra le foir immédiate- 
ment avant le repas ,,en mangeant du po- 
tage ou foupantà l'ordinaire; en‘en prend 
auffi pareillementunede cinq ou fix grains 
pefant tous les jours. : 


EP 
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Ces Pillules font très-uniles pour les af. 
fiions du ventricule & du mefentére » 

our les fluxions & les goutes. Elles cor. 
roborent l’eftomach , purgent doucement 
la bile & la pituite, confortent les intef… 
tins , les entrailies, & le ventricule, & 
en chaffent ls douleurs : Elles gueriffenc 


Je Vertigo, & l'étourdifflement de tête, la 


rendent plus forte à la lecture. Elles em. 
pêchént que la viande ne fe corrompe 
dansl’eftomach, tuent lesvers & purifient 
Je fang. 


._ Pillules de Violeites, 


Prenez de l’eau de Violette diftillée 
au Bain-Marie, & de cette eau, faites-en 


l'extrait d’Aloës, l’évaporant jufques en 


confiftance d'extrait ; puis prenez de cet 
extrait avec le fuc de Violette, mettez le 
tout dans une terrine pour faire fécher au 
Soleil, ou fur les cendres chaudes pour 
en former des pillules. 


: Potion vulneraire. 


Prenez vingt Ecreviffes calcinées, Arif- 


toloche ronde, une demi-once, racine de 
grand Symphitum ou Confoude, une on 
ce , Bugle, Sanicle, Alchimille, Aigres 


Lli 
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moine, Bétoine, Veronique, de chacun 
une petite poignée ; mais il faut quele 
tout bouille dans trois chopines d’eau, & 
une chopine de vin, & réduire letouten 
bouillant à trois chopines ; l’on en prend 
deux fois le jour, (gavoir le matin &ie, 
foir, quatre heures après le repas : l'on - 
en feri ingue auf dans les plaies ; l’on pour- 
ra ajouter à celle que lon prendra du 

_ Syrop de Capil aire une once ; & {1 le Ma- 
ladeavoit grande foif, on peut ajouter 
une once de Syrop de Limon, & on y 
peut mettre trois ou quatre gouttes d’aigre 
de Soufre , ou d’efprit de Vitriol. 

"Si la plaie étoir fale & vilaine , l’on 
pourra y ajouter une pincée de fel com- 
mun, feulement pour en laver. 1 plaie , 
& non pour boire. 


Pour faire la vraie Poudre de S Dune 
\ / À 


Prenez du Crane humain, une dragme. 


Del'Aiman, derni- Enée. < 
 Ambreblañe, 1: _ demi once. 
Cryftal minéral,  : demi-once. 
Sel Armontac, demi-once. 
Gomm: Adragante LT MRAtTTEeree: 
Vitriol Roman un quarteron.. 

* Vitriol de Chypre >: *SCUIT qUuartefon, 


Couperofe blanche, un quarteron 


BE Etc et à Cu x re Pie 
Mertez le tout en poudre dans un mor- 
tier de marbre, le plus fubtil que vous 
pourrez; puis l’étendez fur des feuilles 
de papier blanc au Soleil trois.cens foixan- 
te-fix heures, & le retirerez du ferein & 
de la pluie 3; étant faite vous la tiendrez 
dans des boëtes de bois le plus au fec que 
vous pourrez, & en uferez. 

La poudre ne fe peut faire que depuis 
les Équinoxes jufques à la fin des jours 
_ Caniculaires. 


Poudre Diuretique & Catartique. 


Prenez de la poudre de Sené Oriental 
demi-dragme, Crême de Tartre, une 
dragme ; mélez-les tout enfemble, l’une 
& l’autre en poudre fort fubtile, & en 
prenez avec du vin blanc, depüis deux 
{crupules jufqu’à trois. Ou bien: 

Vous prendrez feuilles de Sené Orien-: 
tal, Hermodates, Turbit , un fcrupule 
de chain Crème de Tartre, Gingem- 
bre L Pérotil doux & Sucre; déni ene 
pule de chacun ; vous réduirez le tout 
en poudre très fine » & vous en prendrez 
‘ le matin dans du vin blanc, la pelanteur 
: d’un ferupule; ou dans un bouillon d’her- 
;. bes rafraichiflantes, 
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Poudre de merveilleufe fenteur. 


Prenez du rameau de bois de Cyprez 
le plus vert que vous pourrez trouver, 
une once ; [ris de Florence, fix onces, 
trois ferupules de Girofle, & fix fcrupu- 
des de bois d’Alcés : réduifez le tout en 
poudre qui ne s’évente point: puis pre= 
nez des rofes rouges incarnatés , trois où 
quatre cens, qui foient fraîches & cueil- 
lies avant la rofée: mondez-les bien, &. 
les pilez enfuite dans un mortier avec un 
pilon de bois : étant à demi-pilées, ajou- 
tez-y la poudre ci-deffus, & achevez de 
bien piler le tout , en l’arrofant d’un peu 
de fuc de Rofes ; & quand rout fera bien 
lié & incorporé , faites-en de petites bou- 
les ou manieres de paftilles, que vous fe- 
rez fécher à ombre. 

Cette compoñtion , quieft d’une odeur 
très-apréable, fert pour celle du Savon 
Mufcat , & pour plufieurs autres fortes 
de fenteurs. On y peut ajouter de l’Am- 
bre gris, ou du Mufc , & même l’un & 
Pautre faivant les facultés, les ayant dif- 
fout dans le fuc de rofes. Er de cette ma- 
niere rien ne fera plus efficace pour ôter 
la putrefaétion & mauvaife odeundunez, : 
des dents, & de labouche, & autres cor 


Ko 
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ruptions internes, provenant du mauvais 
levain de l’eftomach: même en tems de 
pefte ; cette Poudre fert merveilleufement 
à garantir & conferver de tout air conta= 
eux , comme il:a été éprouvé par un 
Médecin de la Ville d'Aix en Provence, 
qui a laiflé cette Recette parmi fes pa 

_piers, en ayant reconnu les heureux efe 
fets durant tout le tems de la maladie 
contagieufe, qui défola cette Ville l’an 
1546. durant l’efpace de neuf mois 3 
pendant lefquels il fut gagé du publie 
pour le fecours des Malades , réduits 
pour lors dans le plus grand abandon , & 
dans l’état le plus déplorable qu’on puif- 
fe imaginer. 


Poudre de Fiolettes, 


Cette Poudre qui vient de la même 
perfonne que la précedente, fe fait ainfi. 
Prenez [ris de Florence, unelivre, Cala- 
mus aromatique , deux dragmes; Rofes, 
quatre dragmes ; Coriandre , deux fcru= 
pules; bois d’Aloës , une dragme ; petites 
Oranges féches, une dragme & demie; 
Storax Calamite, dix fcrupules, Lauda- 
num , fix fcrupules ; feuilles de Laurier, 
demi fcrupule : mettez le tout en poudre 
fubile, & le mêlez bien enfemble ; puis 
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vous y ajouterez du grain ou de |’ Ambre: 
_ fi l'odeur desautres ingrediens dominoit 
& fe trouvoit trop forte, Vous pouvez y 
ajouter un peu plus d’ tie de Florence 5. 
& vous la rendrez très - agréable & CI ÈS 
fuave. 


SEL hat ONIAC. 


Preparation de fon Efprit volatil, des fleurs 
© de fon Sel fixe. 


L faut pulvérifer & mêler enfemble 
huit onces de Sel Armoniac , avec au 
* tant de Sel de Tartre, On met aufli-tôt. 
après ce mélange dans une cucurbite de 
verre, l’arrofant avec trois onces d’eau 

de, pluye » & le chapiteau au deflus; & 
après avoir adapté un recipient, & luté. 

exactement les jointures avec de la veflie 
mouillée, on place lévaiffeau fur le fable 
avec un petit feu au commencement, pour 
échaufer peu-à- peu la cucurbite, & es | 
faire diftiller FEfprit goutte à goutte 
lorfque vous verrez qu’ilne découlera pl LS 
rien, retirez le recipient, & te bouchez 
exaétement : sugmentez enfuite le feu jui: 
qu’ au troifiémce dégré, & le continuez en- 
viron deux heures. Il s’y fublimera des 
fleursblanchesdeS$el Armoniac, qui s'at-, 
tacheront au bas du chapiteau en nl 
® 


/ 
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de farine, & que vous ramaflerez avec 
une plume. Quant à ce qui reftera dans la 
cucurbire, quieft une mañle blanche fixe, 
sl faut la faire fondre dans une quantité 
fuffifante d’eau; puis ayant filtré la dif- 
folution, vous la ferez évaporer jufques À 
ficcité, pour avoir un Sel blanc , qui eft 
un fort bon remede pour les fiévres inter- 
mittentes. : 

“L’Efprit de Sel Armoniac eft bon pour 
toutes les maladies qui proviennent d’o- 
pilation & de corruption d’humeurs ; 
comme Fiévres malignes, Epilepfic, Pa- 
ralyfe , Pefte , petite Vérole , &c. Il 
chaffe les humeurs par tranfpiration & 
_ par les urines, Ja dofe eft depuis fix gout- 
tes jufqu’à vingt, dans un verre d’eau de 
Mélifle, ou dé Chardon béni. 

Les fleurs de Sel Armoniac ont les mê- 
mes vertus que ce Sel, qui eft d’étre ua 
excellent fudorifique & diurétique, & 
d'être bon entre autres dans les Fiévres 
malignes & quartes, & pour exciter les 
mois aux femmes. On les donne depuis 
_ quatre jufqu’à quinze grains. 

La dofe du Sel fixe , eft depuis huit 
grains jufqu'à trente pour les Fiévres in- 
_rermittentes. On le prend dans de l’eau 
. de petite Centaurée ; ou dans quelqu’au- 
tre liqueur convenable. | 
Tome II. : Mm 
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Pour conncître le Storax , s’il eft bon. 


Le Storax liquide eft bon puifaw’il ne 
peut Être autrement. Quant au Srorax fec, 
il ne faut choïfir le plus fec que lorfqu’on 
en a befoin pour mettre en poudre, hors 
de cela lé plus tendre eft le meilleur ; car 
quand il eft nouveau , il fe rompt comme 
du pain d'épice ; c’eft alors, que fon 
odeur eft meilleure, 1] vient auffi d’Ara- 
bic , & c'eftune gomme qui provient d’an 
arbre : l'odeur en eft fort bonne, particu- 
lierement dans les compofitions propres à 
brûler. : 


Maniére de faire l'excellent Syrop Magif- 
tral , compele par ÂMonfieur Rondelet , 
fameux Médecin de Montpellier. 


P Renez douze onces de jus de Buglofe, 
neuf onces de jus de pommes de re- 

nette, quatre onces de jus de Fumeterre, 
quatre onces de jus de Houblon, le tout 

épuré de fon marc, & mêlé enfemble. Du 

tout 1] faut mettre les deux tiers dans un 
grand plat ou pot net, & y faire infufer 
pendant vingt-quatre heures deux on. 
ées de Séné d'Orient mondé, avecune 
_ dragme d’Anis ; & dans l’autre uers du 


FT 
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jus en un autre vaifleau féparé, y mettre 
auffi infufer pendant vingt-quatre heures 
une once de bonne Rhubarbe rapée, & 
une dragme de Canelle concafffe. A la fin 
des vingt-quatre heures, il faut faire 
bouillir quelque quart d'heure à feu lent 
le Sené, & non la Rhubarbe, qu’il fut 


‘de mettre fur de la cendre chaude : puis 


pafler & prefler le tout en un linge net 
qui foit fort, pour en tirer tout le fuc &c 
la fubftance ; & mettre le tout enfemble 
le mêmejour , en une pcële à confitures, 
& y ajoûter feize onces de fucre fin. 
Faites cuire le tout jufqu’à confiftance 


de Syrop : puis y ajoûtez quatre onces de 
Syrop de Rofes pâles, que vous mélerez 


bien enfemble. Cela fait , ilen faut pren- 


_ dre trois onces, ou feul , où avec jus de 
} 


pruneau , ou dans un bouilion du pot , 
& garder la chambre ce jour-là. 

Il eft excellent pour remettre & forti- 
fier un eftomach débile, guérir la mélan- 
colie : l’'Hydropifie , la Jaunifle & les 


_ Catharres. 


Pour fortifier feulement l'eftomach & 


_chaffer la mélancolie, on peut faire Icdit 


, Syrop fans Rhubarbe, Sené & Syrop de 
_ Rofes, & alors on en prend de trois jours 
l'un. | 


Mmi 
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Syr0P Exétique. 


Prenez fleurs ou verre d'Antimoine ; 
un fcrupule & demi; Vin blanc ,'une li- 
vre; faites infufer le rout durant deux 
jours : puis vous le coulerez, & y ajoûte- 
vez du Miel purifté ; dix dragmes , avec 
lequel vous Îe ferez cuire en confiftance 
de Syrop. La dofe eft de demi-dragme 


LA 


jufqu’à une dragme & demie, dans quel- 


que liqueur convenable, 


Tablettes Cardiaques. 


On fait des Tablettes excellentes pour 
les défaillances de cœur de la maniere 


qui fuit. | 
On prend des Perles preparées , Corail 
blanc ; corne de Cerf brûlée, confection 


d'Aikermes à d'Hyacinte, un fcrupule 
de chacun 3 pierre de Bezoërd, demi- 


fcrupule , & quatre dragmes de Sucre 
diflout dans de l'eau rofe de Napthe ; 
dont vous ferez des Tablettes du poids 
de deux fcrupules. | : 


gzte 


De SECRETS CURIEUX. 413 
Syrep Magifiral. 


Vous prendrez des racines d’ Afparel- 
les, d'Ozeille petite, du Chiendent, du 
Feel - de chicuneune once, racine de 
Poloode de chêne, Régliffe, raifins de 
Damas de chacun une nee, feuilles de 
Bétoine , d'Euphraife, Aigremoise ‘ 
Houblon , Epithime , Héparique, Sco- 
lopendrede de ux poigñées, Bou- 

rache, Bugiofe, Scabieufe , Fumeterre, 

des Capillaires Le chacun une poignée , 
des Dattes, des Pruneaux de chacun huit, 
des quatré femences froides , d ss fleurs 
Cordiales de chacun deux pincées, Îe- 


mences d’Anis & de Chardon béni de 
chacun trois dragmecs : Toutes lefauelles 
chofes vous ferez cuire en eau de Fontai- 
ne, puis vous neue de cette décoc- 
“ie une livre, en laquelle vous ferez 
bouillir & tremper des feuilles de Sené 
Oricatal quatre dragmes, Agaric très-. 
blanc une ônce, de bonne Fo une 
demi-once, Don deux dragmes ; en 
 Fexpreflion détrempez une livre de bon 
Sucre avec une demi-livre de jus dePom- 
mes de Courpendu, ou de Rénette, fai- 
tes cuire en Syrop, il faudra Paromatifer 
avec une demi-dragme de Canelle,ilen 
Mmii 
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faudra prendre du Syrop toutes les femai- 
nes trois Cuillerées, deux heures avant 
déjeuner avec de la tifanne. 
Notez, qu'il fera bon de mettre ciñq 
quarterons de la décoction fufdite. 


Æ cie rafraichiffante. 


Prenez une poignée de Pimprenélle F£ 
autant de Cerfeuil & autant de Chicorée, 
coupez le tout bien menu : H faut avoir 
une rouclle de Veau, pefantquatre livres, 
Ja bien battre, la couper par tranches, Ia 
mettre dans un pot de terré, en faifent 
un lit des herbes ; & un lit de viande ; 
puis bien couvrir le pot avec un cordon 
de pâte autour du couvercl e pour empé- 
cher auil n'ai point d'air, & merntre le | 
pot fur un peu de braife pendant deux 
heures, en forte que le jus fe faite fans 
bouillir. 


Tifane pour dter les douleurs des membres y 
généralement éprouvée. 


Prenez un quirteron de Silfepareille , 
une once de Polipode, faites cuire le tout 
dans fix pintes d'eau, réduites À quatre 
pintes où environ ; puis prenez un verre 
de cette Tifane, dans “te vous ferez 
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tremper toute la nuit le poids d’un écu 
& demi de Sené, qu’il faut prendre tous 
les matins, continuer l’efpace de huit 
jours, & ne boire autre chofe que de cet- 
te Tifane 5 pendant lequel tems il faut vie 
vre fobrement : c’eft chofe éprouvée. 

Cette Tifane ôte les douleurs desmem- 
bres, détruit & chaffe les glaires qui s’en. 
gendrent & qui tombent iur les parties 
foibles & débiles, ête les douleurs d’é- 
paules & de bras, & difipe le Nodus. 


Tifane unsverfelle. 


T! fautprendreSéné , Rofes de Prev idée 
Her fraiche , Polipode de Chêne , 
Silfepareille, de Chacun le poids de deux 
écus d’or ; Anis verd “his en poudre, 
Cryftal minéral ; Sel Polycrefte, de cha: 
cun le poids d’un écu d’or. Vous mettrez 
le tout en infufñon pendant dr dame 
heures, dans fept demi. feptiers d’eau ; 
puis l'ayant pañé, vous en ufer ez de cet= 
te maniere: fçavoir, un verre à fix heua 
res du matin , un autre à huit heures, un 
bouillon à neuf heures, diner à onze; l’a- 
près=dinée prendre encore un verre de 
Tifane fur lesquatre heures, & continuer 
de la forte pendant trois jours. 
cn a marqué ailleurs d’autres fortes 
M m ii 
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de Tifanes particuliéres pour differens 


maux , comme pour la Goute, pour les 


Poulmons, pour fe purger, & on les trou- 
Vera par le moyen de ja Fable. 


Tifane de Monfieur Geudron , pour rafraëchir 
Les intempertes du foie. 


Vous prendrez des racines de Chico- 
rée fauvage , de Piffenlis, d'Ofeille, de 


Fraifier , d’Aigremoire, de chacun une 


petite poignée ; racines d'Afperges , & 
Scorfonere, demi-poignée de chacune : 
hâchez le tout, & le faites bouillir dans 
dix pinces d’eau, avec un nouer de limail. 


le d'acier, qui fera fufpendu, en forte 


qu'il ne touche pas le fond du vaifleau. 
Lors que le tout aura bouilli une demi- 
heure , vous y ajoûterez une poignée de 
Laitues , autant de Pourpier , de Bourra- 
Che ;, de Buglofe , un peu de Capiilaires, 
& dans la faifon un demi-Concombre , 
quelques Pommes de Renettes coupées 


par tranches, & fur la fin un peu de Ré- 
glifle, Lors que le tout aura bouilli une : 


{ 
1 


bonne heure , vous le pafferez & en ferez 


prendre au Malide un bon verre le ma- 
tin en fe levaar, & le foir en s’alant cou, 
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Vertus fingulieres de l'herbe appellée Elatine, 
we autrement Veluote. 


Cette Herbe eft fort commune & néane 
moins peu connue par fon nom ; elle eft 
fort frequente près des bleds & aux terres 
labourées environle tems de la moiflon ; 
les Païfans s’en fervent par application , 
Jors qu’ils fe coupent de leurs faucilles ; 
l'eau de fes feuilles & rainceaux tirée pen- 
dant qu'elle eft en fa force par l'Alambic 
au Bain-marie, eft mirâculeufe pour ar- 
rêter l'étendue du Cancer des mammel- 
les, & le Polipe rempant, encore qu'on 
les puiffe tenir pour incurables ; & fi vous 
appliquez li même heibe au front, elle 
appaife infailliblement les douleurs de 
tête, en injection elle mondifie , & puis 
elle confolide les plaies, & defleche fort 
promptement les fiflules & uiceres, qui 
facilement s'irritent & empirent des au- 
tres remcdes ; inftillée dans les yeux lar- 
moyans elle les guerit, arrête toutes de- 
fluxions qui y aviennent, & caufent in- 
flammation & éblouiffement ; auffi appli- 
quée avec un linge fur Dartres, Gratel- 
les, veflies, rognes, boutons, feu vola- 
ge, feu faint Antoine, les éteint en bien 
peu de tems, comme aufh toutes inflam- 


} 
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mations ardentes , bû pendant quelques 


jours, elle arrête tous rhûmes, vomiffe- 


mens , flux de ventre; deffeche l'eau des 
Hidropiques, appaite les douleurs de la 
Colique ; guerit les févres tierces & quar- 


tes, & je croi qu’on la pourroit donner 


utilement aux autres incommodités. 
Memoire pour frire La Thériaque. 
La Thériaque véritable & innocente, 


fe fait ainfi: l'on prend une Couleuvre 
cs une Vipére, on iw coupe la tête & 


l'extrémité de la queue, on l’écorche en. 


fire, & on jette la peau avec la tête, la 
queue & les inteftins, excepté le cœur 


&. le foie ; on jette auf le fang avec la 


veine cave qui eft le long de l'épine du 
dos ; on pile enfuite bien 4 chair avec les 
OS, d cœur & le foie dans un mortier, 


& l’on fait fécher le tout dans une cha- 
leur moderée, comme celle du four ; 


quelque tems aprés que le pain ena été 


tiré, en forte qu’on puiffe en le broyant 


le mettre en poudre. Il faut mefurer ce 
quon a de poudre , & mettre dans um 
PRéIen ou poële trois fois autant de bon 
Miel, avec de l’eau ratfonnablement, que 
l'on fait bouillir l’efpace d’un bon quart- 


d'heure, en le remuant toujours , de peur 


QE | 
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qu'il ne brûle, Puis on l’écume en le paf- 
fant par un linge. 

On remet enfuite dans le même poë- 
Jon ce qui a été paié 5 & lors qu’il a bouil- 
li quelques bouillons , en forte qu'il ne 
refte plustrop d’eau , on y jette la poudre 
de Vipére, qu’on fait bouillir de nou- 
veau pendant une demi-heure ou environ, 
a remuant toujours ; & lors que la Thé-« 
riaque eft épaifle, on la retire du feu, & 
on la laifle refroidir én la remuant enco- 
ré, jufqu’à ce qu'il n'y ait plus de cha- 
Jeur, afin qu'elle foit entiérement mêlée, 
Cette Thériaque eft innocente & très-ef- 
ficace contre la pefle , & contre toute 
forte de fiévres malignes, & même pour 
le dévoyement, On en prend gros com- 
me une noifette, & l’on boitenfuite trois 
doigts de vin pur. L'Eau de-vie eft meil- 
leure pour le dévoyement. Ce reméde 
provoque ordinairement la fueur, & for- 
tifie toujours le cœur. 


Pour faire le Vin d'Teux de Cancres, 05 
d'Ecreviffes. 


Il faut acheter chez les Droguiftes une 
once d'yeux de cancres, qu'on fait bro- 
yer fort menu. On les met enfuite infu- 
_ fer à froid l'efpace de vingt-quatre heu= 
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- res dans un pot & demi de vin, qui ré- 
pond environ aux trois pintes de Paris, 
_& on rémue le tout plufeurs foisle jour, 
en fecouant la bouteille fortement. Il faut 
avoir pour cela une bouteille de bon ver- 
re. On boit de ce vin à tous fes repas, en 
y mêlant de l’eau à fon ordinaire. Maisil 
faut verfer doucement ,afin que l’on n'6- 
te point la poudre qui demeure au fond. 
Quand ce premier vin eft bû, on reverfe 
dans la même bouteille, fur la même pou- 
dre , autant de vin que Îa premiere fois, 
qu'on fait infufer autant de tems qu'il eft 
dit ci-deflus. Ce reméde eft très.bon 
pour rétablir un eftomach ruiné, pour 
amortir l'humeur acre des plaies & puri- 
fier le fang de cette malignité qui fe pro- 
duit en différentes manieres, tempérant 
ha trop grande ariditéde l’eflomach. 


AManiere de faire la teinture d' Acier. 


Ti faut prendre une biile d’Acier, & un 
rouleiu de fouffre : enfuite allumer le 
Soufre, & lors qu'il eft allumé, pofer & 
approcher tout contre la bille d’Acier; 
les deux matiéres fe brûlant, feront re- 
Quesdans un vaiffeau de terre, dans lequel : 
On aura mis une pinte de Vinbianc:il 
faut après faire exhaler le Vin fur le feu ; 
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| puis prendre les matiéres & les faire cal- 
ciner , jufqu'à ce que tout le fouffre foit 
confommé : après il faut ajouter à Acier 
quirefte, partie égale de fleur de Soufre, 
les faire calciner tout de nouveau, & re- - 
calciner encore une foisavec pareille quan- 
tité de fleur de Soufre. 

Ces calcinations fe fontafin de confom: 
mer les impuretez du Soufre, qui fe ren- 
contrent dans l’Acier, & pour le Fe 
dans une plus grande pureté. 

Prenez de la rofée de May diflilée, une 
chopine. | 

Crême de Tartre bien pulverifée, une 
once. 

Acier Scie ci-deflus, quatre ences, 

Faites bouillir le tout à petit feu dans 
deux vaifleaux de rencontre, bien lurez 
_ Pun avec l’autre, juiqu'à tant que vous 
ayez une liqueur de couleur de jaune 
d'œuf, 

Votre ébulition étant faite, :1 faut fil. 
trer la liqueur par le papier gris, &c jets 
ter les feces. 


Da Fitriol. 


_ Quelques-uns ont mis le Vitriol au 
rang des Sels, quoique d'autres l’ayent 
. crû bien differénc de leur nature, & qu'ils 


# 
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l'ayent pris pour un Sel out particulier, 

compofé d'un efpritacide fortapprochant . 
de celui du Soufre, & de quelques par- 

ticuies de fer ou de cuivre, ou de quel- 

qu'autre métail , ou matiere métallique, 

en partie terreftre, que le même efprita 

rencontrées & diffoutes dans les entrailles 

de la terre, avec lefquelles il s’eft corpo- 

rifié, pour ainf dire , en forme de Sel. 

Cela femble n'être pas éloigné de la rai- 
fon , & la diverfité de couleur & de fubf- 
tance des Vitriols, & des parties qui les 
compofent, a beaucoup contribué à cette 
opinion : car encore qu'on trouve des 
Vitriols, & particulierement le Blanc, 
qui ne contiennent aucun métail > ni ma. 
tiere métallique apparente , la plüpart 
néanmoins des autres Vitriols ont en eux 
des particules de Fer, ou de Cuivre, ou 
quelquefois l’un & l’autre enfemble. 

En forte qu'on a lieu de choifir les 
Vitriols que l’on veut, & deles accom- 
moder aux effets qu'on a défiré, ayant 
égard aux fubftances qui font une partie 
de leur compofition ; d’où vient que lors 
qu'on ne veut qu’ouvrir les conduits en 
fortifiant les parties , on recherche parti- 
culiérement les Vitriols qui ne partici- . 
pent que du Fer : Comme on fe fercaufli 
de ceux qui contiennent beaucoup de : 
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Cuivre, lors qu’on a befoin de leur ver- 
tu émétique. | 

Le Vitriol eft un reméde univerfel, & 
contient en lui quelque chofe de myfte- 
rieux , comme il paroïît par chacune des 
lettres du mot Latin Vitriolum, lefquelles 
fignifiant chacune un mot particulier , fe 
peuvent expliquer ainfi, Wifitando Inter 
ora , Terre, Rectificando , Inventes Occultu 
Lapidem, Veram Medicinam. 

Le Vitriol fe peut définir un Minéral 
compofé d’un fel acide, & d’une terre 
fuifeureufe. 

Il y ena de quatre efpéces ; fçavoir de 
Bleu , de Blanc, de Verd, & de Rouge. 


Du il Be. 


Le Vitriol Bleu fe trouve proche des 
Mines de Cuivre, dans la Hongrie, ou en 
Pifle de Chypre, d’où il nous eft apporté 
en beaux cryltaux ; & eft appellé Vitriol 
de Hongrie, ou de Chypre. Il eft Caufti- 
que, à caufe quil partic:pe fort du Cui- 
-vre, 

Car la couleur bleue , tant aux Sels 
qu'aux eaux, eft une marque fort cflen- 
 mielle de l'exiftence du Cuivre, parmiles 
autres fubftances ; ce qui fait que le Vi- 

trio] bleu , entre tous les autres Vitriols, 
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participe le plus du Cuivre; comme le 
_ Vivriol le plus verd en participe auffi da- 
vantage que celui qui eit moins verd , & 
dont là couleur eft pâle tirant fur le jau-. 
ne,au lieu que la couleur verte la plus 
foncée, eft. plus chargéc de bleu que de 
jaune. 

On nefe fert du Vitriol bleu que pour 
l'extérieur ; comme dans les Collyres, & 
pour confumer les chairs baveufcs. 


Du Vitriol me: 


Le Vitriol blanc qui fe trouve proche 
des fontaines , eft beaucoup dépuré de 
fubftance métallique. On le donne inté- 
ricurement pour exciter le vomifflement , 
| & l'on en met aufli dans les Collyres. 

De ce Vitriol blanc eft fait le Gilla Pi- 
trioli, ou Vitriol vomitif, plütôt que du 
vert, parce qu'il eft plus “dou 

Le Gilla Furioli eft un vomitif fort bé- 
nin:on en donne depuis douze grains 
jufqu'à une dragme dans un bouillon . 5 
ou dans une autre liqueur. 

Vous cbferverez que le malade après | 
Veflet de ce vomitif, rend par fois dans 
les felles, des matieres noires comme de 
l'encre, à caufe qu'une partie du Vitriol 
étant defcendue dans les inteftins , trouve 
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un alkali avee lequel il fe lie, & fait une 
noirceur, comme quand on le mêle avec 
lt gs de Galie. 

L'on fait du Vitriol blancen nié 
manieres. 

Premierement, en mettant du Vitriol 
dans un pot deterre quinefoit point ver- 
ni, fur le feu pour le faire fondre ; étant 
fondu en eau, on le fait bouillir jufqu’à 
la cot fomption de Fhumidiré, ou jufqu’à 
ce que la matiere devienne gife tirant 
fur le blanc,c’eft ce qu'on appelle Vitriol 
calciné en blancheur, duquel fe fair PES 
prit de Vitriol, où fléome de Vitriol , 
dont on fe fert pour laver les yeux dé 
les opthalmies. 

Du même Vitriol calciné en blan- 
cheur, fe fait auf l'efhrit fulfureux de 
phiob dont on fe fert pour l’afthme, 
pour. la Ds & pour les maladies 
du Poulmon ; la dofe eft depuis quatre 
 goutes jufqu’à à dix ; dans quelque liqueur 

convenable à à la maladie. 
Il s’en fait encore de l’efprit acide de 
 Vitriol, qu'on mêle dans les juieps pour 
les rendre plus acides : ces juleps fe don. 
pentdansles Fiévres continnes , ouautres 
maladies accompagnées de grande cha- 
leur, pour rafraichir. 

I] faut obferver que l'efprit de V itriol 

Tome TL, | Nn 
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pris dans les juleps , rafraîchit davantage : 
que l'efprit dé Sel, parce que les pointes 
en font plus aigues, & qu'elles pénétrent | 
& fixent mieux les fels a:kalis Vitriols qui 
- font dans nos corps, par leur mouvement. 
immoderé ; ce que nous appellons cha- 
leur : après quoi ces fels fixes fe précipi- 
tent ; & par un peu d’âcreté qui leur eft. 
reftée , ils dilatent Jesconduitsen pañlant, 
& excitent l'évacuation de l’urine; ainfi 
quoique l'acide foit chaud de foi même, 
1! rafraichit prefque toujours accidentel- 
lement. ane | 

Les efprits acides du Vitriol ne font 
que des fels rendus fluides par la force du 
feu, qui les a dégagez de leur partie la 
plus terreftre. | 

l ne faut point calciner le Vitriol dans 
un pot verniflé, de peur qu'ilne fe fafle 
diflolution du verni, ce qui pourroitak. 
térerle Vitriok !:. 51592 se 

Secondement, il fe fait du Vitriol blanc, 
en faifant fécher du Vitriol au Soleil, juf- 
qu’à ce qu'il foit blanc; & cette calcina-. 
tion , quoique longue , eft préférable aux 
autres. TE | 
Troifiémement , en étendant du Vi. 
triol dansun four un peu chaud, & le fai 
int beaucoup fécher, il devient blauc, 
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Le Vitriol verd eft de trois fortes ; 
fçavoir celui d'Allemagne, celui d'An- 
gleterre, & le Romain. | | 

Celui d'Allemagne tire fur le bleu, & 
contient un peu de cuivre: ileft meilleur 
que tous les autres pour la compofition. 
de l'eau forte. 

Celui d'Angleterre participe du fer ; 
il eft propre pour faire l’efprit de Vi- 
triol, 

Il fe connoît, quand étant frotté fur le 
fer, ilne le fait point changer de couleur ; 
ce qui fait voir qu'ilne participe point 
du Cuivre comme celui d'Allemagne, qui. 
üure fur le bleu, & eft plus âcre. 

Le Romain eft femblable à celui d’An- 
gleterre, excepté qu'il eft moins facile à 
fondre, | 

| Du Vitriol Rouge. 


Le Vitriol rouge eft apporté d'Alle- 
magne ; left appellé Colcothar naturel : 
on tient que c’eft un Vitriol verd calciné 

par quelque grand feu foûterrain. 

_ IFeft plus rare que tons les autres Vi- 

_triols : ilarrête le fang, étantappliquéfur 
les plaies & hémorragies. | 
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Les Naturaliftes ont décrit les Vitriols 
rouges , fous les noms de Sori ,-de Chal- 
citis, & de Mifi. On attribue leur cou 
leur à la grande chaleur fouterraine, qui 
leur a donné une couleur à peu- près fem= 
Hblable à celle que le feu ordinaire donne 
aux Vitriols qu’on y expofe : C’eft pour 
quoi il peut être fair de Vitriol verd cal= 
ciné à grand feu, qui devient rouge com- 
me du fang, parlemoyen du feu 
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haut ou par bas; ou les veines Tompues 
dans le corps, à hommes ou à femmes 


qui 


D ES MATIE R ES. 
qui ont flux extraordinaire, +! ibid 
Frés-fouverain remede pour une perfon- 
ne-qui perd fon fang dé quelque partie - 
“que cefoit, Homihe où femme. 1 96” 
Aftringent , pour arrêter le fang. d’une 
pliye ou'du nez. has l ibid. 
Pb Emme t 7.700: 78 ibid. 
Pour rétablir la re *& pour connoître 
‘affurement quille des buméurs dos 
"mine en la perfonne malade. 7 - r97 


Pour fe maintenir en fanté. ‘Fo: 
KRemede contre la furdité. ibid à 
Pour la furdité, éprouvée. 014. 
Du fcorbut. F99 
Remedes contre le fcorbut.. 200: 
Remedes fpécifiques contre lés fcorpions. 
&'les morfüres de ferpens. * 2OR 
- Contre les morfures dé-ferpens:& de vie 
:pères.... : 


Pour les maux. qui viennent at fein des: 
* femmes. 


205$. 
Sccret pour le mal de fein.. F0 
Pour le mal de foin une femme, “8 pour 
- fes écrouelles, : ? 177 F'TA 


Empl âtres.& autres Pia A pour es mu 
:_ Jes aux talons, pour les abcès, les he 
© moroïdes, lesdarrres & autres ne 


Propriétés dé cer Onguent… za? 
Remcdes pour guérir les pre aux talons, 
€ ëc aurres maux. Dar | ‘7 ide 


FAR LUE da 


De h teigne. ja Hi 209. 
Remedes. pour guérir la teigne.... 2207 
Eau. pour | la: teigne. Cat n Éts ELE 
Or POLE ja teigne des petits. enfans. 
p 1UPg 43 ibid. 
aitre Onguent pour latéiehé. 2e. 
Autre Onguent pour les fronde Es, Mame- 
melles ou, ragnec.s ft 25 rs AA 
AUTEE ur : ve 213 
Recette pour le rignes. Dur bo HE 
Autre. niet à ‘a ÿ QUUTE #7 
Autre. pese Latg 
Pour. enflures des nn “te et AU! 
Autre remede pour les tumeurs des tefti- 
_cules, rs ibid. 
Pour rognons enflés ; éprouvé. He DAlE 


Remede pour le sr de été i0m 20140. 
Pour guérir.la migraine de LE têtes. x 16 


Autre. ibid. 
Pour la douleur de tête, épleie, vertie 

ge & migraine. some 
Autre. 5h! oc 14440 
AUS TRO DE ne et AU 1) cb feet 1247 
Pour la même, & pour exciter le. dormir. 
DS ot ÉE ibid 

Pour da migraines RS …. 4btil, 

Contre les douleurs de tête. ot 
Autre remede pour le mal de tête & læ& 

migraine. ni ‘ “ibid; 


Pour jes chutes & confufions de he tête 2 


Ÿ La te À 
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“6ù il n’y a point d'ouverture, 219 


Remede pour la toux. cabid, 
Autre. | 220 
Pour l’enrouement de la voix. ibid. 
Pour abaifler les groiles veines trop en- 
flées, hé ibid. 
ni 2 
Autre, ibid. 
Remede contre les vapeurs & maux de 
tête. | ibid. 
Contre les vapeurs. | ibid, 
Contre tout venin. 224 
Rémede pour ceux qui feroient morûus 
de quelque bête venimeufe. 224 
Pour fe garantir de venin. 225 
Pour afer toutes bêtes venimeufes d'u 
ne maifon. 1bid. 


Gontre tout venin bû ou mangé. 226 

Remede , dont ufoit le Roy Nicomede 
afin que nul venin ou poilon ne lui 
- pûtnuire. 227 

Merience d’un ancien Medecin du . 
* d'Angleterre, d’une Poudre merveil= 
“Jeufe contre tout venin & poifon. ibid. 


Purgatifs parte ventre. 24 
Fifanne pour humecter , rafraîchir & 
--rendre le ventre libre. 219; 
one le cours de ventre des petitsenfans. 
| 230 
Pons le cours de ventre. a GUN à 


ne 
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Autre. 2bids 
Pour reftreindre le Aux Fe 23€ 
Pour les douleurs de ventre. ibid. 
Pour defenfler le ventre. _ thid. 
 Remedes contre la petite verole. 232 
Autres remedes. ibid. 
Contre les ampoules ou FRIAES de la pe= 
tite verole. | ibid. 
Autre fort experimenté. 233 


Emplâtre pour la petite Verole.  ikid, 
Autre remede contre la petite veroles 


23 4 

Pour ôter les tâches de la Dee nel 
. ibid. 

Des fpecifiques dans les petites veroles. 

247 

Préparation d’un fpécifique ere ie D 

contre la petite verole. Re 
Uñge du fpécifique précedent , avec fes. 
propriétés. 237 

Specifique pour empêcher qu’ on ne foit 

marqué de la petite verole. 238: 
Specifique pour ne point être marqué de 
la petite verole.. 33 9: : 
Maniére de fe fervir de ce fpecifique.. 
248. 


Specifique pour effacer les rougeurs, mar. 
ques, & cicatrices qui reftent après la 
petite verole ; lorfqu'on a été mal foi 

gré. | 242 
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Premiere préparation du baume blan® 


… pour les petites veroles. 243 
De la maniére d'appliquer le Baume pré- 
cedent. 244 
Seconde préparation du baume blanc pour 
les petites veroles. 24$ 
“Vertus du Baume blanc. ibid. 


Pommade de vieux lard pour les petites 
… Veroles. 4 24% 
Pour empêcher les marques de la petite 
verole, ibid 
Pour les creux de la petite verole.. 248 
Pour faire fortir la petite verole. . ibid 
Pour empêcher la petite verole de creu= 


_ fer. .… #bids 
Recette pour la petite verole. 248 


Contre les maladies Venertennes ou grof 


fe verole. 2 $ © 

De la panacée mercurielle, 253 
Pour les poulins, phymofis, &c. 254 
Poudre Anti-venerienne. … sbid.. 
Pour les chancresveneriens,:  2:$cfi 
Pour guérir la chaude-pifle & carnofité.. 
éprouvé. ; 1 tbide 
Autrement, . | : 1btd 
Pour la verole > tifanne merveilleufe.: 
256 
_ Pilules de Eitarge, pour maladie vene- 
rienne. 257 


Opiatc pour les maux veneriens. . 258 
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Tiois remedes finguliers contre les ver 


dés petits enfans. 259 
Autre remede. 260 
Autre remedes | ibid. 
Pour les vers des petits enfans. 26€ 
Contre les vers du corps. ibid. 
Vin mervetlleux contre les tranchées, lé 

flux de ventre & les vers. | ibid. 
Autres remedes contre les vers. ibid, 
Remede contre les vers. | 262 
Contre les rougeurs & bourgeons dü vis 

fage.… 263 
Autre. | bits 
Autre. ibid. 
Autre. ibid, 
Autre. . | © 264 
Autre: : #bid. 
Pour le feu fiuvage : vient par empou- 

les au vifage ou autres lieux. tbide 
Onguent propre pour un vifage coupe- 

roIe. 259 
Pour les boutons & rougeurs du vifage. 

| 260 
Poiir effet lbs cicatrices du vifage, après 
une playe ou apoithume. . ibid 
Pour les ulceres de la veflie & de la ma- 
Aa | fbtd, 
Onguent noir, dit Royal , propre aux 
“niceres, SRG. 


Pour toutes fortes de vieux-ulceres. jéids 
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Pour guérir toute forte d’ulceres & gañ? 
grenes. | ib1d 
Pour les ulceres de la DRE" "| +146 
Pour tous autres ulceres & playes. be 
Baume pour les ulceres des jambes. 263 
Pour les perfonnes fujettes à vomir. 1bid.. 
Vomitifs, 265 
Pouf la retention d’urine. 266. 
Pour la reténtion d'urine, & faire ren< 
‘ dre le fable & gravier par Jes urines. 


$ 267 
Pour la ras d'urine, | ‘ibid. 
Pour la retention d'urine. "268 
Autre. | ad End | à 
Coritre la difficulté d’uriner, 1bida 

- Contre le flux d’urine. 269 
Pour ceux qui ne peuvent uriner. ‘, #ide 
Contre l’ardeur d'urine; “ sbids 
Pour arrêter l'urine de ceux qui pi iffent 

au lit, 279 


Poit faire uriner , quand il yaüroit quin- 
Ze jours qu'on ne l'auroit pû faire, & 
2 frire fortire la os & % gravelle, 


112) 271 
Core la fuppreffien d'urine. Ft, 
. Autre, | ibid, 
Pour la fappreffion d'ubigés ei 


TABLE 


Phi eurs Remedes Cr Recettes tres - pare 
_ticulières , touchant ce qui peut. ais 
_ger la vie ; le[quelles ont été éprauvéesi 
par Li de perfonnes. 2 re 


Recette; lorfque les tayes veulent com 
Mencer dyeair aux YEUX, ibid 
Recette pour remedier à une maille owà 


une aye ; quand elles: commencent à 
venir en l'œil. 


273 
Autre, sniinstet ct 406080 
Autre. : 274 
Pour la taye des yeux. S#btda 
Pour la rougeur des veux. !: :! 279 
Autre. . à ) ru ai st US 
Autre. . ES » 276 
Pour la taye. br te1239 
Pour les yeux qui pleurent. dire ft 
Autre. | it bd, 
Pour la taye.. : acts SL 
AUILE TR Je 278 


Poudre fouveraine. pour manger Hi tayes 
& blañcheurs qui viennent fur les Bi 


le 8802 
ps d'ufer dé eetre pond te D tbe 
Pour la rougeur des yeux...  L 27% 

_ Autre recette pour la. douleur dés en à 
ibid. 


Pour les yeux qui font éopverts de tapes. 
* 268@ 
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Autre.  tbid. 
Autre. 28€ : 

Autre pour les yeux qui font rouges. 

| | Led 

Autre. 282 

Onguent admirable pour les yeux. #14. 

Eau pour les yeux. 290 

Pour les rougeurs, demangeaifons , & 

chaflies des yeux. ibid. 

Pour la rougeur & foibleffe des yeux. 

À 291 

Pour le mal des yeux échauffés, & rou- 

ges à force de trop lire. ibid, 

Eau éprouvée pour le mal des yeux. 

ibid, 

Autre maniére, 292 

Pour ôter la douleur des yeux, 293 

_ Autre remede éprouvé pour les yeux. 

: ibid, 


Eau merveilleufe & d’une excellente ver- 
tu pour rétablir la lumiere des yeux à 
celui qui l’auroit affoiblie ou égarée 

_ par maladie ou autre accident. 294 

Pour ôter le fang épanché par les yeux, 
par quelque rhume ou fluxion, ou au- 


tre femblable caufe. 295 
Pour le mal des yeux. 296 
Pour garder les yeux de pleurer & les 
tenir beaux & nets. 1l1d. 
Pour le mal des yeux, ibid. 


Tome IL, Q_q 


TABLE 


: Pour le même mal des yeux. 29: 
Pour le même, fecret de la Maréchale de 
Thorftenfon , en Suede. ibid. 
Pour le même. 1bid. 
Pour le même. ‘ID 
Suite pour le mal des yeux. tbid, 
Eau pour éclaircir la vüe. 299 
Compofition des drogues jes plus utiles 
en Medecine. ib1d. 


Pour connoître fi Ambre eft bon. 300 
Des tafles & verres d’Antimoine. 1h14. 
Très-excellente préparation de l’Anti- 


” moine & de fes vertus. 301 
Pour faire que l’Antimoine ne purge que 
ar lébas, © 304. 
Pour faire l’Arfenic fufiblecommel’huile. 
305$ 

De l’Arfenic. | ibid. 


La manière de faire plufieurs Baumes 
très-utiles @ néceffaires pour 


un chacun, 
Baume précieux. 306 
Autre baume fingulier. 307 


Recette pour faire le précieux Baume , 
quand les herbes feront en leur vertu, 
qui peut ètre au commencement de 


Juin. LT 208 


Autre Baume. | VE 312 
Baume de Souffre,  #ie 
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Les fleurs du Souffre fe fontainfi. 31 à: 
Autre Baume très-excellent. 315 
Pour faire le Baume noir ou bhnc.: SI 6 
Baume d'Azure. 7 
Autre Baume très- fingulier. id 
Les herbes pour faire ledit Baume. id. 
Les propriétés dudit Baume, & la manié- 


re de le bien garder. 319 
Autre Baume merveilleux, 320 
Autre Baume ou autrement l'herbe de 

Venife. | 1bid. 
Autre Baume de Souffre clair comme un. 

rub1. 222 


Pour connoître Îe Baume du Perou. 3 23 
Pour connoiître le Benjoin s'il eft bon. 


tbid. 

Pour connoître la civette, fi elle eft bon- 
ne, ; ibid, 
Recette remarquable du crâne humain. 
324 

Pour éteindre la chaux qui fert à divers 
ufages. 325 


Pour faire l’eau impériale propre pour. 
les catharres, & autres maladies. ibid. 


Pour faire l'eau Clairette. 326 
- Pour faire l’eau de Noix. 3 28 
Pour faire l’eau de Talc. 330 
Eau impériale. … * 331 
Sur les eaux de Senteur, 44 
Eau d’Ange bouillie, . 834 


Qu: 
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Autre maniére. 335 
Eau de mille- fleurs. 336 
Eau d’Ange difiillée au Bain Marie, 5bid. 
Eau d’œiller. : 337 
Eau de Canelle, | D 
Eau de Fhim. 333 
Eau de fleurs d'Orange diftillée au refri- 
geratoire. ibid, 
Autre manicre. 339 
Eau de Rofes. 340 
Eau de la Reine d'Hongrie. ibid. 


La maniére d’avoir de l’eau d’Ormes, 


341 
Pour faire de l’eau du fel de Notre-Da- 


me. | ibid, 

Recette de l’eau de la Reine d'Hongrie. 
Rte 342 

Pour faire l’eau de Canelle. di 


Pour tirer l'effence de Canelle, 344 
Eau de mille-fleurs de Madame ls Com- 
teffe Daillon , par M. des Fougerais. M. 


_abid. 

D'autre façon. 345 
Eau ardente, Le 

Pour faire l'eau falée fervant à divers ufa- 
ges. ibid. 
Onguent pour faire FRE de ce- 
juie noire. :- - 346 


Elétuaire Capital, lequel maintient la. 
memoire : éclaircit là ve, & fortuifie. 
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l'eftomach. ibid, 
Emplâtre de M. Vidal Capitaine. 347 
Embplâtre noir de Catalogne. ibid. 
Pour faire l'Onguent ou Emplâtre de 
Cerufe, 348 
Emplâtre te appliquer fur l’artere , 
dont on fe fert pour le Roy.  s4d. 
La maniére de faire l'emplâtre. 349 
De l'Efprit-de-vin. 1bide 
Pour tirer l’eflence des rofes. 3 50:- 
Pour tirer l’eflence du clou, & du poivre. 
ibid. 
Effence d'Orange forte ou de petit-grain. 
351 
Eflence de Citron. | cu 
Effence d’Ambre gris ou noir. 352 
Eflence de Neroly. 3 53 


_ Effence de Cedra ou bergamotte. 3 54 
Huile propre pour les Paralytiques , le- 
quel 1l faut faire au mois de May. 


3 5 
Pour faire l'Huile de graifle de pee 
356 
Pour faire l’'Huile de Mufcade, d’Aman- 
des douces, Pignons, Noix, & d’au- 
tres femences, | :. 46 
Pour faire l'Huile de Mufcade , bonne 
pour guérir les douleurs qui proce- 
dent d'humeurs froides, ibid, 
Autre Huile très-expérimentée. 358 
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Pour faire de bonne Huile de Mille pere 


tuis. : 359 
Comme fe fait l’'Huile de Mÿrrhe. 360 
Huile incombuftible. ibid. 
Pour blanchir l’'Huile d'œuf. ibid. 
Pour faire l'Huile de Talc. 361 
Autre. ibid. 
Autre. 1h14, 


Pour faire une autre Huile de Talc, qui 
 ôte toutes dartres , gailes & autres 
* chofes. 362 
Huile d'Olive parfumée aux fleurs. 363 
Huile d’Amande douce parfumée, & pas 


te pour laver les mains. ibid. 
Pour rendre un corps incorruptible. 
: 365 
Lavement rafraichiffant, dont on fe fert 
avec fuccès. FRA 
Autre lavement très-falutaire. 366 
Lait Virginal. … tbid. 
Autre Lait Virginal plus prompt & fort 
Er CEUONT | 367 
Sur je Lait Virginal. ibid, 
Lait Virginal très-bon. | 6: 
Magiltere de Perles. 369 
pour counoître le Mufc & Ve s 
Mufc, s’il eft bon. 370 


Pour connoiître le Macanet, s’il eft bon. 
371 
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Noms des Mineraux tirés des Planettes: 
3 72 

Compolé des mineraux, 373 
Pour faire une livre de Nutritum.  tbide 
Onguent dit Afanus Dei, choix des dro= 
gues qui entrent dans la compolition. 


TT 

Methode pour bien faire l'Onguent A14- 
nus Dei. 3 76 
Maniere de fe fervir de l’Onguent 444- 
nus Det. 381 
Vertus & propriétés principales de l'On- 
guent AManus Der, 382 


Autre Onguent fort excellent & éprou= 
vé pour toutes fortes de bleflures , 
apoftumes , coupures, douleurs, tu= 
meurs froides ou chaudes. On l'appelle 
en quelques lieux, Onguent de Bois- 
Guillaume , où de Bauquemarc, à caufe 
que ces deux familles en donnent aux 
pauvres & en ont fait d’admirables cu- 

4 ÉCS, 385 

Maniere de faire cet Onguent. 386 

Onguent pour les chutes, bleffures, côn- 
tufions , maux d’avantures , coupu- 
Fes, à.” | 387. 


TABLE 
Gnguent fait avec addition de Mercure, 
| autrement appellé Sponadrai, 388 
De quelle maniére il faut faire l'Onguent 


: Merde. ibid. 
: Onguent pour les aurillons & douleurs 
de membres internes. 390 


Autre Onguent propre pour toutes dou- 
leursinternes, comme de bras, de jame 


bes & autres membres, 391 
Onguent rouge. ibid, 
_ Opüatetrès-excellent pourlesobftru&ions 
des femmes. 392 
Antidote de l’Orvietan. 393 


Or potable ; & tréfor ineftimable, qui 
guérit les AR lemal caduc, la pef= 
te, la verole, la paralifie , l’ hydropi- 
fe: , & tous maux incurables, 394 

Autre maniére d'Or potable. 395 

Pour faire foudainement un parfum en 
une chambre où il y auroit un malade, 


To. 

Des Parfums. 1bid. 
Parfum Royal. ibid. 
“Autre Parfum pour les Bourgeois. 397 -: 

_ Parfum des pauvres. 398 

Des pillules appellées immortelles. 399 

Des vertus de ces pilluless 401 

Pilules Angeliques. . 402 


Pillules de Violettes, 403 


RE 
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Potion Vulneraire. | ibide 
Pour faire la vraie poudre de Sympathie, 

nos Fa TT 
Poudre Diurétique & Catartique. 405$ 
Poudre de merveilleufe fenteur. 406 


Poudre de Violettes. 407 
Sel Armoniac. 408 
Préparation de fon efprit volatil, des 
fleurs & de fon fel fixe. ibid 
Pour connoître le Storax, s’il eft bon, 
LA I O 


Maniére de faire l'excellent Syrop Ma- 
giftral , compofé par M. Rondelet , 


. Medecin de Montpellier. tbid. 
Syrop Emerique. A12 
Tablettes Cardiaques. | ibid. 
Syrop Magiftral. 413 
T'ifane rafraichiffante, 414 


Tifanne pour ôter les douleurs des mem- 
bres, généralement éprouvée. ibid. 
Tifane univerfelle. 415 
Tifane de M. Gendron, pour rafraîchir 
__ les intemperies du foye. 416 
Vertus finguliéres de l’herbe appellée 
EÉlatine, autrement Velvote. aT7 
Memoire pour faire la Thériaque. 418 
Pour faire le vin d’yeux de Cancres, ou 
d'Ecrevifles. É A19 
Maniére de faire la teinture d’Acier, 420 
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Da Vitriol. 

Du Vitriol bleu. 

Du Vitriol blanc. 

Du Vitriol verd. 

Du Vitrioi rouge. 
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